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PRÉFACE. 


L'hargo par M. le Ministre de l’instruction publique et des 
cultes, d’enseigner à la Bibliothèque impériale les éléments 
de la langue sanscrite, je compris, dès mon entrée en fonction, 
la nécessité d’une grammaire, conforme aux habitudes de 
l’enseignement universitaire. Jusqu’ici, il n’existe pas de 
grammaire sanscrite, rédigée en français, k l’exception de 
celle de Desgkangks qui, à cause de son volume, est dif- 
ficilement accessible et peu répandue. M’étant mis à l’oeuvre, 
et n’ayant pu vaincre les obstacles qui s’opposaient en France 
à la prompte publication de mon travail , j’ai été a.ssez heu- 
reux pour trouver, parmi les éditeurs de renom en Allemagne, 
un homme aussi intelligent que bienveillant qui a bien voulu 
se charger de l’édition de cette grammaire. 

Ce travail est destiné aux commençants et calculé pour 
les besoins do ceux qui veulent apprendre ce qu’ils ne savent 
pas encore; raison déplus, pour ne pas compliquer les dif- 
ficultés déjà grandes par une érudition qui peut être très- 
respectable en elle-même, mais qui décourage le commençant 
sous le poids de choses inusitées et indifférentes. J’ai voulu 
être aussi complet que possible, et je crois que, même parmi 
lus anomalie.s, je n’ai pas omis les faits importants. J’ai 
cru que, dans l’intérêt de la philologie comparée, je ne 
devais pas négliger les principales formes de la langue vé- 
dique, et que, dans la conjugaison surtout, l’admission dos 
formes antiques était indispensable pour montrer la con- 
formité des flexions grecques et sanscrites. On peut s’en 
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Dans l'arrangement de la matière, j’ai suivi le.s traditions 
de la philologie classique qui a pour elle les avantagea d’une 
expérience séculaire. Je n'ai pas cru devoir adopter, pour 
une grammaire européenne, le système des grammairiens 
hindous: ceux d’entre mes devanciers qui l’ont fait, ont, 
par cela même , considérablement nui à la clarté et à l’unité 
de leur exposition. Les oeuvres indiennes, quel que soit 
d’ailleurs leur incontestable mérite, s’adressent à un public 
pour lequel la langue sanscrite n’est pas une langue com- 
plètement étrangère, puisqu’elles sont rédigées dans l’idiome 
même qu’elles enseignent; mais appliquer le même système 
au public européen, c’est pécher contre le sons pratique, 
indispensable à tout enseignement qu’on veut faire fruc- 
tifier.'» 

Dans l’état actuel de la science qui s’occupe surtout 
des Védas, je n’ai pas cru devoir négliger la question do 
l’accent, intéressante à plus d’un titre. En réservant à la 
syntaxe l’exposition du changement do l’accent dans la phrase, 
je me suis borné à faire connaître les règles principales do 
l’accentuation dans la déclinaison et la conjugaison, et j’ai 
marqué de leur accent les formes transcrites, sans insister 
toujours sur les anomalies qu’on observe dans tel ou tel cas 
rare. Je me suis refusé do m’étendre sur la nature même 
de l’accent sanscrit dont on connaît les règles par les tra- 
vaux de MM. Bœtiilingk et Bopp. M. Benlœw a proposé 
comme principe do l’accentuation celui du dernier détermi- 
nant, principe acceptable, si l’on le considère comme point 
de départ, modifié par les applications plus récentes. 

Pour obtempérer à une remarque, réitérée souvent et de 
toute part, à savoir que l’étude du sanscrit en France était 
fréquemment, dès le début, entravée par la difficulté do la 
lecture, j’ai toujours accompagné les mots sanscrits d’une 
transcription, presqu’en tout point conforme aux meilleurs 
systèmes adoptés jusqu’ici. Les exceptions et les points 
moins essentiels ont été exprimés en lettres latines seule- 
ment, de sorte que le commençant devra toujours étudier 
de préférence les paragraphes où se trouvent des caractères 
sanscrits. 
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PRéFACE. 


Malgré les soins de l'imprimerie, il a été iinpossilile d'é- 
viter toutes les erreurs tyiiographiijucs à cause de l'éloigne- > 
mont oii l’auteur se trouve de rendroit de la publication. 
Quelques fautes ont échappé à la révision minutieuse do 
l’auteur, surtout dans les premières feuilles du livre; le 
lecteur voudra bien excuser ces inconvénients, peu nombreux 
du reste, mais (|ue le système de la transcription accentuée 
rend prosqu’inévitablcs. 

Comme toute oeuvre humaine, celle que j’offre aujourd’hui, 
aura scs défauts que je serai toujours heureux de pouvoir 
faire disparaître, pourvu que la critique soit exercée avec 
l’urbanité du véritable savant qui couronne sa science par 
son équité. 


JULES OITERT. 
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LIVRE PREMIER 


INTRODUCTION. 


CHAPITRE PREMIER. 

I. KC.HITI RE ET I.ECTCRE. 

1. On appelle Samcrit la langue sacrée de l’Inde ancienne. 
Ce nom (saiiskrta) veut dire parfait. 

2. La langue sanscrite fait partie de la grandie famille des 
idiomes indo-européens ou ariens. Elle est étrangère, quant à 
l’origine, aux langues aborigènes de l’Inde que nous désignons 
par le nom de langues dravidiques et parmi lesquelles il faut 
compter le tamoul, le lelinga, le kamatalca, le singhalais et d'autres. 

3. Le sanscrit se rattache étroitement aux langues de la Perse, 
aux idiomes éteints de la Plirygie, à une grande partie des lan- 
gues du Caucase, au grec et au latin, aux langues germaniques, 
slaves, baltiqucs et celtiques. Il a conservé avec une grande 
fidélité les formes antiques de la mère commune ' de tous ces 
groupes linguistiques: c’est par cc fait que son étude est indis- 
pensable à la philologie comparée des langues indo - européennes. 

4. Nous connaissons l’idiome sacré de l’Inde sous deux formes, 
Pune plus antique, l'autre plus moderne, formes que l’on a, à 
tort, appelées dialectes. La première est la langue dans laquelle 
sont rédigés les Védas, l’autre est l’idiome de la grande majorité 

‘ Nous proposons de désigner cette langue anticiue par le nom de 
l’idiome ariaque. 

1 
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organiques. Cette répartition n’a une valeur pour la grammaire 
que pour les sifflantes, parmi lesquelles If ça est palatal, sha 
cérébral et tg ea dental. 


7. En dehors des lettres, il y a les signes suivants qui en 
tiennent place: 

Nasales: Aniatr^lra rempla(,*ant un nasale, 

Anunâsika ayant la même signification. 


: ou g Viearga, h, 

ArcUlharisarga gihvâmûlîya devant ka et kha , 


Aspirations f ^ 
duales: | 

fi; , iipadhnianîya „ pa et pha. 

8. Au milieu et à la fin des mots on n’écrit pas les voyelles 
par les lettres figurées ci-dessus, mais par des signes spéciaux 

Aie voici: 

J • 

a. La consonne seule est toujours prononct'e avec la voyelle 
a, p. e. ^ ka, 31 ga. 

b. Les autres voyelles sont représentées par les signes sui- 
vants dont nous donnons immédiatetnent l'application: 

ka kd ki ki kii kû kp kr kf kj kê kâi kô kâu. 

Le trait vertical dans la désignation de 1’» bref est toujours 
placé devant la consonne. 


y. Pour désigner qu’une consonne quelconque n’est pas pro- 
noncée avec l’a inhérent on met 

ou un signe spécial, nommé Virdma „repos“, p. e. ÏB Ar; 
ou l’on omet, si c’est possible, le trait horizontal à droite, 
p. e. T3J gga, aj bdba, en estropiant souvent la 

première consonne, p. e. kpa; ou l'on met la seconde 
lettre au-dessous, p. e. g sAra; nu l’on joint la consonne 
avec celle qui suit en formant une ligature, p. e. kta pourra 
être écrit ou fg. 

Nous donnons une liste des ligatures les plus usitées dans les 
textes sanscrits: 
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85 8î rW W W ^ *^*<4 ^ 8î 85 W 8V 

kka kta ktya ktra kna kma kmya ki/a kra krya kla klya 

953585 W W ^ m W ^ M ‘R 

kra krya knJia kxlima knhya kulira kna khya gdlia ;pia yya 

gra grya gla gra g/itia ghma ghya yhra iika nkta iiklya nkya 
iikra iiks/ia ùk/ihva iiklia iikhya iiga iigya injra irgha ftghya iighra 
iiiia iima iita rca echa cchra relira ctia cma cya r^ra chya 

W 81 ^ ^ W 9 W W 

rhrya gna ggha gga ggra gma gya gra gra vca l'icma iirya 

nrha tichra liga ngwa vÿya (ka l(a Ifya lya (xa ê>ya [hra 49 “ 

lîff TÇ 91 

4 ga 44 “ <J'j“ 4 ^'y“ 4 f“'“ vif>“ v 4 “ v 4 k“ v 4 ’T)“ x> 4 f‘“ vv“ vy“ 

nra tka tta llya lira lira llha Ina !pa Ipra Ipha tma Imya 

K s î i; t 

tya Ira Irya Ira txa Ixna Ixya Ihya dga dgra dgha dda ddlm 

?:«i!rîri:^®395rï 

ddlira ddya ddra ddra ddrra ddha ddhya ddhra dna dha dtrra 

K W?59sf3I^Srf V8*T'i5 

dblia dbhya dma dya dra dri/a dra drya drra dhna dbma dbya 

W'W59ir9T55’9î5î^8r’5 95 9t 

dbra dhra nghya iila nhju vira nlba nda ndra ndba ndhya ndhru 

955 !ffn5î5î5»9^F15W 

nna nnya vjira nma vya nra ma nra pla plya pirya pna ppa 
TÏÎT5 59^^9aaEj^î^a5 9«»T 

pma pya jira pla pra pxa pliya Ujlia bga bda hdha bba bbha 
958«5>5»f»5^5T9IÏ355I 51 

bya bra bliba bhya bhra bhva mna mpa mpra mba mblia mbbra 
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vu n «T 

mya mra tnla mca mea yya yca Ika lya Ipa Ima lya lia Ica 

cya rra vva cya çça çca çeya çna çra çla çra ehlca shkra sh(a 

W ■«!r'«T'9T 

fhfya shlra elilrya sh(va ehtha shthya ehlhrya s/ina shpa ehpra 

^ ^ ^ W W 

shma shya slwa ska ekha sta etra etha sna »pa spha sma smya 

sya sra sva ssa lina hva lima hya lira Ma liva. 

10. La lettre r, précédant une cunsoiine, est exprimée par 

un petit crochet superposé à cette dernière, p. c. ^ arka, soleil. 
Ce crochet est toujours mis après le trait vocalique et Vanuscdra, 
p. e. arkê, arkdis, arkdu. 

Ce signe s’appelle répAa (lettre r). 

11. Toute lettre composée, formée soit par le virdma, soit 

par la suppression du trait de droite, soit par une ligature, soit 
par le rèpha, est regardée dans l’écriture comme lettre simple, et 
le trait de l’i bref se met devant le complexe entier, p. e. 
yirbhU, amushmin. La manière de séparer ainsi les 

différentes syllabes, est essentiellement indienne: on écrit p. e. 

Lt rca ntyô rdca yôli pour kurvantyôr dvayôh, des 
deux femmes qui font, duarum facientium. 

12. Quelques lettres simples subissent jointes aux signes vo- 
caliques, de légères modifications de forme: ainsi du s'écrit 

dû ■Ç, dp df Y» Au 3T* A« , hr La lettre 

If devient avec le viràma et avec les signes vocaliqnes *f. 

II. RÈGLES DE PRONONCIATION. 

12. La prononciation aujourd'hui en usage cher les Pandits 
ou Savants, n’est très -probablement pas celle dont se servait le 
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peuple antique. On a introduit dan» le système des lettres 
sanscrites des signes qui , originairement , semblent y avoir été 
étrangers. Les Grammairiens ont, pour les cinq classes orga- 
niques, partout admis deux sourdes ou dures (aghôshâs) et deux 
sonores ou douces (ghôshinas) , et les deux sourdes et sonores sont 
chacune ou simple ou aspirée. A ces quatre lettres se joint la 
nasale de l’organe. Dans le principe, il existait probablement de 
chaque classe seulement la sourde, et les deux sonores; cela de- 
vient vraisemblable par le fait que l'immense majorité des racines 
sanscrites, et communes aux idiomes indo-européens, ne se com- 
posent que de ces lettres. Noos donnons la correspondance avec 
le grec: 


Gutturales: 





K 

/■ 

X 

Dentales: 

K 


V 


T 

J 

0 

Labiales: 





II 

B 

0 


14. Les aspirées ^ et TÇ se trouvent plus rareineiil re- 
présentées dans les langues européennes. Les Grammairiens in- 
diens nous disent que toute aspirée doit être prononcée comme 
sa correspondante sourde ou sonore, suivie d’un A séparée; ainsi 

&c. ont le son de k'ha, g'ha, &e. Cette prononciation se 
fonde sur l’Iiistoire de la langue elle-même. Les lettres 

et ’IS se trouvant surtout après une sifflante, et quelquefois 
pour la remplacer, il semble évident, qu’elles se sont formées d’une 
ancienne combinaison sk, st, sp, &c., parce que le groupe d’un s 
suivi d’une lettre se change dans les idiomes modernes en celui 
composé de cette lettre et A ; p. e. asmi devient en prakrit amhi, &c. 

15. Les palatales proviennent de gutturales originaires: ^ se 
prononce tch, ^ tch'h, H dj, ^ dfh. Nous les désignerons par 

cA, g, gh. C et g correspondent aux lettres k(c) et g, qui, 
en Europe même, ont parfois cette prononciation. remplace 
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presque toujuara le grec ax, le latin ic, le germanique sch ou tk, 
p. e. chdyâ, oxià, chid, tcid, &c. ne ae rencontre presque ja- 
mais dans les mots ariens et indique une origine dravidique. 

IG. La présence d’une muette eérélirale dans une racine san- 
scrite est également, dans la grande majorité des cas, une marque 
certaine d’une origine dravidique, à moins qu’elle ne soit l’effet de 
la cèrèbralisation régulière d’une dentale, et motivée par les lois 
euphoniques. Les sons cérébraux, essentiellement dekhaniques, 
se forment par la pression de la langue contre le haut du palais. 
Le 4 cérébral se prononce presque comme un r et il change sou- 
vent en l et r. Le { se rapproche du _b arabe. Les Hindous 
modernes qui se servent de l’alphabet arabe, désignent cette 
classe par quatre points, O, 5, PJ, et ils y ajoutent un r 
spécial J. Nous la distinguons de la dentale par un point supposé. 

17. La lettre védique 35, un l cérébral, est produite par un 

d entre deux voyelles, ainsi sa ligature avec h ô3f remplace 

le signe f ÿ/<, placé dans la même position. ' 

18. Chatpie classe organique a sa nasale correspondante, ainsi 
^ (tig, nk) se trouve devant des nasales, (ntch) devant les 
palatales: très-rarement, et quant à la seconde, jamais ces lettres 
nu se voient isolément. T!f ligure une nasale, précédant une céré- 
brale; sa présence indépendante noue occupera plus fard. If n 
et m correspondent à nos n et m. 

U). Les sémisuyelles (antalpsthàx , littéralement interstitex) 'ïl 
ga, ra, ^ la et ^ ra correspondent anx voyelles i, r> / et u 
(prononcez ou), dont elles se développent. 

20. Les lettres IR y et sa prolongation , ^ / et sa, prolongation 
sont les voyelles correspondantes aux sémivoyelles r et /. Elles 
se prononcent comme les lettres liquides non suivies de voyelles 
et fndées. Ainsi se prononce a/nria (non amrïta), 

xanskrta (non saiiskrita), &c. La longue f, qui ne se trouve 

' V. A. Recsieh, Prâtiçâkbya p. 14, 54. 
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que dans les atx'usatifs et génitifs d'une eerlaine classe de mots, 
n'est pas identique à ri, mais se forme par un frôlement prolongé. 
^ ne se trouve que dans une seule racine i'/p et Se prononce 
de la même fui;«u: connue un / sans voyelle. Sa prolongation est 
une pure fiction grammaticale. 

Nous ne verrions pas d’inconveuient à transcrire ces voyelles 
par leurs consonnes respectives, sans point même, p. e. It, amrta, 
safiekrta, pilfnâm, klp. 

21. La lettre a, et Sa prolongation d, se joignant aux voyelles 
correspondant aux quatre séniivoyelles, i, r> l> "> produisent huit 
sons, dont les quatre premiers s'appellent guna, les quatre der- 
niers vfddhi des voyelles respectives. Ce sont: 

Guna; -Ç ’ïrÇ 

ê ar al 6 

Vrddhi; ^ TJfÇ HfW ^ 

âi âr dl du 

22. É, ô, âi et du se prononcent è, ô, ai et dou-, ils sont 
nommés dipldliontpies (sandhyaksliardni). 


V 


23. 11 y a trois si/jlantes en sanscrit, le s ordinaire, le sh (ch 

français) et le ç palatal. La langue indienne ne connaît ni le r, 
ni son aspiration, le z (j français). m appartient à la classe 
des lettres dentales, sha aux cérébrales. 


24. La sifflante palatale ça est une des lettres les plus dif- 
ficiles à déterminer. C’est un «, produit par les dents supérieures. 
M. Lepsius croit, et non sans raison, qu’elle se rapprochait du 
ch allemand en ich. L'hindoustnni la rend, comme le dental, 
par un arabe. Le ça sanscrit correspond toujours à un 
grec X et un latin c (p. e. çiras xctça , çi'd(n), gén. çunas, grec 
xv(oy, gén. xvràç, &c.). 

25. Le h qui permute avec les lettres gutturales et cérébrales, 
a la prononciation de l’allemand h. Devant des consonnes, elle 
est émise avec plus de force, et ressemble au ^ arabe. Ce fait 
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est évident déjà par la transcription grecque des anciens noms 
de rinde, ainsi de Hiranyabâlma on forma ’EQarrofloaç , niais 
de Brahmdna* B(>axficiveç. 

26. Les lettres sont dénommées en sanscrit par le mot kdra, 
p. e. akdra la lettre a, hakdra la lettre h. Au lieu rakdra on 
dit rêpha. 

27. Ij'anxiirdra remplace dans l’écriture souvent les signes 

âf, t|f, VT; il est le signe propre pour indiquer une nasale 

devant les semivoyelles et sifflantes. Nous le désignerons par un 
n ou Ni, selon la consonne suivante. Dans les Védas, il est 
souvent, exetpté devant tJJ et remplacé par l’anundeika — . 

28. L’anundgika semble être une nasale plus douce, elle se 
met surtout devant des liquides et sémivoyelles redoublées. 

29. Le risarga g , ; est une aspiration assez forte à la fin 
des syllabes; nous la désignons par h. Sa présence indique tou- 
jours la chute d’un s ou d’un r. 

30. Les Grammairiens indiens admettent, en dehors des 
voyelles brèves (hra/tva) et longues (dinjha), encore une troisième 
espèce, les voyelles tendues (pluta), qui durent pendant trois unités 
de temps, tandis que deux premières classes n’ont qu’une durée 
d’une ou de deux unités. On indique cette tension (pluti) par le 
chiffre ^ ou trois lignes supposées; p. e. ou ’ST- 

Cette prolongation n’est guères en usage dans le sanscrit 
classique. 

31. D’autres signes de lecture sont: 

i (abhinidhàna) indique dans les livres ordinaires l’ab- 
sorption d’un a après é et à: dans les Védas il sert à dé- 
signer l'hiatus et a séparer des mots composés dans leurs 
éléments. 11 indique aussi la longueur d’une voyelle. 

* est une signe d’abréviation. 

I, K divisent les t^lôkas ou vers. 


2 
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1 1 1. ACCENT. 

.T2. Les atoenl.s ne sont exprimés que dans les Védas et la 
nature de ces intonations est on ne peut plus obscure. Les (.Irain- 
mairiens en connaissent quatre: 

Udâtta, l’accent haut, produit par la tension de la voix (àyàma), 
Anuddtta, l'accent bas, par le relâchement (ciiTamblia) , 
Srarita, l’accent sonnant, par In vibration (âkshfpa), 

Pracita, l’accent d'une syllabe amtddUa, suivante un svarita. 

33. Dans le système du Rigvèdn, l’accent haut ne s’exprime 
pas, Vanuddtia se rend par un trait horizontal en bas, le svarita 
par un Irait perpendiculaire en haut. Le svarita est ordinaire- 
ment mis après un syllabe tulàtta, et semble indiquer seulement 
le commencement de l’abaissement de la voix, V anuddtta précède 
la syllabe qui a le haut accent. 

1j anuddtta suivatit un svarita n’est pus écrit, à moins qu'il ne 
précède une syllabe accentuée. 

Nous transcrivons Y udâtta par un accent aigu, et nous indi- 
querons le svarita par un accent grave seulement là où il a ab- 
sorbé ce premier; p. e. est transcrit bhùtâ, le génitif 
ne sera pas écrit bhûtàsyà, mais bbûtdsya: mais nous écrirons 
upàgamat , parce que dans ce cas le svarita, suivant 
un anuddtta, prend lu place de Vuddtta. Nous distinguons ainsi 
'lire ôsa, fui, de Ure «'«“i fuistis. 

Exemple: I V 

bbûtdsya ydtàh pâtir ika dsit 

;14. En dehors des mots accentués, il y a des mots atones. 

Nous ne devons pas, dans ce travail, insister sur l’accenlua- 
lion, mais nous en ferons connaître quelques particularités, comme 
nous martjuerons les syllabes accentuées dans la traiisripliou la- 
tine, qui accompagne les paradigmes de la déclinaison et de la 
conjugaison. 
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Dans la transcription nous rnanjucrons ïuddtta ainsi: 
à, à, i, i, à) ù, f, è, à, di, du, 
et le scarila ainsi: 

, % . \ . 'a . . J 

a, a, I, «, U, U, T, e, o, a>, au. 
h'anuddtta et le pracita ne seront pas exprimés dans la tran- 
scription. 


CHAPITRE SECOND. 

COMBINAISON EUPHONIQUE DES LETTRES. 

(Sandhi ou Sanhild.) 

.35. On appelle sandhi ou sanhitâ la doctrine de la combinaigon 
des lettres sanscrites. Cette combinaison est de trois espèces: 

1". La combinaison de la racine et de la syllabe formative: 
2", La combinaison de deux mots formant un mot composé; 
3". La combinaison de deux mots séparés d.ins une phrase. 

Nous appelions ces trois espèces: combinaison (sandhi) de 
flexion, de composition, de phrase. 

36. Dans ces sandhis on fait ou respecter les lettres primitives, 
ou on leur fait subir une certaine modification (cikdra, vaçahyama). 
C'est cette modification que désigne spécialement le mot sandhi. 

I. CHASE DES VOYELLES. 

37. Deux voyelles semblables (telles que les deux a, &c.) 
forment ensemble une voyelle longue. 

38. Les deux a forment avec i et î: ê, avec u et m: d, avec é 
et di: di, avec ô et du: du, avec r et r: ar. 

39. Toute autre voyelle simple, suivie d’une voyelle dissem- 
blable, se change en sa sémivoyelle respective: ainsi i et î de- 
viennent y, U et lî: v, f et f: r. 
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Exemples du pra<;lè»ha (v. §§ 37 et 38) et du khêaipratandhi 

(§ 39 ): 

'^ITW*T hima-\-âlaya forment fflimci himdlai/a, 
muni, sage, et indra , prince, forme munindra, 

et tilsara, fête, forme rishnûteava, fête de 

Vishnu; mais on dira; Çicôtsava de Çiva et utiaca, et Lakehmyu- 
tsai-a de Lakshmi et uteava. Ainsi de VT^ diidtf et fdd/ii 

on fera VT^fV dhdtfddhi; mais de ïïYf et fddfii, 

maharddhi, et de et V|1 dJidtruteava . Les 

mêmes règles sont en vigueur au sujet des mots d'une phrase; ainsi 
au lieu de: amald asti abald iyam, sine macula est mulicr ista, on 
dira: amaldstyabalèyam, ou en changeant la suite: amaidhaldsliyam. 

40. La diphthongue H é finale devant o bref commentant un 
autre mot, absorbe ce dernier dont la chute est indiquée par le 
signe devant d long et les autres consonnes le « change en o. 
Dans la formation des mots e se résout en ay. 

Ex. pour omi'tê, in deo 

immortali, mais dêra Indre pour dècê Indre, &e. Mais 

né (de ni) et ana donne nayana, l'oeil. 

41. La diphthongue ô [quand elle est radicale et non formée 
de la syllabe as (v. § S.'i)] se change on oc devant les voyelles. 

Ex. ïfl gô et forme gaeiya. 

42. Les diphthongues ^ di et du devant une voyelle se 
changent en dy et d'e; p. e. pour drdu étau, duo hi, ont écrit 

dedrêtau, pour tasmdi adaddt, illi dédit, on écrit Tt^fTTO- 
tasmdyadadât. 

43. Les combinaisons des voyelles dans la flexion sont sujettes à 
quelques règles spéciales qui devront être prises en considération. 
Il suffit d’indiquer ici, que dans la conjugaison et la déclinaison 
la voyelle qui termine un thème tend toujours à se transformer 
en sémi voyelle; p. e. on ne dit pas cicîma, formé de ci-â-ima, 
mais cieyima, ainsi l’on forme de yu-yu-us'. yttyuvus et pas yuyûs. 
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En outre, souvent l’euphonie substitue un iy ou ur à la sémi- 
voyelle simple, p. e. çaknucanti pour çaknvanli, formé de çak-nu-anti. 

44. Sont invariables (prayrhya) et non sujettes ù la contraction 
les voyelles finales dans les cas suivants; 

1®. Les interjections et les vocatifs en a. 

Les duel en î, û, ê (sauf quelques foi-mes en S devant ira, 
comme: gampati, dampalt, manî, rôdasi), les formes védi- 
ques du locatif en î et û, et asmê, ter, yushmê. 

4.5. Sont élidées les voyelles finales dans les cas suivants; 

1". Quand elles précèdent le mot mystique 6m. 

2®. En composition devant ishâ , anse (p. e. halUhû), et quelque- 
fois devant 6hi, chat, ôshtha, lèvre, et ôkas, demeure. 

3". Dans les prépositions finissant en a et â, qui se joignent à 
des verbes non dérivés, commençant par é et ô; p. e. pra 
et ôkh forment prôkli, mais upa et émi (de i) font updimi. 

4". La lettre a souvent devant éca, et en védique devant quelques 
autres mots, commençant par é et <î. 

5°. La lettre d dans le langage épique devant é et û. 

D’autres exceptions isolées Seront prises en considération ù la 
place qui les concerne. 

II. CO.MBINAISON DES CONSONNES. 

4ti. Le principe dominant du sandhi des consonnes en sanscrit 
est la réunion des consonnes de la même espèce et du même or- 
gane. Il peut s'énoncer ainsi: 

Sourde devant sourde, sonore devant sonore, nasale devant 
nasale, palatale devant palatale, cérébrale devant cérébrale. 

Dans la grande majorité des cas, la seconde lettre détermine 
la modification de la première. 

47. Sont considérées comme lettres sourdes: 

Les deux premières lettres des cinq classes organiques, les 
sifSantes. 
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4S. Sont considérées comme lettres sonore*: 

Les trois dernières lettres des cinq classes organiques, la 
lettre les sémivoyelles et les voyelles. 

Les sémivoyelles et les voyelles sont sans influence dans la 
combinaison de flexion. 

4‘J. Nul mot ne finit en a.spirée ou moyenne, à moins que le 
mot suivant, commentant par une sonor<‘, n’ait changé en sonore 
la lettre sourde finale. 

.'iO. Nul mot ne finit en palatale organique, qui est changé en 
^ 4: ou ^ Ces articulations subissent ù leur tour les change- 
ments indiqués eu §§ 4G, 4;t. 

.'>1. Ne peuvent être considérées comme finissant en palatale 
les mots dont lu dernière lettre, originairement différente, a subi 
une modification euphonique. V. §§57, 58. 

5'2. Nul mot ne finit en deux consonnes, à moins que l'avant- 
dernier ne soit un r. La dernière consonne est rejetée. 

ô3. Dans le sanscrit classique, aucune aspirée ne se trouve 
devant une autre muette. Elle est changée dans la non -aspirée 
correspondante, sujette aux changements indiqués dans les §§4C, 49. 

.54. Ün m final devient la nasale qui correspond à la lettre 
suivante, ordinairement écrit par l’anusvâra. Devant les sémi- 
vny(‘lles et les sifflantes cette nasale est l'anusvâra, nu l’anu- 
nûsika (dans les Védas). Les sémivoyelles v, sont 

doublées après l’anunûsika. 

Les seules exceptions ù cette règle sont le mot samrag, 

et les mots formés par lu terminaison ra, p. e. namra, tamra, &c. 

55. Une aspirée sonore, changée en tenuis ou moyenne, peut 
rejeter l’aspiration perdue sur la première lettre de la racine, si 
cette dernier est îf, tj, ^ ou p. e. hudh devient hhut, 
Jugh devient dhuk, &c. 

Exemples aux règles précédentes générales: 

Le mot devient vdk devant les lettres sourdes 
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et à la lin de la phrase, râg devant les lettres sonores, 

1(1^ ffl« devant les nasales. râ<j devient dans les cas ana- 
logues rd(, xrni râ(,l, râii. Ainsi fdc, râg auront au 

nominatif vâk au lieu de rdks, rd( nu lieu de rd(s (§ 52), au lo- 
catif du pluriel ràkshu et rdl»u, mais à l’instrumental rdghhi» et 
rd()hhi». Ainsi dharmabudh , juris peritus (ncc. v4 

dharmabudJiam), formera avec les ti'ois mots tfljx/sri, 

yogi, munih, j-shilj: 

Ainsi p. e. m tam, ilium, avec kàlam, tempus, 

candram, lunam, (ankain, pondus, dêvam, deum, 

pus/ipaiii , florem , ranam, silvani, sinham, 

leonem : 

flf mn- ïwnïpi- 

Tous ces sons nasaux peuvent être remplacés dans l’écriture, 
et le sont le plus souvent, par ranusvàra. 

56. Les règles précédentes sont presque sans exceptions dans 
les combinaisons de composition et de phrase: dans les sandhi de 
flexion au contraire, les nasales, les sémivoyelles et les voyelles 
des désinences n'entraînent ordinairement pas le changement de la 
deniière lettre radicale. • 

En dehors de ces règles générales, il y a les normes spéciales 
pour les lettres suivantes: 

57. Les dentales î^, f - H’ suivant en général les règles 
46-48, s'a-ssimilent , mais selon ces règles, aux palatales, céré- 
brales et à suivants. Ainsi p. e. 7 f|r tad, illud, devient ainsi: 

tac canna, ce bouclier, tac rhadma, cette fraude, tay galam, 
cette eau, tag ghaUakam , cette timbale, ta{ {alanam, cette 
anxiété, tad tjôratn, ce fil, tati (jhdlam, ce bouclier, tal 
lôcanam, cet oeil. 

58. Les mêmes dentales sont changées en c devant le p palatal, 
qui est ou respecté ou altéré eu ch: ainsi p. e. au lieu de tad 
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çâetram, cette loi, on dit ou tac çâetram ou beaucoup souvent 
tac chdetram. 

5i). Dans les combinaisons de cérébrales et de dentales, ce 
sont les cérébrales qui l’emportent dans toutes les flexions; là 
où I, th, (I, dh suivent une lettre cérébrale, ils deviennent (, th, 
d, (jh. Dans la composition et la phrase, la cérébrale précédente 
n’affecte pas la dentale suivante. 

Ainsi nh étant considéré comme cérébral, driith et ta, tha , dhi, 
dlirê deviennent drifthta, dri»h(ha, dcitfijlii, driddfirê. Quand le * des 
racines commençant par */ et nth devra devenir sh, la dentale se 
change en cérébrale; p. e. de ni et *M<f se forme nisJithà. 

(iO. Ch, çe et p (excepté dans les vont» diç, dfç, mrç, »prç et 
en naç, et dans les mots védiques naç, nuit, et rif, quand ils ne 
prennent pas de syllabe formative) étant assimilés aux cérébrales, 
les dentales suivantes subissent le même changement. 

(il. Quand les lettres t et th suivent une aspirée sonore terminant 
une racine, la combinaison devient sonore, et l’aspiration est rejetée 
toujours sur le dernier élément ; p. e. gh avec t ou th forment ydh, 
(jh avec t ou th forment (jtjh (ou tjh avec allongement de la voyelle), 
dh avec t ou th-. ddha, bh avec < ou M: hdha. Alors de budh et 
ta se fait huddha, de iabh et ta-, labdha, de duh (pour dttgh)-. 
dugdha. 

(!2. La lettre h est dans ce cas considérée, tantôt comme ÿA 
cérébral, tantôt (surtout dans les racines commençant par d) 
comme gh, tantôt (en nah, nectere) comme dh-, ainsi ta forme 
avec ruh : ri'ajha, lih : llijha, gdh : gdfjha, »ah : Sv(jha, nah : naddha, &c. 

G3. La combinaison d'une dentale suivie de h produit le 
groupe ddh-, ainsi tad et hita fait taddhita. 

G4. Une dentale devant sh forme tsh, contre la règle 5il. 

Changement des nasales, surtout du n dental. 

05. Les lettres »i guttural, n, n, après une voyelle brève et 
finissant le mot, sont redoublées. P. c. tasmin et ardu donne 
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tasntinn ardu, dans cet ennemi, pratyan et âstê: pratyann âstê, 
il est assis vers l’ouest, sugan et asti: sugann asti. 

66. La lettre n devant l s’assimile à ce dernier, dans le san- 

scrit classique, en faisant ressentir le son nasal par l’anunâsika; 
p. e. tasmin lôkê, dans ce monde, donne 

67. La lettre n devant les sourdes palatales et cérébrales, traîne 
après elle la sifflante correspondante, et est changée en anusvâra; 
p. e. tân avec côrân devient tdnçcôrân , ces voleurs , avec chèddn : 
tànçchédân, ces coupures, avec (aftkdn: tdnshfankdn , ces poids. 

68. Le n est invariable devant t dans la flexion. Dans la 
combinaison de phrase, un s est inséré entre n et t, et la nasale 
devient anusvâra, p. e. tânstdjtasdn, ces ascètes, abhavanstatra, 
ils furent là. — Le même changement de n en n« s’observe à la 
fin de quelques accusatifs de pluriel, qui autrefois finissaient tous 
eu ns: p. e. kdnskdn pour kân kdn, nfiih (védique). 

69! La lettre n devant les sonores et nasales des cérébrales 
et palatales, comme devant un ç palatal, se change dans la nasale 
correspondante, ou peut être remplacée par l’anusvara, et même 
quelquefois elle est conservée. Ainsi tdn avec galagdn devient 
tdngalagdn, ces poissons, devant 4‘mbdn: tdndimbdn, ces oeufs, 
avec çunas: tdnçunas, ses chiens; ou tdnçunas, tânçunas, &c. 

70. Devant les lettres gutturales, labiales et A, la lettre n 
reste généralement invariable. 

71. La plupart des règles précédentes ne s’appliquent pas à 
la flexion, mais aux combinaisons de composition et de phrase. 
Dans la déclinaison, un n thématique (v. §§ 130, 132) est élidé de- 
vant les terminaisons consonantiques , tandis que le n radical y est 
généralement respecté: dans la conjugaison ce dernier est con- 
servé, surtout dans les formes qui réclament un guna. 

P. e. ndman (n thématique) forme ndmabhis, nâmasu, mais 
praçdn (§ 127): praçdnbhis, praçdnsu (non praçdnsu); de même le 
verbe ban forme bata au participe, et bantum à l’infinitif. 

3 
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72. Dans la composition et la phrase, le n reste invariable 
après la plupart des lettres, sauf quelques exceptions du dialecte 
védique (voyez pourtant § 6S). 

73. Le n dental se change, dans la formation, en ri palatal 

après c et (/; p. e. na avec ITT^ «t devient yeictia, 
demande, sacrifice. 

74. Est changé en n cérébral l'n dental formatif, suivi ou d'une 
voyelle ou de »», y, v, n et précédé de y, f, r, s/i, si entre ces 
lettres et la lettre n ne se place pas une lettre palatale, den- 
tale, ou cérébrale, ou /, p et «. 

Les gutturales, labiales et A, même accumulées, n'empêchent 
pas l’altération du n originaire. 

Ainsi l’on écrira: flPCjYfiï kfni'mii, yg fais, gttl^fîn krnranli, 

ils font, pitfnâm, des pères, karna, l’oreille, 

pûrna, plein, gs W!T hrshna, noir, WTTW ktirana, la cause, >Tm- 
K| bhâshànâm, des langues, k'thipdui, que je jette, 

réphéna, par la lettre r, '41 1 draiiMiénd , par le com- 
mencement, Off (ft Rdhini (4"'“ nakshatra), ^(^ItljlH. rnùrkhd- 
nâm, des stupides, TT^iTtf tarkana, pensée, ïTphç mdryêna, 
par le cliemin, 4| |((|tfi |4( brâhmanyds, de la Brahmane, &c. ; 
mais on conservera le ttï en dush(dndm, des méchants, 

^‘4*1 arcana, louange, 4ir4*1l arthinâ, par le demandeur, ftrf- 
Ml 41 IH. riraldndm , rarorum, rardhatia, incrementum, gilj'*! 

kfçêna, par le maigre, rmdndm, succoruni. 

75. Le n suivi d’un autre n forme, en cas de cérébralisation, 
P- e- ÏIW sauna avec f*T denent f^t^ty nishanya. 

76. Les prépositions antar, uir, para, pari , pra, la particule 
dur peuvent altérer un n du second élément, surtout quand la 
nasale est initiale; p. e. pari et nitd donne parinitd , sponsa; ainsi 
dur et manas donne durmanas {âva/itvijç) ou duniianas. 

77. Ces mêmes prépositions altèrent le »i dans quelques déri- 
vations, le n des cinquième et neuvième conjugaisons, de la ter- 
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« 

minaÎBOn impérative âni, des suffixes nominaux ana, ani, aniya, 
ni, mdna, et na précédé d'une voyelle, p. e. prahinvanti, pra- 
bhavdni, nirrdna, &c. 

78. La préposition ni peut devenir ni devant quelques racines, 
quand elle est précédée d’une des prépositions citées § 7G, p. e. 
pranyadaddm de j/ra -f" ni -j- adaddm {TT.Qo-Sv-ediâwv'). 

7G. L’altération du n dental se rencontre eu sanscrit classique 
encore dans quelques mots composés, sunout là où le composé 
a acquis un sens nouveau, p. e. vardhrinasa, rhinocéros, de 
vardhri, ceinture de cuir, et nasa, nez, &c.; ensuite quelques mots 
subissent le même changement, tels que souvent vana, forêt, 
hayana, an, akna, jour, ràhana, porteur, ni, conducteur, et 
encore d’autres, au sujet desquels, du reste, les règles sont très- 
peu fixées. Quant au sanscrit classique, la norme générale est la 
conservation de la dentale dans la composition. 

SO. Dans les Védas, la cérébralisation peut être propagée d’un 
mot à l’autre, quoique l’altération forme la minorité des cas: le san- 
scrit classique ignore ce changement dans la combinaison de phrase. 

81. Parmi les rares exceptions, notons les verbes tfp et khsubh, 
qui forment contrairement à §§ 7\ et 77 trpnômi, khsubhndmi. 

Changement des sifflantes. 

82. Le s final n’est conservé, dans la composition et la 
phrase, que devant t et th, non suivis d’un s. 

83. Devant les sourdes palatales le s se change en ç, devant les 
cérébrales en s/r, devant les sourdes labiales et gutturales, comme 
à la fin de la phrase, il devient visarga. 

84. Devant tontes les sonores, y comprises les voyelles, s 
dans la flexion, la phrase et la composition, devient r, s’il est pré- 
cédé d’une voyelle autre que a bref on d long. 

85. La syllabe as, quand elle n’est pas radicale, se change, de- 
vant les consonnes sonores et a, en 6 (l’a suivant étant élidé) ; devant 

A 

les voyelles, le s tombe. As final perd le s devant toute sonore. 
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SG. S devant une autre siniaute devient ou visarga ou s’assi- 
mile à la lettre suivante. Ces changenient.s peuvent aussi entrer, 
quand la sifflante initiale est suivie d'une autre sourde; ou bien, 
dans ce cas, s peut être rejeté. 

Au sujet de la flexion du an thématique v. §. 12S. 

Ainsi l’on dira (§§82-SG): 

Dèra» tatah, deus tune, dêraçca, deusque, tirraeh {ikatê, deus 
it, dêvah karôii, deus facit, dêvâli pranamdtni , deas adoro, dirali 
tsarati, deus festinat. 

Dêvù ’gnih, deus Agnis, dh-a urdca, 

deus dixit, <kêrâ daddti, deus dat, &c. 

Agnir dêvah, Agnis deus, agttir asaviah, 

agnis incomparabilis, &c. 

87. Les deux pronoms ms et éshas rejettent le s devant toutes 
les consonnes. 

88. Le s, première lettre d’une désinence, est changé en sh, 
quand il est immédiatement précédé d'une voyelle ou diphthongue 
(exceptées a et d), de k, kh, n, r, I, et suivi ou d'une voyelle 
quelconque ou de t, th, n, m, y, v, k. 

La cérébralisation du * n’est pas empêchée par l'intervention 
d’un anusvàra, d’une sifflante ou d’un visarga, entre la voj'elle 
précédente et le s. 

L’altération de la sifflante emporte toujours la cérébralisation 
d’une dentale suivante. 

Exemples: vak et su devient vakshu, gir et su devient girshu. 

De manas, esprit, se forment les cas manasâ, 

manaaê, WfH mandtisi, mais de ’ïîa: vapus, corps, se 
forment qijqi vapushd, vapushê, vapûnshi, 

raptihshu; on dit ifj IHl^ tdsdtn, earum, mais trshdm, co- 

rum; de bhr, porter, se forment bharasi, mais 

bibharshi, tu portes, bharasva, mais inbhfshva ; 

krtsna, tout, mais Utf krshya, noir; tasya, mais 
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amushya, istius; adhastât, aii-de!) 80 ug, mais 

uparishiât, aii-dossug; de ¥ skj (pour kf) se forme l’intentif 
c^shkrtsli. 

89. Parmi les exceptions nous signalons: 

Le s radical des désidératifs, quand le s caractéristique 
du désidératif s’est déjà changé en sh; p. e. ou dira simi- 
pish, vouloir dormir, de svap, susmitrsh de smp, se souvenir. 

Le s de suffixes sara et sdt. 

L’usage des Védas tend à la cérébralisation de la sifflante. 

90. Dans la composition et dans la phrase, l’altération est 
moins fréquente dans le ^sanscrit classique que dans la langue 
antique, où elle semble être assez arbitraire. V. Prâtiçâkhya de 
M. Regnier (I, V, 1-19). La règle est la conservation de la 
sifflante dentale: les exceptions ne manquent pas elles -mêmes de 
rentrer quelquefois dans la règle. 

Nous citons en thèse générale la cérébralisation d’un s initial 
après les prépositions ali anu, api, ahhi, ni, nis,pari, i>rati, vi 
et ordinairement après les particules su et dus, comme ayant lieu 
dans les verbes sic, arroser, sa/iÿ, aller, svang, embrasser, sad, 
être assis, sidh, ordonner, sthâ, être débout, stambh, fortifier, 
stubh, célébrer, stydi, se joindre, stuc, être transparent, stu, cé- 
lébrer, su, presser le jus, sw (véd.) exciter, sô, détruire, skp (pour 
kf) faire, et d’autres encore. 

91. Dans les compositions autres que celles des prépositions 
et des verbes, l’altération du s n’est que l’exception. Nous 
citons 

1°. Stha devient shtha dans les cas données § 88. 

2". Les mots pitpshvasr, soeur du père, mâtpshvasT , soeur de la 
mère, agnish{ôma, louange d’Agni, trish(ubh, une espèce de 
mesure, prashiha, devancier, dushkha au lieu de duhkha, 
malheur, dhanushkara, archer, et quelques autres composi- 
tions dont le premier élément finit en is et us thématiques. 
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93. L'altération d'un s initial dana la phraae ne se voit que 
dans les Védas, où elle est assez fréquente. 

93. Le r final dans la composition et la phrase est sujet aux 
changements du s, et se change en visarga et en sA dans les mêmes cas. 

Deux r ne peuvent pas se suivre en sanscrit. Le premier r 
est élidé, et la voyelle précédente allongée. 

Ex.: De antar et etha on forme antahstha (interstes), de antar 
et gala: antargata, de balir rdgnae, le sacrifice du roi, Ao/i râ^ax. 

As devant r change en <5, selon la règle générale. 

94. Dans le langage des Védas ar se trouve souvent là où le 
sanscrit brahmanique mettrait ab. 

95. Nul mot ne finit en ^ A, qui sc cLange alors dans une gut- 
turale ou cérébrale. Dans la fiexion le A se conserve dans les 
terminaisons commençant par une voyelle, une nasale ou sémi- 
voyelle: devant s il se change en hb, devant les autres con- 
sonnes il devient ou gutturale ou cérébrale. 

Souvent dans ce dernier cas, le A tombe, la consonne suivante 
devient aspirée, et la voyelle précédente est allongée. 

Ex.: De lib devient li{, de dub: dbuk (v. §55); on formera 
alors lébmi, léksbi, lê(bi de lêh et ti, li^hi de lib et Ai. 

96. La lettre ^ A étant formée d’une originaire aspirée gb, 
dh, bh, se change au commencement des mots après une muette 
en aspirée sonore correspondante, ainsi vac et bina se formera 
vaggbina, sans parole, de tad et bita: taddbita. 

97. Le changement de A en dh qui a lieu dans la formation de 
l’impératif, n'est pas euphonique, mais repose sur la forme ancienne 
de la terminaison dbi (grec ^<): ainsi de yung et Ai se fait yungdhi. 

98. Le sh cérébral est changé à la fin des mots en gutturale 
ou en muette cérébrale, et est traité comme ces lettres. 

Ex.: Sbash et karna deviennent sba{karna, avec six oreilles, 
shash et hasla: sba44basta (exceptionnellement: sbash et daça forme 
(kâ(faça JUlsh et su forme mfkshu, &c. 
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99. Nous devons encore parler de quelques élisions et inter- 
calations euphoniques. Les élisions les plus fréquentes sont: 

1®. celle de la lettre s entre deux consonnes, surtout devant l; 
p. e. au lieu de utsthdya on dit utthdi/a, au lien de akshdi- 
pstam un dit akshdiptam\ 

2“. celle d’autres consonnes combinées devant des terminaisons 
consonantiques; p. e. suvalk avec hhyas et su donne su- 
valbhyas, sucahhu, &c. 

100. Quelques intercalations sont facultatives; nous citons les 
cas suivants, assez rares de leur nature: 

1“. Entre un ty n et TJ n d’un côté, et une sifflante de l’antre, 
peuvent être insérés un ^ et ^ p. e. on dira 
avdû sdgarah, la mer méridionale, ou: 
atdnkshdgara , ^J|Q| 'yç sugan shaf, ou: suganf- 

shaf, comptant six. 

2". Un îT t peut être placé entre un y { ou ^ n et un p. e. 

rd{ San, étant roi, balavdn son, 

étant fort; ou l’on peut dire: râ(tsan, 

balavdntsan. 

3". Entre »T « et IJ p on peut placer un ^ c, en changeant le n 
en 'SI fi palatal, p. e. çrîmdn, étant heu- 
reux; on peut dire: 1^ sancçrîmdn. 

Sur quelques autres insertions, voyez §§. 65-69. 

101. La correption d’une racine commençant par nne sémi- 
voyelle, et la substitution d’une voyelle à cette dernière (sampra- 
sdrana), sera traitée en temps et lieux opportuns. 
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CHAPITRE TROISIÈME. 

DES RACINES. 

102. Nous appelons racine (dhdtu) une abstraction fictive, à 
laquelle peuvent être réduites, comme à leur origine commune, 
toutes les formations dérivant évidemment d’une même source. 

103. La racine ne paraît pas dans la langue, de même qu'une 
notion simple n’est pas possible sans catégorie aucune. 

104. Ces catégories sont indiquées par les différents change- 
ments (flexions) que subit la racine, et dont l’ensemble forme 
l’organisme grammatical. 

105. Le caractère distinctif du sanscrit et des langues indo- 
européennes primitives, consiste en ce que les flexions s’y opèrent 
exclusivement par des terminaisons ajoutées à la racine qui, tou- 
jours identique à elle-même, malgré les changements qu’elle subit, 
forme avec les désinences un ensemble indivisible. 

lOG. Les modifications ultérieures de ces mots fléchis sont ex- 
primées par des préfixes qui sont ou des augments, des redouble- 
ments, des prépositions jointes au terme, des particules préposées, • 
ou quelquefois des terminaisons suffixes, ajoutées à des thèmes 
déjà existants. 

107. Nulle racine n’est fléchie dans les langues indo-euro- 
péennes, sans s’être transformée en Mme radical (ahga), qui peut 
quelquefois être identique a la racine fictive. Ce dernier cas a 
souvent lieu dans la conjugaison des verbes, plus rarement dans 
la déclinaison des noms. 

108. La transformation de la racine en thème s’opère, dans 
les langues ariennes, par des suffixes spéciaux. 

109. Le thème ainsi formé suhit l’adjonction des désinences 
de la déclinaison et de la conjugaison. 
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Exemples: De ad, laL ED, grec E.J , goth. AT, tudesque 
ASZ, se forme adtnas, lat. edimus, grec è'ôofuç, goth. 

itum, tnd. iszumès; puis le thème DANT (ou DANTA) 
pour ADA^’T, lat. DENT, grec OJON'T, goth. TUNTHU, 
tud. Z AND, à l’accusatif dantam, lat. dentem, grec oôovta, 
goth. tunthu, tud. zand. Ces derniers mots seuls se trouvent dans 
la langue parlée. De DANTA se forme le tlième DANTIN, 
dentu, d’où le nominatif danti, le dentu, l’éléphant, et de ce 
thème, déjà dérivé, un autre danUtva, nom. danditvam, l’état 
d’éléphant. 

110. En sanscrit, comme généralement dans les langues alliées, 
les racines sont toutes monosyllabiques. Parce qu'on s’est habitué 
à regarder comme racine tout ce qui se conjugue, on a pris 
quelquefois des thèmes verbaux pour des racines verbales. 

111. Les racines les plus anciennes sont les plus simples, et 
se distinguent presque toujours par une voyelle ou initiale, ou 
finale, p. e. as, être, ad, manger, an, respirer, ds, être assis, i, aller, 
yu, joindre, hu, sacrifier, dd, donner, brû, parler, dhd, poser, md, 
mesurer, pd, boire, bhû, être, &c. D’autres racines, évidemment 
très-anciennes, commencent et finissent par de simples consonnes 
entourant une voyelle brève, p. e. vac, parler, vad, parler, bud/i, 
savoir, mar (mf), mourir, &c. Les racines qui contiennent une 
cérébrale, une voyelle longue ou une diphthongue, entourée de deux 
ou de plusieurs consonnes, telles que sthûl, mite, sont plus mo- 
dernes, si elles ne sont pas de pures fictions des grammairiens, 
imaginées pour expliquer l’existence dans le dictionnaire de cer- 
taines expressions. 

1 12. Beaucoup de racines des langues dravidiques se sont intro- 
duites dans le sanscrit plus moderne; quelques autres, au contraire, 
ne se trouvent que dans les listes de racines (dhdtupdtftas) , quoi- 
qu’elles appartiennent, en réalité, à la période la plus ancienne 
du sanscrit, et qu’elles se soient perpétuées dans les langues 
d’Europe. Il faut, du reste, remarquer, que toutes les racines ne 
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se rencontrent pns dans les listes, parce que les Hindous, com- 
parables à nos grammairiens, ne semblent admettre aucune racine 
autre «jue verbale. Cela est faux en principe, car l'idée du verbe 
n’est fréquemment venue qu’après celle d’un objet concret qu’on 
a exprimé en premier lieu, et dont s’est développée l’abstraction 
du verbe. Il est contraire au bon sens d’admettre, comme le font 
les grammairiens indiens, des racines verbales qui auraient donné 
naissance aux pronoms et même aux mots les plus anciens de 
l’humanité. 


iVVV^AlVWV^A/VtMMVt^VkW^^^ 
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DÉCLINAISON. 

CHAPITRE PREMIER. 

DÉCLINAISON DES SUBSTANTIFS ET ADJECTIFS. 

113. Les grammairiens de ITnde désignent les mots décli- 
nables par le mot de ndma (nom). 

114. La déclinaison des noms se divise en deux grandes classes, 
en sanscrit comme dans les autres langues ariennes; 

1°. Déclinaison des thèmes finissant en consonne (halanta), 

2”. Déclinaison des thèmes finissant en voyelle (aganta). 

115. La langue sanscrite connaît trois nombres: 

1“. Le singulier (tkavacanam) , 

2®. Le duel Cdvivacanam), 

3". Le pluriel (bahuvacanam). 

116. Il y a trois genres (Ungdni): 

1®. Le genre masculin (punlingam) , 

2°. Le genre féminin (strîlingam) , 

3®. Le genre neutre (napun«akaliiigam,dvihinalingam, kltvalingam). 

117. Il y a huit cas. Les grammairiens n’en comptent que 
sept, le vocatif étant considéré par eux comme une forme spé- 
ciale du nominatif. Les voici: 

Le nominatif (kartâ factor, ou prathamd première), 

Le vocatif (tambôdhcmam admonition), 

L’accusatif (karma factum, ou dvitîyd seconde). 

L’instrumental (karanam cause, ou trtîyâ troisième). 

Le datif (aampraddnam donation, ou caturthi quatrième). 
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L’ablatif (apâdânam ablation, ou pancami cinquième), 

Le génitif (samhandhas rélation, ou çéshas accessoire (littérale- 
ment reste), ou shaehfi sixième). 

Le locatif (adhikaranam situation, ou saptami septième). 

I. DÉCLINAISON DES THÈMES CONSONANTIQL'ES. (Holanta.) 

118. Nous eommem,’ons , contre l'habitude ordinaire, l’exposé 
par les thèmes finissant en consonnes, parce que leur flexion fera 
mieux saisir la déclinaison des mots vocaliques. Cette dernière 
ne diffère pas, dans le principe, de celle que nous exposons en 
premier lieu, sauf les modifications nécessitées par l’euphonie. 

11‘J. Voici les terminaisons du masculin et du féminin d'abord, 
puis celles du neutre, dans les trois nombres: 



BI.VOriJBB. 

DUEL. 

PLCRIEL. 

N. 

s ((,’ grec, « latin) 

du (grec£, 

as (grec eç, lat. es) 

V. 

— 

du 

as (id.) 

A. 

am (grec fr(i'), lat. em) 

du 

as (grec ag, lat. es) 

I. 

à (lith. «) 

hhydm (oiv) 

hhis 

D. 

« (lat. i) 

bhyâm 

bhyas (lat. bus) 

Abl. 

as (pour al, lat. ed) 

bhydm 

bhyas (id.) 

G. 

as (grec nç, lal. is, germ. is) 

ôs 

dm (grec (ov, lat. uni) 

L. 

i (dat. grec t) 

6s 

su (grec ai) 


NBOTRE. 


N. 

— 

î 

i * 

V. 

— 

i 

i 

A. 

— 

î 

i 

I. 

d 

bhydm 

bhis 

D. 

ê 

hhyâm 

bhyas 

Abl. 

as 

bhydm 

bhyas 

G. 

as 

ôs 

dm 

L. 

i 

ÔB 

su 


' Ces cas insèrent une nasale devant la consonne finale (excepté devant 
les sémivoyelles et nasales), et allongent ta voyelle des thèmes en s et n. 
Les neutres finissant en consonne double peuvent insérer la nasale. 
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120. Ces terminaisons s’ajoutent au thème, qui peut n’ètre pas 
le même pour tous les cas: le mot, dans la grande majorité, n’a 
qu’un thème, il est monothémalique, mais souvent il a deux, il est 
dithématique ; les Irilhématiques (§ 13.i) sont plus rares. 

121. Quand il y a trois thèmes, le plus long se lie avec les 
cas forts, les nominatifs et vocatifs des trois nombres, et l’accu- 
satif du singulier et du duel; le moyen avec les terminaisons 
commençant par une consonne (cas moyens), et le moins développé 
avec les autres cas (cas faibles). 

P. e. thèmes forts: mrudcàns, vide dns, pratyanc; thèmes 

moyens: rurudvat, vidcat, yratyac; thèmes faibles: rurudush, 
ridush, pratic. 

122. Dans les mots dithématiques , les désinences des cas 
moyens et faibles se rattachent au second thème, comme le font 
celles de tous les cas du singulier (et souvent du duel) des neutres. 

P. e. thèmes forts: tudant, râgûn, yavîydns, &c.; thèmes faibles: 
tudat, rayon (ràyn), yavîyas, &c. 

123. Les lois d’euphonie sont toujours appliquées. 

124. Voici des exemples: marut m., vent, rdc f., 

discours, If Vd n., coeur: * 


N. marût 

SINGULIER. 

vdk 

fri; è.r< 

V. marut 

Tl^ vdk 

kft 

A. marûtam 

^1^4^ vàcam 

l^l, hft 

I marütd 

4f'|^ 1 vdcà 

hrdà 

D. marùté 

vâcé 

l>Tdê 

Abl. marùtas 

fl vâcds 

hdds 

Gen. marùtas 

fll*fl<i vdeds 

hrdds 

L. marùti 

Trf^ rdci 

Arrfi 

‘ V. §§49, 00, 53. Marut e.st pour maruls, râk 

pour vâks (lai 

la palatale se changeant en 

gutturale; krl est pour 

krdj § 49. 

' Nous accentuons la transcription des mots. 
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N. V. A. JrÇîft maràtdu 

DUBL. 

vâcdu 


I.D.Abl. ^^41 \k(marùdbhydm ^pmpmvdgbhyâm 

^;^jrt{krdbkyém 

G. L. tuarùtôg 


Pfra. hàds 


PLCBIBL. 


N. V. marûtas 

H. vâcas 

hfncU ' 

A. marûtas 

^'àeds 

iff^ hfndi 

L marûdbhis 

vdgbhis 

hrdbhù 

D. Ahl. marûdbhyas 

vdgbhyàs 

fura; hrdbhyds 

G. ïTVrm, marùtdm 

^ vdcàm 

hfdàm 

L. marûtsu 

tdkshû 

fTg hrtsû 


125. Les mots réguliers suivent exactement les lois d’eupbo- 

nie; p. e. marchand, forme au N. S. banüc, 

A. S. (§ 50) banigam, I. P. banigbhis, L. P. 

banlkfhu. Des thèmes dharmabhid, gôduh 

se forment le N. S. dharmabhùt , gôdltùk, I. P. dharmabhudbhis, 
gôdbugbhis, L. P. dharmabhutsû , gâdhukshü (§55). Ainsi les thèmes 
mj-fh, dvigh, diç, viç, kas, &c. forment 

N. S. mfk, di'il, dik, vi{, kas, A. S. mfgham, dcisham, diçam, 
riçam, kasam, I. P. mjrgbhig, dvitfbhis, digbhis, fitjbkis, kôbhis 
(contre § 85), L. P. mfkshu, dcifsu, dikshu, ci(su, kahm, &c. 

126. Des thèmes monosyllahiques finissant en U et us, t'r et 
ur allongent la voyelle au N. S. et devant les terminaisons conso- 
nantiques, p. e. gir, pig forment N. S. gir, pig, I. P. girbhig, pirbhlg. 

127. Un m radical se change en n dans les mêmes cas; p. e. 
de praçâm vient N. S. praçén, I. P. praçànbhis, &c. 

128. Les mots finissant en as, is, us servils suivent exactement 

les règles euphoniques des §§ 86 et 88. Donc on déclinera les 
mots neutres {iras, tète (grec xâpa), WtfïTO. ÿÿdtis, 

splendeur, sacrifice: 

* Hai.s on fera de pur; puri, de kamal: kamali, de amikôruk (lotus): 
ambkôrvki. 
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StMOCLIEB. 

N. V. A. Çi'i'as 

I- flrw çirasâ 

D- f^5rr% Çb’osê 

Abl. G. çirasas 

L- fjpcftr çircuii 

N. V. A. v“y'^ 

I. aqtfïTflfT gyàtishâ ydgushd 

D. gyvtishê gdgushê 

Abi. G. sritfïï^ gyùtishas ydgushas 

L. WtfîTf*l gyàtishi ydgushi 

DUEL. 

N. V. A. 

I. D. A. çirôhhydm 

G. L. çirasvii 

N. V. A' SlHfilMl gyôtishî ydyusid 

I. D. A. gyôtirbhydm ydyurbhydm 

G. L. ÿyôtishûs ydgushôs 

PLCBIEL. 

N. V. A. fî t xift Çdrdrisi 
I. fîrftfira: çirôbhis 

D. A. çtrôbhyas 

G. fsjWH çirasâm 

L. çirahsu 

N. V. A. gydtmshi ydgimshi 

I. a^rfiT^ gyôtirbhis ^T^ffîhj: ydyurbhis 

D. A. acTtfHl^H. gyôtirbhyas yd^rbhyas 

G. ^ ainfÀmH. éydtishdm. ydgtishdm 

L. açtfir'5 gyàtihshu ^^3 ydgul/shu 

129. Les masculins et féminins en as allongent la voyelle au 
nominatif: ainsi de sumemas (evfttvrjç), bienveillant, on formera 
mose. et fém. suynanâs, n. sumands, de apsaras f., la nymphe: apsards. 
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13U. Les adjectifs formés par la syllabe in rejettent au nominatif 
du singulier le n, comme dans les terminaisons consonantiques 
(I. D. Abl. Duel, I. D. Abl. L. Pluriel): le vocatif conserve le n, 
excepté dans les neutres, où l’élision est facultative. Les mas- 
culins allongent la voyelle uniquement au nominatif; ainsi 
dhanin, riche, forme au masculin N. 8. dhani, au neutre dhani, 
I. ü. Abl. Duel dhanibhydm, L. P. dhanUhu. 

131. Les formations eu an suivent la même règle d'élision, et 

l'on formera de yagvân, sacrificateur: yagvà, n. yagvd. 

yagvübhis, brdhman-, hrdhmâ, n. brdhma. 

132. Les mots en an, précédés d’une seule consonne, rejettent 
le a dans les terminaisons vocaliques, excepté an locatif, où 
l’élision est facultative. ' 

Les mots en an sont en outre dithématiques, et font dériver 
les cas forts de thèmes en dn: donc on déclinera ainsi les thèmes 
ràgan m., roi, et nâman n., nom: 


SISOCUBR. 


N. 

Tnrr ràgâ 

*f néma 

V. 

régan 

nàman (néma) 

A. 

4;ian*IH raganam 

néma 

I. 

<.IDI ré^ 

»rnïT némnd 

D. 

TT% régné 

némné 

Abl. G. 

TTira, régnas 

némnas 

L. 

râ^i on 

némni ou 


régani 

•||4ff(| némani 


DCBL. 

N. V. A. 

iian*n ragdnau 

•ITO'n (*n^) némani (némni) 

I. D. Abl. 

régabhydm 

<1 némabhydm 

G. L. 

TTlftB: ré^ôs 

némnôs 


' Ces élisions et allongements rappellent la formation des mots latins : 
Aomin, carton, Agamemnon, nom. homo, carbo, Agamemno, acc. hominem, 
carbônem, Agamemninem; les doriens également rejettent le y du nomi- 
natif lIvSiô pour TIv9ûy. 
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PLDBIU. 

nàmâni 
nàmâni 
nàmabhis 
nàmabhyas 
nâmnâm 
<110^ nàmasu 

133. Sont dithématiqucs les adjectifs masculins et neutres en 
rat (vantj, ' mai (inantj, et les participes en at (ant). Le N. S. 
des mots masculins en rat est vân, de ceux en mat: mân (pour 
rants et mants'), celui des participes: an.^ 

Les participes des verbes redoublés, conformément à une règle 
générale, ne changent pas le thème at en ont. 

Voici la déclinaison desorpot (sarpant), lat. serpent, nu masculin; 


SISOCLIKB. DOEL. 


N. V. 

sdrpan 

sdrpantâu 

A. 

>drpanta 

m id. 

I. 

H^TTT sârpatâ 

9arpadbhyâi 

D. 

sdrpati 

id. 

Abl. 

sdrpalas 

id. 

G. 

id. 

sdrpatus 

L. 

sdrpati 

id. 


N. V. 

PLURIEL. 

sdrpantas 


A. 

fôrpatas 


I. 

sarpadbhis 


D. 

sdrpadbhyas 

% . 

Abl. 

id. 


G. 

sdrpatâm 


L. 

sdrpatsu 


' Grec trt pour Firt, lat. lent. La forme pleine du sanscrit est 1a 
forme originaire. 

’ Grec <ay (dorien oi/ç pour orc), neutre or. 

5 


V. Tnrnra; ràgânas 
A. régnas 

J- ràgabhis 

D. Abl. ragabhyas 

Ci- Tnrm régnàm 
régasu 
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NEUTRE. 

Bl!10rLtBR. DCKL. PLCtlBL. 

N.V.A. sdrpat sdrpanti ou sàrpanti 

sdrpati 

Les iiiota en mat et val se déclinent de la même manière, sauf 
le nominatif et vocatif du masculin, qui ont dn et an; p. e. 
matimdi, sage, forme au N. lUmatiman, V. ?ffïT*Pf. mdtiman; 
rùpdcat forme N. rûpdcdn, V. répacan, &c. 

Les participes tels que bibhrat, dddat sont monothé raatiqnes. 
134. Sont di thématiques les comparatifs en tyas (iyàru),' qui 
se déclinent ainsi, p. e. ydviyas, plus jeune: 

MASCULIN. 


N. V. 

SL'VOCLIBR. 

yoviydn 

DÜEL. 

tepftTrNft yaeîydnsâu 

A. 

yaciydnsam 

îd. 

I. 

U4^414lt yavtyasâ 

■4l4^4Tr»flT»l. ydciyôbhÿdm 

D. 

yavtyasê 

id. 

Abl. 

yavtyasas 

id. 

G. 

id. 

yanyasôs 

L. 

41^41(41 yamyasi 

id. 


PLCBIBL. 

N. V. «1^4(141 H. yùvtyâmas 
A. yàvîyasaR 

I. 4l4l4Î^f*î^ ydvîyôbhit 

D. ydcîÿôbfiyas 

Abl. id. 

G. 4l4)414il4{, ydriyasdm 

L. ydciyahsti 

NEUTRE. 

SIKOCUER. DCEL. PLl'RIEL. 

N.V.A. ydviyas ÿ“f'ÿasî If4l yamyânsi 

Le reste comme le masculin. 

* Grec luy, lat. ior (pour téf), goth. ita, all. er. 
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135. Les mots trithématiques sont très rares et restreints aux 
participes du prétérit redoublé du verbe, et à quelques formations 
de anc, comme pratyane. Le thème moyen semble être le plus 
ancien, et les deux autres n’en sont que des altérations. De 
rurudedt, videàt, têpivàt ' p. e. se forment les deux rurudcâns, 
ridvéns, têpivdns et rurudûs, vidùs, têpûs, de sorte que la décli- 
naison entière de ces mots est, ainsi qu’il suit. Nous l’accom- 
pagnons dn mot pratyac, pratyane, pratic. 

MASCULIN. 

SISOCUBB. 

N. rurudean, ayant pleuré ITKT^ pratydn, occidental 

rùnidcan pràtyah 

A. rurudvànsam pratydneam 

I- rurudùshd pratied 

rurudùshê praticê 

Abl. G. rurudüshas praticas 

L. rurudùshi ITîfVf^ pratici 

Dl'EL. 

N.V.A. rurudvânsdu pratydncâu 

I.D.Abl. rurudcddbhyâm tnOTlVÎH pratyaghhyém 

G.L. rurudùshôs infHtït. praticôs 

PLURIEt. 

N. V. rurudeànsas pratydneas 

A. rurudüshas pfoticas 

!• rurudeddhis pratyagbhis 

D. Abl. rurudcddbhyas pratyabhyds 

G- rurudùshdm pratiedm 

L- rurudvdtsu pratyakshù 

NEUTRE. 

Sing.N.A.V. rurudedt pratydk 

Du. N.A.V. HïîH^ys-atîri 

PI. N.A.V. rurudoénd pratydnei 

' Comparex le grec ôr en utvy ôr, n, m. utvyalt, n. invif oç. 
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Ainsi se déclinent 7 »r<înc (jirdc), oriental, avânc (avdc), méri- 
dional, ûdanc (ûdac, ùdk), septentrional, samydnc (namyac, sam(c), 
accompagnant, sadhrydnc (sadhryac, tadhrfc), id, viçradryànc 
(ciçvadryàc , viçvadric), allant partout, dêvadryànc (dêvadryàe, 
dêvadrîc), adorant les dieux, tiryànc (lirydc, tirdçc), allant en 
courbe, dadhydnc (dadhyac, dadftic), madhrdnc (madhvac, madhttr), 
rishvanc (vishvac, vithûc), garânc (gavâc, gôc), &c. 

Contrairement à la règle générale, le duel du neutre prend le 
thème 1e plus faible. 

136. Les mots jmth, chemin, math, barattoir, fbhuksh, Indra, 
ont deux autres thèmes: panthân, manthdn, pbhukshdn, et pathin, 
mathin, j-bhukshin. Voici la déclinaison de path: 

Sing. N. pdnthâs, A. pdnthânam, I. palhâ, D. pathé, Abl. G. 
palhds, L. pathi. Duel N. V. A. pdnthânau, I. D. Abl. pathibhyam, 
G. L. pathàs. l’I. N.V. pdnthânaf, A. j^athdt, I. pathibhis, D. Abl. 
pathibhyat, G. patbém , L. pathishu. 

137. Le mot homme, se décline ainsi: Sing. N. pùmdn, 
V. jriiman, A. pümdhtiain , I. jmnsâ, D. puîisé, Abl. G. jninsdn, 
L. puftsi. Duel N. V. A. pùmdnsâu, I. D. Abl. puvibhyém , G. L. 
puiisdf. PI. N. V. pùmâma», A. puiisds, I. pumbhix, D. Abl. 
pumbbyàs, G. punsàm, L. pansx'i ou punkshû. 

138. Ap, eau, se décline ainsi: Sing. N. dp, A. àpam, I. apà, 
D. apé, Abl. G. apd$, L. api. Duel N. V. A. àpdu, I. D. Abl. 
adbhyàm, G. L. apôs. PI. N.V. àpas, A. apds, I. adbhin, D. Abl. 
adbhyds, G. apàm, L. apsù. (L’ancienne forme ariaque semble 
avoir été AP, AK (lat. aqxia) et ADP [germ. alb (Elbe), scand. 
''/])• 

139. Pad, pied, substitue dans les cas forts et moyens des 
composés pdd, p. e. apdd (grec ànoâ), sans pied. Sing. N. V. 
apdd (ou dpdd), A. apâdam, I. upàdâ, &c. Duel N. V. A. 
apâdau, I. D. Abl. ajMidbhydiii , G. L. apddèn. PI. N. V. apadax, 
A. apddax, &c. 
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140. Les mots composés avec vàh, vcheiis, contractent ce thème 
en ûh dans les cas faibles; p. e. hhâravâk N. bhdrava{, D. bha- 
rduhé; bhûcâh N. bhûvâf, D. bhûhé; çvêtardh forme N. çvêtacàs, 
V. çvétaras, les cas forts de svêtarâh, les autres de svêtavas. 

141. Le mot avaijnh, boeuf, se décline ainsi : Sing. N. atia<fvàn, 
V. dna^van, I. ana^ùhd, &c. Duel N.V. A. ana^vahdu, I. D. Abl. 
ana^ûdbhydni. PI. L. anaijîUsu. 

142. Le mot updndh, soulier, a au S. N. updndt, et substitue 
ce thème dans les terminaisons consonantiques ; et ainsi se 
fléchissent les autres mots composés avec nah. 

143. Le mot dhar n., jour, substitue ahan dans les cas faibles: 
S. N. V. A. dhar, I. dhnd, &c. Duel I. D. Abl. dhûbhydm, &c. 
PI. N.V. A. dhdnsi, G. dhndm, L. dhassu. Dans les compositions 
(voir § 79) au masculin le N. se forme -ahds, A. ahdnam. 

144. Nous faisons suivre une liste de quelques autres substi- 
tutions exceptionnelles; les mots marqués d’un astérisque peuvent 
aussi se décliner régulièrement: 


Thème. 

Cas furu. 

Cm 9 moyen». 

Cas faible». 

Nominatif. 

prâch, demandeur 

*pràç 

prd{ 

*prdç 

prdk 

*asrg n., sang 

asrg 

asrg 

as(ajn 

asjrk 

*yakft n., foie 

yakft 

yakd(n) 

yak(d)n 

yakft 

*çdkrt n., fæces 

çdkrt 

çdka(n) 

çdk(a)n 

çdkçt 

acayàg, adorant 

avayàg 

avayas 

avaydg 

avayàs, voc. -as 

ushnih f., un rhythme ushnth 

ushnüc 

usnih 

ushnüc 

*pûshàn m., soleil 

pûshdn 

pûshdfn) 

pûsh 

pûskâ 

akshdn n., oeil 

dkshi ' 

dkshi 

akshn 


asthàn n., os 

dsthi 

dsthi 

asthn 


dadhàn n., lait caillé 

dddhi 

dddhi 

dadfm 


çakthdn n., cuisse 

çdkthi 

çdkthi 

çakthn 


çodn ’ m., chien 

çvân 

çcd(nj 

çùn 

çvd, voc. çvan 


' \oj. pour cet mots la déclinaison des neutres en i (ÿ 151). 

^ Les cas moyens et faible.', sans accent, dM thèmes accentués, le transpoiient 
sur la terminaison. 
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Thème. Cm forte. Cm moyens. Cm felblee. NomlnetU. 

*m«U7A<it'a(, Indra maghavàn maghavd(n) maghôn maghavà, \oc. 

màghatae 

yùrOan m., jeune yùvâ yùv<i(n) yûn yùcà m. , yûea n. 

dàs m., braa do» dôshd(n)(dô») dô»h(à)n dôs 

divan m., jour divân diva(n) dicn divd 

aghavdt m., pécheur aghavdnt aghavdt aghavdt \.*dghôs (ou rég.) 
bhagavdttL.,véaérah\e bhagavdntbkagavdt bhagavdl y.*bhdgôt(fi\xrég.) 
bhdvat a., id. ' bbdvdnt bhdvat bhdvat v.'bhôt (ou rég.) 

màhdt a., grand mahànt mahat mahat mahàn 

arvan m., cheval arvant arvat arvat arvd, voc. drcan 

anorcan a., sans cheval anarvdri anarva(h) anarvan anarvd 

çatahdn, tuant cent çatahdn çataha çataghn çatabà* 

vrtrahdn, Indra vrfrahd^ vrtraha vftraghn vrtrahà 

vivikth,* voulant entrer vivihh viviç(\) vivikth vivi( 

145. D'autres anomalies sont: 

uçdna», planète Vénus, forme le N. S. uçdnd,\. ûçanas et ùçanan 
anihds, temps „ „ anêhâ 

puradaiiçdi , Indra „ „ puradançà. 

Les désidératifs en m (§ 624, 1”), dçis f., bénédiction, tagut, com- 
pagnon , allongent la voyelle au N. S. et dans les cas moyens. 

IL DÉCLINAISON DES THÈMES VOCALIQl’ES. 

146. Les terminaisons sont, quant à leur origine, les mêmes 
que celles de la déclinaison des thèmes consonantiques. Cette 
classe de noms seule a conservé les restes d’une ancienne décli- 
naison féminine: elle seule s, dans quelques cas, maintenu l’an- 
tique terminaison de l’ablatif. 

' Le participe bhàtat de 4W, être, est régulier. 

’ Ces deux mots sont les composés de Lin; au locatif on dit katù 
(hani) et ghni. 

’ Dans tons les désidératifs en kth (v. § 624, 1°) le nominatif et les cas 
moyens reprennent la consonne originaire do verbe, ainsi dùdhvk$k de 
duA, N. dùdkuk. 
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La dental n se change en n cérébral d’après les réglés du § 74. 



Grec t), a, ai; plnr. oio(>), aio(i), oio(i). 


40 


Livre teeond. Chap. I. 


■ a, * 

e hs f 

% fP B» 

- 3 r 

e ® O* 

O '-N 

V®- 

<< >w 
O» - 


t-* f 
•» ft» a> B> 


O e ^ e 

"a 5 

O - 
â 

a 


8 - 


. • « 




s 


c 

a 

<=3 


r* O > d 

* • c* • 


I I 
a. Qa 
<«: 
«* a 


I 


I I I I I 

O. O. 6. O. Æ 

« «c «<£ «c: 

O. O. a. a. e. 

a *> 00 


t I 

Oa O» 


> < ^ 


I I 

âa <%a 


Ci 


w 

99 


2 

5“ 


99 

■i 

% 

8 


ê‘ ^ 


a 

99 


Si 


{ 

S* O 

Orf Cfi* 


& Cm ^ 

Û* 

S 


I 

a. 

S! s: =• j 


w 

r 


5 1 




» \ 

Q. Qa 


I 

Û. 

3 

B» 

S 


I 

M. A» 

9^ §: 

I 


I I 

Ba «il 


*9 

r 

r! 

5 

n 

r 


1 


3- 


( I 
Si 


t I 

B> Ba 
S 3 


<t* 

s 

0» 

s 

B 


Digilized by Google 


147. Voici les terminaisons: 


DM. des substantifs et adjectifs. II. Décl. des thèmes cocaliques. 41 
Exemple: datlds, daitâ, dattdm, dates, data, datom, donné. 



MASCULIN. 

FEMININ. 

NEUTBE. 



8150CLIIR. 


N. 

dattà» 

dattà 

dattdm 

V. 

dàtta 

ddtté 

ddtta 

A. 

dattdm 

dattdm 

dattdm 

I. 

datténa 

dattdyd 

datténa 

D. 

dattaya 

1^ dattàyâi 

dattàya 

Abl. 

datlàt 

dattàyds 

dattdt 

G. 

dattdsya 

^TTTïma: dattàyds 

dattdsya 

L. 

datté 

dattàyâm 

daité 

N.V. 

A. dattàu 

DUBL. 

datte 

datté 

I.D.Abl. 

^t1I441M, dattàbhydm 

(i. L. 


dattàyôs 


N. V. 

^yfX^^dattâs 

PLCRIBIm 

^yt;}^^dattàs 

datlàni 

A. 

dattân 

dattâs 

dattàni 

I. 

dattdis 

dattàbhis dattdis 

D. Abl. dattébhyas 

14441. dattâbhyas dattébhyas 

G. 


dattàndm 


L. 

dattéshu 

dattàsu 

dattéshu 


148. Dans le langage védique qui présente quelques irré- 
gularités dans cette déclinaison, nous remarquons souvent ces 
changements facultatifs: 

Au singulier, l'instrumental peut être formé en d long: dattâ, 
fém. dattyâ; le a du gén. et voc. est allongé: dattdsyd; le locatif 
peut finir en à, p. e. dattà. Au duel le du se change souvent en à, 
p. e. dattà. Le nominatif du pluriel est fréquemment dsas, p. e. 
dêcàsas pour dêvés', ainsi le langage antique a le vieil instru- 
mental en ébhis, p. e. dêvébhis pour dèvdis. Le génitif, sem- 
blable an grec atav, n’offre quelquefois que la terminaison dm, 
p. e. dêvàm pour dévàndm (comme divàm pour divorum). 

6 
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149. Il b' J a pas d’irrégularités dans cette classe, si ce n'est 
la substitution d'un thème consonantique dans quelques cas ; p. e. 
gara f. ne se montre que dans les cas moyens, partout ailleurs 
il y a garât. C’est ainsi que dans les cas moyens et faibles: 

dànta m., dent, peut substituer dot, 
mâtd m., mois „ „ mât, 

pàda m. , pied „ „ pad, 

niçd f. , nuit „ „ niç, 

nàtikd f., nez „ „ nat, &c. 

Voir plus bas (§ 174) la flexion des monosyllabes finissant en à. 

150. L’accent reste sur la même syllabe, excepté au vocatif 
dont la première syllabe est toujours accentuée (§ 178). 


B. Déclinaison des thèmes en i et u. 

151. La déclinaison des thèmes en t et u brefs est la même. 
Dans le tableau suivant, le guna des deux voyelles est indiqué 
par G, et l’allongement par L. Le trait remplace la voyelle. 
Le locatif des masculins et des féminins finit en du. 

Nous indiquons par des astérisques les cas qui, dans les dé- 
clinaisons féminine et neutre , peuvent adopter les terminaisons 
masculines. 

Voici le schème général: 




SINGUUER. 



PLÜMEL. 



MABC. 

rékf. 

5B0TRB. 

lUSC. 

p4m. 

KBTTRB. 

N. 

-« 



G-j-aa 

G-h« 

L-j"”* 

V. 

G 

G 

-, G 

G-\-at 

G-j-oa 

L-^ni 

A. 

~m 

-m 


L-f-n 


L-j-ni 

I. 

-na 

-d 

-nd 

-bhit 

-bhit 

-bhie 

D. 

G+é 

*-d» 

-né 


-bhyat 


Abl. G. 

G+s 

*-dê 

-nas 


-bhyas 


G. 

id. 

* id. 

id. 


L-f-fidm 


L. 

du 


-ni 


-thu 
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DUEL. 

N. V. A. masc. , fém. L nent. -ni 
I. D. Abl. -bhydm 

G. L. » » 

Les neutres des adjectifs peuvent suivre, an singulier, la dé- 
clinaison des masculins partout là où un n ou n est inséré. 

Nous choisissons les thèmes: 

agni m. (lat. ignis), feu, çràyi f. (lat. clunis), hanche, vâri n. 
(lat. mari), eau, paraçû m. (gr. rteiexvç), hache, sindhu m.f., 
fleuve, pdçu n. (lat. pecu, golh. /oièu, ali. Vieh), animal. 

StSOCUBR. 


N. 

agnü flilfîim çrônis 

TTft vàri 

V. 

dgnê îTlh} çrànê 

•■BPfR: vâri 

A. 

agnim 

vâri 

I. 

nf^*n agnind çrônyâ 

qiRùil vérind 

D. 

^MÎ| agndyê çrdnydi 

■q7fr% panne 

Abl. G. agné» çràn’jd» 

vârinas 

L. 

mfV agnau çrànydm 

fl iRffl! vârini 


DCBL. 



N. V. A. agnt 

I. D. Abl. agnibhgàm 

6. L. agnyôe 


N. V. A. çràyi vàriifi 

I. D. Abl. çrànibhyâm vâribhydm 

G. L. çrànyôt vârinôs 

PLCUKL. 

N. V. agndyas 

A. agn(n 

I. agnibhis 

D. Abl. agnibhya» 

G. agnindm 

L. agnithu 
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N. V. çrô^aya» 

A. (Tdnî* 

I. ÿ tfw fi ra: çrànibhis 

D. Abl. çrômbhyas 

G. <Tn q 1« n H çrô^tnàm 

L. çrônithu 


PLCUEL. 

qi Of^ lorinj 
17 art fl/ 

TTfrfire: vâribhtK 
varibhyas 
vàrindm 
mf\^ vàriêhu 


N. paraçiii 

V. pdrafô 

A. paraçüm 

I. paraçrmâ 

P- ''TTT^ paraçdvê 

Abl. G. 

L. UTïfr 2 )aracdu 


SINGCLIBB. 

thidhu» 
fln»Tt gmdhô 

smdhum 

sindhvd 

sindhvdi 

*'ftr*’*4T^ gindhvâs 
sindbvdm 


pdçu (védiq.) 
pâçu 
xr^ pdçu 
tnprr pdçund 
pdçuné 
pôçunas 
pdçuni 


DCBL. 

N. V. A. Tnr^l^arafii 

I. D. Abl. TnTip*n*^ paraçùbhydm 

G. L. paraçvôs 

N. V. A. f^p^gindhû ;)d(W"' 

I. D. Abl. smdhubhydm pdçubhyàm 

G. L. nindhvôs pdçunôs 


PLCMEL. 

N. V. mil paraçdcoR 
A. paraçàn 

I. paraçxéhu 

D. Abl. paraçûbhyag 

G. paraçundm 

L. M<,Hy paraçùshu 
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PLCRni.. 

N. V. smdhavas pdfûni 

y- sindJiûs pàçwii 

I- sindhulhis pàçubhis 

D. Abl. stndhubhijas >1^^'^. pàçubhyas 

G. sindhimâm pâçûnâm 

L. sindhushu pdçushu 

152. Dans le langage des Védas, l’instrumental peut être en î 
et iyâ, û et uyâ', le génitif ajoute quelquefois as, p. e. paçvàs 
(de paçà m.). Le locatif se forme quelquefois en t seul, avec 
guna précédent: vishnàci, ou en â au lieu de du: vishnâ. Le no- 
minatif du duel se lit aussi en d ajouté au thème, p. e. agnyà. 
Le N, P. ajoute as sans guna, p. e. aryàs pour ardyas. 

153. Les deux masculins pdti, maître, et sdkhi, ami, se déclinent 
irrégulièrement: Sing. N. pdtis, sdichd, V. pdtê, sdkhê, A. pdtim, 
sdkhdyam, I. pdtyd, sdkhyd, D. pdtyê, sdkhyf, Abl. G. pdhjus, 
sdkhyus, L. pdlydu, sdkhydu. Au duel et pluriel pdti est régu- 
lier, mais sdkhi forme au duel sdkhdydu et au pl. N.V. sdkhâyas. 

Comme second élément d’un mot composé, pdti est régulier. 

154. Au sujet des quatre mots: dkshi, listhi, dddhi, çdkthi, 
voy. §. 144. 

155. Le mot titaù, tamis (seul mot sanscrit où se 

trouve un hiatus), se décline ainsi: titaüs, titaô, titaùm, titavè, 
titavè, &c. 

15C. Quant à l’accent, même règle que celle du § 150. 

Thèmes polysyllabiques en î et ü. 

157. Les thèmes polysyllabiques finissant en î et û ont une dé- 
clinaison spéciale. Les mots de cette classe sont presque tous 
des féminins. Les terminaisons s’ajoutent au thème, et font 
changer, s’il y a lieu, la voyelle en sémi voyelle. 

Les mots, même féminins, en û sont très rares: ceux en î 
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extrêmement fréquents: ce sont les féminins régulièrement formés 
des masculins en a, i, u et et ils se terminent en t, », ri, ri. 

Les mots monosyllabiques en i et û, ainsi que les racines 
formant des adjectifs composés, seront examinés §§ 167-177. 
Voici la déclinaison de dêcif., déesse, de radlté f., femme, et 


papA m. 

, lune. 

si.soi'un. 


N. 

^ dévi 

radJiûe 

P^pi* 

V. 

^ dévi 

vddhu 


A. 

^41*1. dévim 

radhém 

^41*1 papim 

I. 

dfvyd 

vadbcà 

TJHT papya 

D. 

dévyài 

vadhvé 

TTO popyé 

Abl. G. 

devyàe 

vadhvàe 

xnro; papyàe 

L. 

^<in^ dévyàm 

vadhtam 

papi 


DCKL. 

N.V. A. dêryaü 

I. D. Abl. dèiibhyâm 

G. L. dèvyàs 

N.V. A. Twft vadhvaü papyaù 

I. D. Abl. ‘7^^1977^ vadhàbhydm papibhyâm 

G. L. vadhvô» papyds 

PLDUKL. 

N. V. dêvyàs 

A. dévie 

I. dèvibhie 

D. Abl. dêvibhyae 

G. dêvinâm 

dêviehu 


N.V. 

vadhvàe 

papyàe 

A. 

vadhie 

pap^ 

I. 

vadhàbkie 

papibhie 

D. Abl. 

vadkébhyae 

papibhyae 

G. 

if^STF^ vadhéndm 

papinâm 

L. 

vadhéehu 

papiehu 
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Les masculins polysyllabiques non composés en il, qui sont 
d'ailleurs fort rares, suivent la déclinaison de pajd sauf au lo- 
catif; conformément à la règle nptà, danseur, fait nj-tvi. 

158. Les féminins en î (sauf les monosyllabes) perdent au 
nominatif le *; à l’exception de Lakshmi n. p. , tantri, corde, et 
tari, vaisseau. 

159. Les adjectifs de genre commun en î et û, provenant d’un 
verbe dénominatif en îya ou i/ÿo, tels que sut!, désirant un fils, 
peuvent former le gén. et le loc. en us et du (comme pati et sakhi), 
sutÿùs, loc. sutyaù. L’accusatif de ces mots est en am, p. e. 
sutyàm, çushkiyam (§ 43) de çushki, desséchant. 

IGO. Le langage védique offre peu d’anomalies dans cette 
déclinaison. 


C. Déclinaison des thèmes en y. 

ICI. Cette classe se compose: 

1“ Des noms d’agent formés en tf, p. e. ganitf (lat. genitor, 
gr. ysKSTjJp), ddtf (lat. dator, gr. ôoTtjQ), &c. 

2® Des noms de parenté qui suivent: pitf, père, mdtf, mère, 
hhràtf, frère, si-dsf, soeur, duhitf, fille, naptf, neveu, ndnandf, 
soeur du mari, gâmdt]^, gendre, ydtr, femme du beau-frère, dêvf, 
beau-frère (âa/jp, levir), comme de np (pour anp), homme. 

162. La déclinaison des masculins et des féminins se rap- 
proche de la déclinaison consonantique des mots en on; celle des 
neutres est identique à la flexion des mots en t et u en ce qui 
concerne l’insertion du ti. 

Voici les exemples: pitf m., père, mdlp f., mère, et ddtp n., 
ce qui donne. 
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0IROOLIBR. 


N. ftnn pdd 

V. fqflj Jiitar 

A. tVîï<M. pitdram 

irnn mdtd 

H'inj, màtar 

ddtf 

dâtr 

ddtr 

mdtdram 

I- ftnrr ptirâ 

irPTT matrâ 

ddtrnd 

D. fî|% piiré 

411^ mdtré 

*c[T^[% dotftjé 

Abl. G. pilûx ' 

* 11 3H. 

ddtrnin 

L- finTfr î"'"'’' 

^rnrfr ^àtem 

*^l^fl ddtfni . 


DUBL. 


N. V. A. 

fîlH'O pitdrdn 


I. D. Abl. 

pitfbhyâm 

1 

O. L. 

pitrô* 


N. V. A. ?rnr^ mdtàrdu 

. Tnr*^ rfaïf!" 

I.D. Abl. Il 1 IH. mâtfbhydm ddtfbhydm 

G. L. ini^^i^ mdtrôs 

*^igunH, ddthiox 


PLURIBL. 

N. V. pitdrae 

A. 

I- fîï^fWR3C pitfbfiix 
D. Abl. pitfbhjax 

G- pitrnâtn 

L. pitrehu 


N. V. ?rntT^ mâtdra» 

A. 

I- mdtfbhis 

D. Abl. 7rnp9^ mdtfbhyax 

O. nâtf^dm 

L. mâtfxhu 


ddtfni 
^l^tîq ddtfni 
4 1 ddtrbhis 

ddtrbhyas 
ddtfndm 
dâtrshu 


' La forme pilui est remplacée clans les Yéclas parptrrcif, conf. reerpe'., 
palrit, rend piikras, goth. môtkari. 
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163. Les noms d’agent en tf, comme les deux mots svdsjr, 
soeur, et naptf, neveu, allongent dans les cas forts le a; ainsi 
ou dit S. A. : ddlârarn (lat datorem ) , svdsdram (lat. sororem pour 
sosorem), &c. 

On trouve aussi duhitàram au lieu de dubitdram, et çanstdram, 
le flatteur, au lieu de çanstàrum. 

164. Le thème nf se décline ainsi: Sing. N. nd (pour andr, 
grec àvqç), A. ndram, I. nrd, D. nrê (véd. ndré), G. nus (véd. 
ndras, gr. ài'e'pog), L. ndri. Duel N. V. A. ndrdu, I. D. Abl. 
nfbhyâm, G. L. nrôs. Plur. N. V. ndras, A. nfn (véd. nfns), I. 
nfbhis, D. Abl. nj-bhyds, G. nfnâin ou nfndm (véd. ndrdm), 
L. njshù. 

165. Le mot krdsh(f ra., chacal (littéralement crieur), peut, 
dans les cas faibles, substituer le thème kràsh(u, et doit le faire 
dans les cas moyens. 

166. La déclinaison des thèmes en y donne la seule occasion 
où la lettre se montre réellement dans la langue. Mais même 
là l’usage n’en est nullement incontesté. Une école indienne 
remplace par la brève la voyelle longue (dàtfndm), les Védas 
montrent des formes comme bkrâtrdm, \a,t. /ratrum, et dans le 
langage épique l’accusatif du pluriel est quelquefois semblable 
au nominatif. Ces faits confirment l’opinion que la voyelle f n’ait 
jamais existé dans la langue réelle, et quelle ne doive son origine 
qu’à l’esprit systématique des grammairiens. 

III. DÉCLlN.tlSON DES MONOSYLLABES VOCALIQÜES. 

/ 

167. Cette classe, qui tient à la fois des flexions consonanti- 
ques et vocaliques, comprend les thèmes monosyllabiques finis- 
..ant en voyelles longues ou brèves, soit employés isolément, 
toit qu’ils se montrent comme dernier élément d’un composé. 
Nous aurions pu la joindre aux thèmes de la première classe 
dont elle a le critérium principal, l’identité des déclinaisons 

7 
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masculines et féminines; 

mais tant îk cause des mots importants 

qu’elle renferme , qu’en 

considération de ses 

anomalies, nous 

avons préféré dVn faire une classe à purt. 


I. 168. 11 y a des 

substantifs féminins en î, w, é, di, ou* 

Nous choisissons pour exemples hhi, peur. 

t^bhû, terre, ïft 

nâu (vavç, navis), vaisseau. 



SINOl'LIEB. 


N. V. hh!s 

bliûs 


A. hhiyam 

bhùcam 

nâcam 

I. fWr hhiyd 

bhnvâ 

« 11^1 ndrâ 

D. h/iiyé 

bliuvé 

■în% nàré 

Abl. G. hhiyds 

bhuvds 

ndeds 

L. filfV hhiyi 

bhuvi 

ïTTf^ ndvi 


DL'Et. 


N.V. A. Miydu 

bhùvdu 

ndvdu 

I.D.Ahl. b/dbhydiii W(ûéAÿ<î;n 

naûbhyâtit 

G. L. fWtlï. hhiyds 

bhitvùs 

navôs 


ricniEi.. 


N. V. 

bhùvas 

nâvas 

A. hhiyas 

bhùvas 

nâvas 

I. 

bhMis 

ndubhis 

D.Abl. bbibhyds 

bhûbhyds 

nâubhyàs 

G. hhiyâm 

hhuvâm 

srnn*f ndvam 

L. bhishû 

bhûshù 

ndushû 

Les thèmes en f et 

û peuvent employer les terminaisons fé- 

miuines aux D. Abl. 

G. L. et faire bhiyài, bhuvài, bhiyas. 


bhuvas, &c. Le G. PI. peut être aussi bliinâm, bhûnàm. 

169. Les mots gô Oiovg, lat. bos, ail. Kiài), vache, et ^ 
(lat. res), chose, se déclinent de la manière suivante: 

Sing. N. V. gàm, rds, A. gd?n, râyam, I. gdrâ, raya, D. gdrê, 
rayé, G. gdvas, rdyds, L. gdvi, rdyi. Duel N. \. A. gâvdu, râyau, 
I. D. Ahl. gàbhydm, rdbhyàm, G. L. gdvôs, rdyôs. Plur. N. gavas. 


Digitized by Google 



Dicl. des subit, et adj. III. Déel. de» monosyüahe» vocaliques. 51 

rayas, A. gà», rdya», I. gôhhi», râbhis, D. Abl. gôbhyat, rdbhyâs, 
G. gàvâm, rdyâm, L. gôshu, rd»ü. 

Ainsi smftô (de sinj-ta et tî): N. smjrtdus, Acc. smjrtdm. 

170. Le mot dyaus (de div), jour, ciel (ôià , germ. tio), se 
décline ainsi: Sing. N. V. dijdu-t, A. dydm, I. dicd, D. dicé, G. 
Abl. divds, L. divi. Duel N. A. V. divâu, I. D. Abl. dyx'ihhydm, 
G. L. divôs. Plur. N. V. divas, A. divds, I. dyûbhis, D. Abl. dyü- 
bhyas, G. divâm, L. di/ùshu. 

171. Stri, femme, provenant de sôtrî, generatrix, est regardé 
comme un polysyllabe, et décliné ainsi: 

Sing. N. strî, V. stri, A. strîm (striyam), I. striyâ, D. striydi, 
Abl. G. striyâs, L. striyâm. Duel N. V. A. striydu, I. D. Abl. 
strîbhyâm, G. L. striyôs. Plur. N. V. siriya», A. slris (striyas), 
I. stribhis, D. Abl. stribhyds, G. strhiâm, L. strisbù. 

172. Tous CCS mots monosyllabiques, en formant des adjectifs 
composés, fléchissent les masculins et féminins, comme les mots 
eux-mêmes, les neutres pourtant se raccourcissent, et deviennent 
» et «; p. e. «u et bhrû forment subhru», n. subhrù, dvi et gdus 
forment N. dvigdus, n. dmgù, bahu et ndus: babundus, n. babunü, 
baJni et roi: bahuras, n. bahuri. Ces neutres se déclinent on 
comme vdri et paçu, ou peuvent adopter dans les cas obliques 
la formation des autres genres. 

173. Le vocatif des féminins peut être quelquefois raccourci, 
p. c. subhru et subhrù, &c. 

II. 174. Les composés des racines finissant en voyelle (allongée 
au N.V. m. f.) ajoutent la terminaison à la racine. Par analogie 
avec § 1G8, la longue voyelle est conservée dans les nominatif 
et vocatif du singulier, et devant les terminaisons commençant 
en consonnes, tandis que les i et u se changent partout ailleurs 
en y et p, et que le â s’élide. On pourrait nommer cette flexion 
la déclinaison sémivocalique. Voici celle des composés de pd, 
dominer, jA, boire, pû, purifier: les neutres sont ou réguliers ou 
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peuvent suivre dans les cas obliques la déclinaison des antres 
genres. 

SINOI’LIER. 



U. r. 

If. 

M. F. 

R. 

M. F. 

n. 

N. V. 

pds 

pam 

pî$ 

pi 

pia 

pu 

A. 

pdm 

pam 

pyam 

pi 

pvam 

pu 

I. 

pd 

pêna 

vyà 

pind 

pt^d 

punâ 

D. 

pi 

pàya 

pyf 

piné 

pve 

puni 

Abl. G. 

pas 

pasya 

pyas 

pinaa 

pvas 

punas 

L. 

pi 

pê 

py> 

pini 

pvi 

puni 




DUEI« 




N. V. A. 

pdu 

pê 

pyâu 

pini 

pvdu 

puni 

I.D.Abl. 

pâbhyâm 

pdbhyam ptbhyam 

pibhyam pûbhydm 

pubhydm 

G. L. 

pôs 

payés 

pyés 

pinôs 

pvôs 

punôs 




PLURIEL. 




N. V. 

pds 

pdni 

pyas 

pini 

pvas 

pdni 

A. 

pas 

pdni 

pyas 

pini 

pvas 

pdni 

I. 

pdbhis 

pibhis 

pibhis 

pibhis 

pûbhis 

pubhis 

D. 

pâbhyas 

pibhyas 

pibhyas 

pibhyas 

pûbhyas 

pubhyas 

G. 

pdm 

pdndm 

pydm 

pindm 

pvdm 

pdndm 

L. 

pdm 

pishu 

pishu 

pishu 

pûshu 

pushu 


175. Les racines commençant par deux consonnes, changent 
le { et û en iy et uv, p. e. kriyà, druvd (§ 43). 

Le mot Svayatnbhû, Brahma, suit la même règle, comme plu* 
sieurs composés du verbe bhû, être, p. e. A. Svayambhwam. 

176. Un mot rare et d'une déclinaison spéciale est hàhd, un 
Gandharve, qui n’élide pas le d, mais le fond avec la terminaison. 
L se décline selon §§ 37, 38: Sing. hdhds, hdhdm, hdhd, hdhdi, 
hdhds, hdhi. Duel hdhdu, hdhâbhydm, hdhdus. Plur. hdhde, 
hdhdn, hdhdbkis, hdhdbhyas, hdhdm, hdhdm. 

On voit que ce mot n’a rien de commun avec les thèmes de 
la déclinaison vocalique en a et â. 
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177. Noob citons, à titre d’anomalie, la déclinaison des fémi- 
nins provenant directement d’an verbe et d’une préposition (p. e. 
pradhi) et qni adoptent les terminaisons féminines (§ 168), ainsi qae 
les dérivés de ni, conduire, qui au loc. du sing. masc. forment nydm. 

ACCENT. 

178. L’accentuation de la déclinaison se résume dans les 
règles suivantes; 

1°. L’accent reste stir la syllabe accentuée du thème. 

2°. Si le mot est polythématiqne , l’accentuation du cas suit 
celle du thème dont il est formé. 

3°. Les monosyllabes, et simples et employés dans la compo- 
sition, accentuent la terminaison dans les cas moyens et 
faibles, sauf dans l’accusatif du pluriel 

4°. Les terminaisons ont l’accent, quand elles sont formées par 
une crase du thème oxyton et de la flexion. 

Cet accent est dans les cas forts le svarita, quand il y 
a eu changement de voyelle en sémivoyelle. 

5°. Le vocatif accentue toujours la première syllabe du mot. 


CHAPITRE SECOND. 

ADJECTIFS. 

I. FORUATION ET FLEXION DES TROIS GENRES. 

179. Le féminin des adjectifs en a se forme généralement en 
à, le neutre en am. 

Beaucoup d’adjectifs de cette classe peuvent avoir le féminin 
en {, surtout quand ils sont employés comme substantifs. Les 
composés surtout ont de prédilection {, p. e. bhayakârant, „celle 
qui fait pear“. La terminaison I, qjontée au thème faible, suit 
la déclinwson de divt (§ 157). 


Digilized by Google 



54 


Livre second, Chap. IJ. 


180. Quelques thèmes adjectifs en » et en u ont le féminin 
identique au masculin; la plupart pourtant, surtout ceux en «, 
le forme eu î. Souvent les deux féminins existent, p. e. N. bahut 
et bahv}, beaucoup. 

Le féminin des thèmes en u est quelquefois distingué par un 
U allongé, p. e. bhirû de bhiru, timide. 

181. Les adjectifs et participes, formés par les suffixes con- 
sonantiques, forment le féminin en î qu'ils ajoutent au thème 
faible; p. c. rurudfdn (thème faible nirudûsh) forme runtdùshi, 
çrtmat: çrfmati, dhanin\ dhanini, ganitf: jânitrî (gtnitri-c), &c. 

Les participes en at ont ali et anlt, p. e. tudatî et tudàniî; 
ceux des verbes redoublés ont toujours, ceux des autres verbes 
de la conjugaison ancienne généralement ali, p. c. dddati, mais 
rudati, hurvatî ou rarement ruddnti, hirvdnti. 

Les mots en ran forment tari, 

182. Sont de genre commun: 

1°. Les adjectifs composés formés par des monosyllabes. 

2”. Les adjectifs composés formés par dos mots substantifs 
finissant en an, as, is, us. 

183. Les substantifs finissant en an forment les thèmes fémi- 
nins, comme les cas faibles; p. e. du thème râgan se forment m. 
N. râgd, f. N. ràgiit (regina). 

184. Nons faisons suivre une table indiquant la formation 
des trois genres: 


Thème. 

Nom. m«êc. 

Nom. fém. 

Nom. neutre. 

dattd, donné 

daitds 

dalla 

dattam 

sundard, beau 

sundards 

sundarî 

sundardm 

çùci, pur 

çùcis 

çùcis 

çùci 

çmdçru, obscur 

çmdçrus 

çmdçrus 

çmdçru 

pdpi, habile 

pd(us 

pa{ci ou pd{us 

]>dtu 

bhirii, timide 

bliSnis 

bhirût ou bhirùs 

bhirù 

tanû (tenuisj,' mince 

tanùs 

tanvi, lanûs, tanùs 

tanù 
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TbioM. 

Nom. nusc. 

Nom. féoi. 

Nom.DMitra. 

ddtr, donateur 

dâta 

ddlri 

ddtr 

syat, futur 

syan 

sydnti 

syat 

sat,' étant, bon 

San 

sati 

sat 

dan^in, armé d’un bâton 

danijî 

dan^inî 

daniji 

dhîvan, intelligent 

dhwd 

dliîcarî 

dfiica 

maghdvan (-acdii), puissant 

maghdvd 

maghônî 

maglidva 

1 /ùran , jeune 

yücd 

yucatt ou yànî 

yùca 

videds, ’ connaissant 

vidcàn 

vidüshi 

vidvds 

gdriyas, plus lourd 

gdriyân 

gdrîyast 

gdriyas 

jrratydc, occidental 

pratydn 

pratxcî 

pratydk 

jturede, riche 

purvdh 

puràcî 

purvâk 

tiryde, allant en courbe 

tirydn 

tirdçcî 

tiryàk 

dityavah, munificent 

dityavaf 

dityauhî 

dityavàl 

viçvapà, dominant tout 

viçcapàs 

viçvapâs 

viçvapàm 

mrtyubhi, craignant la mort 

mjrtgxdihis mftyubhis 

mrtyubhi 

dtmapu, purifiant l’âme 

àtmapûs 

dtmapés 

dtmapü 

sudiv, serein 

sudydus 

sudydus 

sudyû 

vèdavid, connaissant les V édas 

cêdavit 

vêdavil 

vêdavit 

sumands, bienveillant 

sumands 

sumands 

sumands 

malidiman, magnanime 

mahalmd mahâlmd 

mahatma 

La formation des féminins des mots composés eu 

an est un 


peu arbitraire, quelquefois on les forme en ni. 

II. COMPARATIF ET SUPERLATIF. 

185. Le comparatif se forme eu lara et ti/as (teçoç et twr, 
lat. ior), le superlatif en tama et is/i(ha (tazoç et latog, lat. 
timus, germ. ista). 

186. Régulièrement les adjectifs prennent tara et tama qu’ils 

* Ainsi svâdûs, tvâdvt, ttâdù, gr. àJvs, àJtîti, àJû, 1. fKÔnt (pour 
tuaJvit), goth. JM(«. — Grec ûy, avait, ôy. 

’ Grec etâoif, itâvîa, etJôç, 
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ajoutent au thème moyen, p. e. çûcitara, çùcitama, mahàttara, 
mahdttama, dhanitara, dhanitama, ridvdttara, vidvdtiama , &c. 

Rarement on ajoute ces suffixes aux terminaisons féminines, 
p. c. satitama ou satitama pour sdtlama, le meilleur. 

1S7. Les adjectifs finissant en a, i, u, at, mat, vat, in, rm et 
tf forment régulièrement leurs degrés de comparaison, on bien 
ils retranchent la terminaison qu’ils remplacent par iÿoê et ish(ha, 
p. e. dhdrmavat , dhdrmîyas, dhdrmithtfia. La consonne radicale 
reparaît alors; p. e. sragvin (de srag et rm), couronné, forme 
sràgUjas, srdgish\ha, getf, vainqueur, gdyUjas, ^dyish{ha, dôgdhf 
(de duh et tf) qui trait: ddhtyas, dôhishfha. 

ISS. Au surplus, les superlatifs en ishfha sont quelquefois 
renforcés par tara et tama, p. e. pàpish{hatara , pépish(hatama de 
pâpishfha (grec xâxtaioç), très méchant. 

189. Nous faisons suivre maintenant une liste des principaux 
comparatifs irréguliers: 


Positif. 

Compsrati<'. 

SaperUtIf. 

dntika, proche 

nédîyas 

tiédishfha 

a/prf, peu (aussi régulier) kdnîyas (dipîyas) 

kdnishfha (dlpish{ha) 

uni, large CevQi'gJ 

rdrîyas 

vdrishfha 

rgû, droit 

rdgiyas 

rdgiêhfha 

ifçd, maigre 

krdçîgas 

krdçish(ha 

kshiprd, rapide 

kshéptyas 

kshépishÇia 

kshudrd, bas 

kshàdiyas 

kshàdish{ha 

gurù, lourd (^açvç) 

gdriyas 

gdrish\ha 

tfpd, rassassié 

trdpîyas 

trdpithfha 

dirghd, long 

drdghtyas 

drdghi*h{ha 

dûrd, lointain 

ddvîyas 

ddvishlha 

df4hd, ferme 

drd4hîyas 

drd4kish{ha 

pd\u, habile 

pdfiyas 

pd(iêhfha 

pdrivf4^a, grand 

pàrivra4Myas 

pdrivra4hish{ha 

prthû, large 

prdthîyas 

prdthishfka 
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Potiiir. 

Compantif. 

Soperlatif. 

praçatydÿ bon 

çréya» (gyàya») 

çréshfha (gyésh(Aa) 

priyd, ami 

prèyoê 

préahfha 

bahû, beaucoup 

bhuyat(yéà.bhdviyaii) bhuyith(ha 

bahuld, beaucoup 

bdnhîyas 

banhishfhd 

bhjrçà, beaucoup 

bkrdçiyas 

bkrdçuhÇta 

mfdi, mou 

mrddîya* 

mrddithtfia 

yican, jeune 

ydoiya» (kdmyat) 

ydcukfka (kanith(hd) 

rdifbd, solide 

tàdhtyae 

»àdhi»h\ha 

laghù, léger 

làghtya» 

ldghi$h(ha 

rjddhà, Agé 

viirshtyas (gyâyas) 

vdrahish{ha (gyêth{hà) 

vfnddraka, vénérable 

vfndiyas 

rfndûhfha 

ithird, ferme 

sthéyat 

sthéshfha 

tthûla (sthûra), épais 

tthdviyae 

sthdvithfha 

tphird, fort 

tpbéyas 

gpithfha 

hrdsca, bref 

hrdeîyas 

hrdtiahfha 


190. Dans le langage védique le t du comparatif est souvent 
élidé, p. e. vàtya* pour vdtdya», tdvyat pour tdotycu. 

191. Le féminin des comparatifs en iyai (§ 134) se forme en 
tya«{, celui des superlatifs en ith(hà. 

192. Voici comme exemple des comparatifs et superlatifs, 

ceux de mahat, grand: 

Comp. mahdttarae ^TÇTTTT mahdttard mahdttaram 

mdhiyân mdhîyasî mdhîyas 

Sup. fj^'f[rfp[^mahattdmas 41^*^411 mahdttamâ 

4f(f 8H. mdhi$h{hae ifffVT mdhish\hâ 4ff^^4^ mdhish{ham 

193. En sanscrit, comme dans tontes les langues indo-euro- 
péennes, les prépositions forment des adjectifs comparatifs et 
superlatifs par les terminaisons tara et tama, p. e. ütlara, uttamd, 
(gr.vateQÔç, vaiarog), &c. 


8 
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CHAPITRE TROISÉME. 

PRONOMS. 

194. Comme tontes les langues ariennes, le sanscrit distingue 
dans la déclinaison les pronoms personnels des deux premières per- 
sonnes des antres pronoms, déterminatifs, rélatifs et interrogatifs. 
Voici la déclinaison de deux premières personnes: 


PREMikRE PERSONNE. SECONDE PERSONNE. 

SISGCLIBR. 


N. 

ahdin (ego, êycôv) 

tvdm (tu, tovv) 

A. 

mém, wd ' 

tvam, ^ ü-d 

I. 

*rar màyd 

^TTT tedyd 

D. 

mdhyam, ^ me 

tübhjam, ^ tê 

Abl. 

mdt 

Wft. ti dt 

G. 

mdma, ^ taS 

71^ tâva, % tè 

L. 

mdyi 

tedgi 

N. A. 

DCEL. 

dvam (A. fidu) 

41H. cdm) 

I. D. Abl. ^1 fl (D.id.) yufâbhydm (D. id.) 

G. L. 

avayos (G. id.) 

yuvayos (G. id.) 


PLUBIKL. 

N. 

vagdm 

^ilH, yûydm 

A. 

'4(4^1^ amén, nos 

yushmàn, cas 

I. 

asmâbhis 

yushmâbhis 

D. 

il 4^ H. asmdbhyam, Vf^nas ^ B|| W|4|_yusAmd6%am, ^^ras 

Abl. 

asmdt 

yushmdt 

G. 

■^[mX^asmâkam, if^^nas 

^U| |4||47. yushmakam, vas 

L. 

il 4^1'^ asmdsu 

^ïf| 1^ yushmâsu 

Cfr. 

A. lat. me, te, D. lat. mihi. 

, tibi, G. lat. met, goth. meina, 


* Ces formes subsidiaires et atones ne peuvent pas partout remplacer la 
forme principale. Je marque, contre l’habitude, l'accent des monosyllabes. 
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theina. Dn. gr. vüï, atpiüï. PI. goth. veis, gr. afifieg de adfteg, 
goth. 1 JUS, gr. vfi/tcg de vofieg (vfieïg). 

19.5. Le langage védique peut employer les formes suivantes: 
Sing. I. trâ, D. tndhya, tùbhya, Abl. mdmat, L. tvê. Duel N. A. 
yui'dm, I. D. A. yurdbhyam , G. L. yuvôs. PI. asmé, yushmé, pour 
tous les cas. A. yushmas fémin., Abl. yuvdt, G. asmàka, yushméka. 

196. Une forme de politesse pour tvam est 'ïTïnt, ikdvat, dé- 
cliné suivant § 144: N. m. bhdvdn, f. bhdvatî, &c. 

197. Le sanscrit remplace la troisième personne par les pro- 
noms ^ sa, m sa, tad (zend hô, hd, lad, grec 6, ^ , .lo, 
pour TOÔ (en zoôi, scr. tadid), lut. is-te, is-ta, is-tud, goth. go, sâ, 
thata), sya, ■^JT TITJ (perse hya, hyd, lya, ail. der, 
die, dos), Tfq' éshd, ês/iû, X(TT^ êldd. 

En voici la déclinaison: 

MASCIT.1N. FÉMININ. NEUTUE. VÉOIQUE. 


SI.<iaCLlEB. 


N. 

^ sdg (§ 87) 

?TT sa 

715 tdd 


A. 

TTï^ iôm 

HTTU Idm 

7T5 tdd 

f. sim 

I. 

lé/ia 

TTSTT idyd 

%S( léna 


D. 

tdsmdi 

tdsydi 

7T^ tdsmdi 


Abl. 

tdsmdi 

d4gui tasyas 

TT^rr^ tasmdt 


G. 

<rei iàsya 

tdsyâs 

7TO tàsya 


L. 

idsmin 

'fUSOH. ^àsijâm 

DUEL. 

tdsmin 

m- «d*”»'" 

N. A. Tft tdu Tt té 

I.D.Abl. TTTHrR: tàbbydm 

G. L. tôyôs 

PLCRIEL. 

^ té 


N. 

^ té 

ïTra: 

7rrf*t tdni 


A. 

<TPf, tôn 

ÎTRf, lâs 

rtif*4 lôni 


I. 

lois 

mf*ra: làbMs 

tdis 


D. Abl. 

•ÎTT*ra; tàbhyas 7^44^: léhhyas 


G. 

téshdm 

TTrem losàm 

7ÏVTH, téshdm 


L. 

téshu 

TTTf tàsu 

téshu 
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198. Les datif, ablatif, locatif des trois genres, ainsi qne le 
génitif dn féminin insèrent entre le thème et la terminaison enta. 
Les formes du féminin dérivent d’nne ancienne forme ta -end, 
et tdemdi, tdeyds, tàeydm, proviennent de tdemydi, tdsmyde, td- 
emydm ; c’est ce que prouvent les formes zendes tahmyde, tahmydm. 
Le locatif du masculin ajoute n, de sorte que la forme est tdemin. 

Le génitif du pluriel insère au lien d’un n un e, qui cor- 
respond au latin r, et tèehâm, tâedm, téehdm est identique à 
ie-torum, ie-tarum, ie-torum. 

199. Les deux pronoms eya et éehd suivent exacte- 
ment la déclinaison de 9, en substituant à td: tyd et Hd. 

200. Le démonstratif du thème t (l<^t- i*> goth. ie, ita, 

ail. tr, eie, ee, angl. he, ehe, it), n’existe plus en sanscrit, saut 
dans les formes védiques td et tm (au féminin); mais il y a le 
thème a et on, qui se fond avec tm pour former la déclinaison 
suivante ; 

MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. VÉDIQUE. 


SMOOUBS. 


N. aydm 

iydm 

iddm 


A. imdm 

imàm 

iddm 


I. anina 

andyd 

vippf anéna 

m. TJif Aid, f. 

D. aemdi 

aeydi 

aemdi 

[tRT ayâ 

Abl. QKMItV a*mat 

MRTR: màs 

aemàt 


G. aeyd 


aeyd 

m. TRrr aeyd. 

!<• aemin 

ig^g;ri{^aeyàm 

DCBL. 

aemin 

imdsya 

N. A. imdtt 

^ imé 

imé 


LD.Abl. 

dbhyàm 


0. L. 

andyde 

ayée 
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PLOBIEL. • 

N. ^ imé imétii n. imà 

■A. T*TT*^ imàn imÂ* T*rf^ »■ màni 

I- Tîfîrac «*** àbhis <®A«( 

D. Abl. ébhyds âbbyds TJ«PE^ êbhyda 

G. êahàm ^IIETIH. àtàm Tf^Tï^ êshàm 

L- ê*hù HJ ftkù 

201. A côté de ces démonstratifs, il y en a un autre qui a la 
signification de i7/e; il est employé dans les cas obliques seule- 
ment, les nominatifs étant empruntés à éshd et aydm. Il est 
atone. En voici la déclinaison: 

Sing. A. (nam, êndm, ênad, I. ênêna, énayâ, ênéna, D. atmdi, 
asydi, atmdi, Abl. asmdt, atyds, asmdt, G. a*ya, atyds, asya, 

L. armin, aaydm, asmin. Duel A. éndu, râé, I. D. Abl. dbhydm, 

G. L. enayôs. Plur. A. éndn, énd», éndni, I. ébhis, âbhU, ébhis, 

D. Abl. êbhyas, dbhyas, ébhyas, G. êshdm, dsdm, êshdm, L. éshu, 
d*u, êahu. 

202. Il existe un autre démonstratif atnii que voici: 

SISOCUIR. 

N. a*du asdu adds 

amûm amàm <«|^^ add* 

I- amûnd amûyd amùnd 

D. ■«g'îl amùthmdi amûshydi amùshmdi 

Abl. Sl^oHH\a»nMAmdt amûthyds amùthmdt 

G. amùthya amùshyd* '^1^^ amùihya 

^rgf^T»I,aTOt«Amm >»iy «n*^omû«Ayüm amüshmin 

DDBL. 

N. A. 

I.D.Abl. amèbhydm 

O. L. amùyôs 
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PLUUEL. 

N. amûs ^^fi| amûni 

A. '41 amuH 1(^01 amuni 

I- omîblm amûJjliis amihhis 

D.Abl.^?f\î3^a)«îi/iÿ<w amubhyas amîbhyas 

G- '%^\mf{^amîsliàm oiiiûsbâm amîsbdm 

L. amUhu ainûsbu amtsliu 

203. Le pronom relatif est yâs, ^ yâ, yâd (grec 

oÿ, S, o) et se décline comme (ad, en changeant le t par- 
tout en y. 

204. Le pronom Interrogatif est Â'ds, ^ y, lim 

(lat. guis, guae, quid), d'un ancien hs. Ici, hid, dont le neutre 
subsistait à côté de kdd. La déclinaison est comme celle de lad. 


205. Les adjectifs pronominaux ont une déclinaison à eux, 
qui les rapproche des pronoms projirement dits. Les deux tj-pcs 
sont anyds, aiiyà, anydd (grec aklnç, tt/.Aij, 

uXko, lat. altus, alia, aliud) et sdrvas, sdrrd, 4|44f, 

sdrvam, tout, dont les déclinaisons sont conformes, sauf le neutre 
qui a ad dans l'un, am dans l’autre type. 


Ces adjectifs ont les désinences suivantes: 


S. D. 

asmâi, 

asydi, 

asm ai 

Abl. 

asmâty 

aayâSy 

asmât 

G. 

astfa, 

asyâfiy 

asya 

L. 

asmin, 

asydiUy 

asmin 

e. anydsmdi. 

anyàsyâi 

, *&c. 


Ils ont un 

vocatif, 

soumis 

a la ] 


P. N. 


as, ani 


p. e. dnya, dnyê, dnyad. 

(Comparez la déclinaison latine de alius, &c.) 


206. Suivent le type de anyd les pronoms: 

Anydtara, un ou l’autre de deux, êkatard (?) (gr. txartQni^. 
id., êkatamd, un de plusieurs, itara (gr. ttfpoç), autre, katard, 
qui de deux?, katamd, qui de plusieurs?, tatard, celui-ci de deux, 
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tatamü, celui-ci de plusieurs, yatard, lequel de deux, yatamd, 
lequel de plusieurs. 

207. Suivent le type de sdrea, les adjectifs: 

Eka, un, êkatard, uu des deux, uhhdya, les deux (lat. ambo), 
tvd (ou tva atone), un autre, viçva, sama (atontf, véd. samd) et 
sima (atone, véd. simd), tout, nêma (atone, véd. néma), demi. 

208. Peuvent être réguliers, ou être fléchis comme sdrva aux 
abl. et loc. sing. masculin et neutre, et au pluriel du masculin 
les mots suivants: 

Antara, autre, ddJiara, inférieur (lat. it\ferus), dpara, autre, 
dvara, postérieur, ùttara, supérieur, dàkshina ou dakshind, dexter, 
para, autre, pûrra, antérieur, et «fd, son. 

Ces mots se déclinent régulièrement, quand iis sont employés 
comme des substantifs, ou quand ils sont doublés, p. e. anyànya, 
mutuel, itarêtara, id., sva in., parent, sva n., propriété. 

20U. Suivent sarra ou sont réguliers: 

Dcitiya, le second, tj-ltya, le troisième. 

210. Peuvent former le pluriel en é et en <fs: 

Alpd, peu, ardhd, demi, drdha, partiel, katipayd, quelque 
peu, caramd, dernier, prathamd, premier, et les mots munis du 
sufSxe taya, comme deitaya. 

211. Le mot même, qui remplace le réfléchi dans les trois 

genres, est rendu au nom. par svaydm ; dans les cas obliques 

on emploie TT3T*l. âtmdn, p. e. A. dtmànam, moi -même, toi- 
même, lui-même, nous-mêmes, &c., I. âlmànâ, par moi-même, &c. 

212. Le pronom kas suivi de cit, cana et api, annexé aux cas 
selon les règles du sandhi, signifie quelqu'un. On forme ainsi 
kaçcdna, kaçcü, kôpi, &c. 

213. Les pronoms de comparaison sont formés par drç, drça, 
dpkshü, p. e. tddfç (grec roAt'xoç, lat. talis), tel, ktdrç (grec 
xrjXixni;, lat. gualis, goth. hvêleiks, ail. velcher), lequel?, yàdrç, 
quel. Ainsi tddfça, tâdfkshd, &c. 
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214. Les proDoois quantitatifs sont formés en at (thème fort 
an/), p. e. kiyân, kiyati, kiyat, quantos, a, um; ainsi iyat, tantns. 

11 y a aussi des formes en ra( (cant)\ yacat, qualis, tàcat, 
talis, êtdvat, talis (gr. ttjUxavTOç). 

215. Les mots répondant à la question de combien, sont: 

kdti, combien?, ydti, autant que, tdti, tant (lat. quoi, tôt, gr. 
xoaov (jiôaov), zôaov, oaoy). Ils se déclinent ainsi: kati, 

katibhiê, katibhyas, katindm, katishu, &c. 

216. Les possessifs se forment par {ya, ka, (na, ktna, p. e. 
rndmakd (fém. mamaki), madiya, màmaktna, mon, dsmakd, asma- 
diya, àsmaktna, notre, tdcakd, tvadtya, tdvakina, ton, yushmakd, 
yuthmadiya, yûshmakina, votre; on bien par les thèmes mat, trat, 
tat, asmat, yushmat, comme premiers éléments de mots composés. 

Les pronoms de comparaison se font par les terminaisons dfç, 
dfça, dfkshd; p. e. mddfç, comme moi, aemddxç, comme nous, 
bhacddfç, comme vous, &c., et vat (vdnt), p. e. màvat. 

217. Nous citons encore les pronoms rarement employés: 
amukd, imakd, celui-ci, bhacakdt, nom. bhavakân, vous (forme 
polie). 


CHAPITBE QUATRIÈME. 

DES NOMS DE NO.MBRE. 

218. Les noms de nombre sanscrits se rapprochent beaucoup 
de ceux des autres langues ariennes, et peuvent être comptés 
parmi les preuves les plus convaincantes de l’affinité de ces 
langues. 

219. Les nombres cardinaux sont, en principe, tous décli- 
nables. 

220. Voici les thèmes des unités jusqu’à dix avec les chiffres: 
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^ éka, ^ dvi, ^ fî| tri, ^ cdtur, i) 

pdnean, § ^ shath, <0 ^TTH^ sdptan, c ^^*1. dshfan, 
Q. ndvan, qo ^Tr*^ ddçan. 

221. Les chiffres de 11 à 29 se forment ainsi, par la combi- 
naison des unités avec dix: 


Xr^rr^TT*!, ékddaçan 
dvàdaçan 
trayôdaçan 

«»« cdturdaçan 

pdncadaçan 


shd(façan 

l'Q edptadaçan 

ash\édaçan 

se ndvadaçan 


222. Les décades sont: 

RO fïfirfïT rinçdti ehash\i 

^0 tSHfl, trmçàt (véd. trinçdtf) <00 ^îrfXT saptati 
80 Wrf^ini catvârinçdt r:o ’^Tïftfn açili 
MO pancâçdt eo MMffl navati 

223. Les nombres composés d’une décade et d’une unité se 
forment par le thème de l’unité accentué, suivi de la décade 
atone, les règles euphoniques étant observées; p. e. 24 càturrinçati, 
34 cdturtrififat, 44 cdtuçcatvdrinçat , 54 cdtuhpancdçat , G4 edtush- 
sbashfi, 2C shdijvinçati , 36 sJidftrinçat , 96 shdnnavati , &c. 

Les composés des nombres finissant en n, perdent celui-ci; 
on dit donc pdnca, sdpta, ndoa, et aeb(d (ou également de/i(a 
pour les nombres 48 , 58 , 68 , 78 , 98). 

Les nombres formés des unités deux et trois prennent dvd et 
trayda pour 22 , 32 , 23 , 33; dvà ou dei, trayds ou tri pour tous 
les autres, exceptés 82 et 83 qui se disent deyàçiti et tryàçtti. 


224. Les puissances de dix sont ipf çatd (n. et m.), cent, et 
41f^ eahdera (n. et m.), mille; puis les Hindous ont des noms 
spéciaux jusqu’à 21 zéros. Voici les noms: 

10 ddçan, 10* çatd, 10’ sahdera, 10* ayùta, 10* lakshd (n.f.), 
10* niyuta et prdyata (n. m.), 10’ kô(i (f.), 10’ arlmdd (m. n.), 
lu’ mahdrhudd, 10” padmd (n.), ahgd (n.), 10" mahdpadmd, 

9 
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10” kharvà (m. n.), 10” mahâkharvd, 10” çankhd (m. n.), 
10” mahdçankhd, 10” hâhâ, 10” mahdhdhâ, 10” dhuna, 
10” mahddhund, 10^ akêhâuhinî, 10” mahdkahaukint. 

225. L«8 puissances de dix, multipliées par une unité, sont 
exprimées ou par un composé toujours oxyton, ou par les noms 
de nombre fléchis d’après les règles exposées ci -après; ainsi 
on dit (200) dviçatd ou dvé çaté, (3000) trisahasrd ou tritfi eahd- 
trdni, &C. 

226. Les quatre premiers nombres cardinaux ont trois genres. 

Pour la déclinaison de èka, un, v. § 207. 

dvi, deux, se décline au duel ainsi: 


N. V. A. dfdu (véd. dcâ) dvé 

I. D. Abl. dvàbhydm 

G. L. dvdyôt 

dvé 

Tri substitue au fém. h'»r, et catur catasf, et ils se 

déclinent ainsi dans les trois genres: 

N. V. trdyae 

tierds 

trini 

A. trin 

tierds 

tr{jti 

I. tribhis 

tisj-bhii 

tribhis 

D. Abl. tribhyds 

tisjrbhyds 

tribhis 

G. traydi}àm (véd. trî^ém') tispndm 

traydnàm 

L. trishü 

tisrehü 

trishù 

N. V. catvâras 

cdtasra» 

catvéri 

A. catûrae 

catdsras 

catvâri 

I. caturbhis 

cataepbhis 

caturbhis 

D. Abl. caturbhyds 

cataerbhyd» 

caturbhyds 

G. catunfâm 

cataepidm 

catur^âm 

L. caturshù 

cataerehù 

caturshù 

227. Les noms de 

nombre de cinq à dix 

n’ont qu’un seul 

genre; ils se déclinent. 

à l’exception de thaeh 

, comme sdptan. 


N. A. edpta, I. eaptabhis, D. Abl. eaptabhyde, O. saptdnàni, 
L. 
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A*h(an Be décline, ou comme sdplan ou: ash(du, athfdbhit, 
a»h{âbhyà», ash(ds>4. 

Shash suit la règle § 98. Shash, tha4bhi», »ha4bhyd», sban- 
ndm, shattà. 

Dans le langage védique, l’accentuation est un peu différente. 

228. Les numéraux de la seconde décade suivent la décli- 
naison de dâçan. A partir de vingt jusqu’à cent tous les numé- 
raux se fléchissent au singulier, et comme des féminins, p. e. 
cmçdti, vinçàtyâ, ' &c. 

229. Pour ajouter un nombre (entre 11 et 59) à cent et mille, 
on forme un neutre en çam, en estropiant les numéraux, p. e. 
(140) eatvdrinçân çatdm. 

230. Les deux notions plus et moins s’expriment dans l’énu- 
mération par adhika et tJna,* et l’on peut former même un seul 
composé, p. e. pancâdhikâii çatdm ou pancddkikaçatdm , 105, 
pdncônan çatdm ou pancônaçatdm , 95. 

Quand on soustrait un, on peut s’exprimer de cinq manières; 
p. e. 19 se dit nàvadaçan, êkônavinçati ou ünavinçati, ékddna- 
vinçati ou èkânnavinçati. 

231. Employés comme dernier élément d'un mot composé, 
les quatre premiers numéraux suivent en général leurs déclinai- 
sons spéciales. 


ORDINAUX. 

232. Les suilflxes formatifs des nombres ordinaux sont ma 
(lat. imus, gr. fiog), tha (lat tus, gr. *og), ya et tama. 

233. Le premier se dit prathamd (décliné d’après § 210), 
agrimd, ddimd. 

Le second dcitiya (la moitié dcitiya), le troisième Iftîya (le 

' Pris substantivement, les nombres des décades prennent aussi les 
flexions du duel et du pluriel. 

’ Ûna vient de tnn, minuere, d'où l’allemand wenij et le latin mtstts. 
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tiers trtiyà) (tertins), le quatrième caturthd (fém. caturthi), tûrya, 
turtya, le cinquième pancamd (fém. î), véd. panedtha, le sixième 
ehashthd, le septième saptamd, véd. saptdtha, le huitième aehfamd, 
le neuvième navamd, véd. navdthal, le dixième daçamd, véd. 
daçdtha. 

La quantième partie est exprimée par l’ordinal avec la pre- 
mière syllabe accentuée, p. e. pdneama, &c. Au lieu de Hhd*h{ha 
et de ath{ama, on peut dire shâsh(a et â*h{ama. 

234. A partir de onze jusqu’à dix -neuf, les ordinaux se 
forment en daçd, p. e. êkâdaçd, 

235. A partir de vingt on ajoute tama; au lieu de rihçalitamd 
jusqu’à pancaçattamd (le 50™*) on peut dire vitïçd, pancâçd. A 
partir de soixante on ajoute toujours tamd, dans les numéraux 
composés {H>urtant on peut changer titama en ta. 

230. Les multiplicatifs sont eakrt, une fois, deis, deux fois, 
tris, trois fois, catm, quatre fois; à partir de cinq on ajoute 
kftvds. — D’autres suffixes sont dhâ pour indiquer de tant de 
manières, ' çds (grec xtç). La terminaison taya n. forme des 
substantifs abstraits, p. e. ddçataya, décade. 

' De six manières se dit | tkMkiï. 


aA^<^AA/WV^A^.rtA/V^^VW.W^/V^ 
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LIVRE TROISIEME 


DES VERBES. 


CHAPITRE PREMIER. 

REMARQUES PRÉLIMINAIRES. 

237. La conjugaison des verbes sanscrits (dkkyâténi) gc rap- 
proche de Celle qui fléchit les verbes dans les autres langues 
indo - européennes. 

Comme en grec, en goth, le sanscrit a deux voix (pada): 

1°. La voix active, paroimâipadam , alii (sc. se applicans) vox. 
2“. La voix moyenne, âtmanêpadam , sibimet ipsi (sc. se appli- 
cans) vox. 

Le passif qui fait partie des formes verbales dérivées (§ 238), 
suit la voix moyenne. 

238. Les formes verbales sont ou primitives ou dérivées: ces 
dernières, dont nous examinerons plus tard et la formation et 
la signification, sont: 

Le passif, p. e. être aimé. 

Le désidératif, p. e. vouloir aimer. 

L'intensif, p. e. aimer fortement. 

Le causatif, p. e. faire que quelqu’un aime. 

Le dénominatif, ou verbe dérivé d’un nom déclinable. 

239. Dans les autres langues indo-européennes, les verbes 
sont on simples, ou composés avec une ou plusieurs prépositions. 
Ces particules ne nuisent pas à la liberté de la flexion du verbe 
simple, et ne se préposent que devant le verbe déjà muni des 
préfixes de l’augraent, du redoublement, &c. 
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Nous donnerons plus tard ces prépositions et leurs significa- 
tions (§ 631). 

240. Il y a trois nombres et trois personnes: le genre des 
personnes, que distingue la conjugaison sémitique, n’est indiqué 
par aucune terminaison spéciale dans les idiomes indo-européens. 

241. Les grammairiens indiens admettent, dans la suite qu'on 
va voir, dix temps et modes (kdla) dans les deux voix: 

1“. Le présent (vartamânê la\). 

2". Le potentiel ou optatif (cidhinimantranddishu lin). 

3". L’impératif (vidfii lô(). 

4". L’imparfait (anadyatanê lah). 

5°. L’aoriste (tdmânyê luh). 

G". Le parfait redoublé (parôkshé UQ. 

7°. Le premier futur ou futur périphrastique (anadyatanê lu{)- 

8°. Le précatif (dçishi lin). 

9”. Le second futur (çêthê IjrQ. 

10”. Le conditionnel (lin nimittê Ipn). 

242. Cette division des temps et modes ne doit son origine 
qu’à une appréciation peu scientifique des flexions sanscrites. 
Dans les Védas, il se trouve nn mode subjonctif, formé précisé- 
ment comme le même mode en grec, et que les grammairiens 
désignent par le nom de Lê(. Dana les anciens hymnes de l’Inde 
il se trouve également des modes plus ou moins rares et dérivés 
de l'imparfait, de l’aoriste, du parfait redoublé, du second futur 
et du conditionnel. Ainsi les temps se diviseront plus ration- 
nellement : 


I. Présent indicatif.* 

Subjonctif. 

Potentiel.* 

Impératif. 

II. Imparfait 

id.* 

id. 

— 

— 

III. Aoriste 

id.* 

id. 

id. 

id. 

IV. Parfait 

id.* 

id.(?) 

id. 

id. 

V. Futur IL 

id.* 

— 

id. 

— 

VI. Conditionnel id.* 

id. 
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Les modes marqués par un astérisque sont appelés temps par 
les Hindous. Le futur périphrastique n’a pas de modes, le 
précatif, est un potentiel d’un ancien aoriste et n’a pas d’in- 
dicatif. 

Dans la langue védique on rencontre également des infinitifs 
et des participes des temps ci-dessus nommés. 

243. Comme dans la langue grecque, le présent et l’impar- 

fait sanscrits avec leurs modes ne sc forment pas directement de 
la racine de la même manière dans tons les verbes, tandis que 
les autres temps suivent en sanscrit, comme en grec, abstraction 
faite des règles euphoniques, partout les mêmes règles de déri- 
vations. Par exemple, les racines TYIl, ^ITI, JEIK, &E, 
JO, TPSi forment les présents et imparfaits tvtitcü, êtvmor, 
Itinoi, èleiTtov, ôsixvvpi, êdeixyvv, vid’tjfu, ixiÿ-tjv, ôiôotpi, 
èôtôtûv, TiTQtüaxù), itizçcoaxov , mais les futurs so forment 
tvtpù), dei^ui, âioato, TQtôato, c’est à dire 

directement de la racine. 

244. Or les verbes, d’après les difierentes manières de former 
le présent et l’imparfait avec leurs modes, ont été répartis par les 
grammairiens dans dix classes qu’ils appellent conjugaisons. Ces 
dix schèmes ne forment en réalité que deux grandes divisions qui 
se retrouvent, en principe, dans presque toutes les grammaires 
indo-européennes, et qui se distinguent de la manière suivante; 

1”. Les terminaisons personnelles s’ajoutent à la racine ou au 
thème qui la remplace, immédiatement, sans voyelle inter- 
médiaire (conjugaiton ancienne onj’orte). 

2°. Ces mêmes terminaisons se relient a la racine ou au thème 
par la voyelle intermédiaire a ' (conjugaison moderne 
ou faible). 

245. On appelle thème le changement que subit une racine 

‘ En grec, cette voyelle a est remplacée par i on o, p. e. tvni-o-ptr, 
ii'ni-t-it, tim-o-yu, opposés à dttxyv-pey , iUxw-rt, it(*yv-yu. 
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par un préfixe rédnplicatif, ou par une syllabe ajoutée, on par 
on guna, et qui s’identifie tellement avec la racine primitive, 
qu’il remplace cette dernière dans la conjugaison des temps cités 
§243; p.e. aux racines TYIl, y/lll, dElK, QE, z/O, 

TPÎÎ se substituent les thèmes TYTIT, yfEIIl, ^EIK-NY, 
JAM-NA, TI-QE, AI- JO, Tl-TPÜ-lK, Ac. Ainsi 
les racines budh, dhd, dd,. bhf, yu, kf sont remplacées par les 
thèmes bôdh, da-dhâ, da-dd, bi-bhf, yu-nî, kf-nu, &c. 

246. La différence entre les deux conjugaisons ancienne et 
moderne se montrera donc dans les exemples suivants : 


R«cio«. 

Thème. 

Conjagalton. 

2d« p. duel. 

ad 

ad, manger 

ancienne 

at - tdm 

bhf 

bi-bhf, porter 

id. 

bibhf-tdm 

în»â 

yung, joindre 

id. 

yunk - tdm 

çak 

çak -nu, pouvoir 

id. 

çak -nu -tdm 

grah 

gfh-tfî, saisir 

id. 

gfh-ni-tdm 

budh 

bôdh, savoir 

moderne 

bôdh-a-tam 

bhû 

bhô, être 

id. 

bhdv -a- tam 

tup 

tup, frapper 

id. 

tup -d- tam 

kship 

kshipy, jeter 

id. 

kshipy -a- tam 

kft 

kirtay, célébrer 

id. 

kirtdy-a-tam 


La diversité entre les conjugaisons s’efface dans la formation 
des temps autres que le présent et l’imparfait, auxquels cette 
circonstance a valu l’appellation de temps spéciaujc, en opposition 
aux temps généraux, sous lesquels on entend l’aoriste, le parfait, 
les futurs, le conditionnel et le précatif. Nous adoptons, faute 
de mieux, cette désignation. 

247. Voici les dix classes des grammairiens hindous qui se 
résument dans les deux conjugaisons, ancienne et moderne: 

1°. La première (moderne) (hhvddayas') gunifie la voyelle 

' Littéralement; Le verbe bhù et les autres. Les grammairiens indiens 
désignent les classes par un verbe suivi de âdi commencement, les 
classes qui commencent par kkù, ad, hkr, Ac. 


Digilized by Google 


Bemarquéê préliminaireê. 


73 


de la racine, p. e. Tl budh, savoir, forme bédh-a, y hf, 

ravir: ^ Aar-a, ï^bhû, être: bhav-a, tf, passer: 7T^ 

tar-a. (Cette classe comprend à peu près mille racines.) 

2”. La seconde (ancienne) (adâdayas) ajoute les terminaisons 
directement à la racine, p. e. han, tuer, forme hanmi, 
je tue, deith, haïr: dvêshmi, &c. (Vers 70 racines.) 

3°. La troisième (ancienne) (hhrâdaya») s'adjoint un redouble- 
ment, p. e. ^ dâ, donner, forme da-dâ, VT dhâ, mettre: 
TH da-dhâ, hrî, avoir honte: W ffi-hri, bhj-, porter: 
bi-bhf,&c. Les règles du redoublement v. plus bas. (20 racines.) 

4°. La quatrième (moderne) (dicddayas) ajoute un V ÿo à la 
racine, p. e. nft, danser: lyç Ac. (130 racines.) 

5”. La cinquième (ancienne) (scâdayas) ajoute nu, p. e. 

<rP> réjouir: tjj)-nu, fiî mi, détruire: mi -nu, &c. 

(30 racines.) 

6®. La sixième (moderne) (tudddayas) est identique à la pre- 
mière, sauf le guna, p. e. tud, frapper, forme tud-a. 
(140 racines.) 

7°. La septième (ancienne) (rudhâdaya») insère une nasale 
devant la consonne finale, p. e. bhid, fendre (comparez le 
latin fid, find) , forme hhind, yug, joindre: yunj 

(jug, Jung en latin), fTjt| pisb, broyer: (pis, pins), &c. 

(25 racines.) 

8®. La huitième (ancienne) (lanâdayas) ajoute u à la racine, 
et se conjugue comme la cinquième. A l’exception du verbe 
anomal Jg i'y, faire, tontes les autres neuf racines se terminent en 
nasale, de sorte que cette classe n’est qu’une subdivision de la 
cinquième; an lieu de lannu de tan, étendre, on dit 
tan-u, &c. 

9®. La neuvième (ancienne) (kryâdayas) ajoute à la racine 
vft ni et 117 nd, en changeant souvent la forme de la racine, p. e. 

pf, remplir: p/"»') UT connaître: ÿdni, &c. 

(65 racines.) 

10 
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10°. Lft dixième (moderne) (cwâdaya*) gnnifie ordinairement 
la voyelle radicale et ajoute aya, p. e. cur, forme 
côr-aya, voler, &c. Cette classe comprend la quantité innom- 
bcable des verbes causatifs et dénominatifs. 

248. Le mode de former de la racine les temps spéciaux 
fournit le critérium d’après lequel on classe les verbes dans les 
listes de racines on I)hdtupd(ha’B. Une racine peut appartenir à 
plusieurs classes, sans que, pour cela, sa signification soit cliangée. 

249. Tous les verbes ne forment pas de la même manière leur 
aoriste, qui rappelle tantôt le premier, tantôt le second aoriste, 
tantôt le plusqueparfait grecs. On a réuni sept de ces formations 
sous le nom d’aoriste C sdmdnyé lun ) qui , à cause de cette cir- 
constance même, est souvent nommé aoriste multiforme. 


CHAPITRE SECOND. 

FORMATION DES TEMPS. 

I. FORMATION DES TEMPS SPÉCIAUX: 

PRÉSENT ET IMPARFAIT AVEC LEURS MODES. 

2Ô0. Voici les terminaisons de ces temps dans leurs formes 
les plus générales: 


PRÉSENT INDICATIF. 

Voix active. Voix moyenne. 

(Pareurndipadam.) (Atmanêpadam.) 


SIng. 

Duel. 

Plnrlel. 

SIng. 

DneU 

FlorieL 

1 p. mi 

vas 

mas 

V é' 

vahê 

mahé 

2 p. si 

thas 

tha 

sé 

dthê 

dJtvé 

3 p. ti 

tas 

anti, ati (ovu) 

té 

dtê 

anté, até 


' Au lieu de mé; le grec pai a conservé la forme ariaque. 
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PRÉSENT SÜBJONCTIP. 
Lit TMiqoe. 



SlDg. 

DoeL 

Piariel 

6las; 

Duel. 

PiDrial. 

1 p. 

âmî (ot^i ) 

àtoi 

Ama$ 



âmahài 

3 p. 

oêi 

athoâ 

alka 

eui, atài 

âlké 

adkvâi 

3 p. 

ali 

alas 

dfilî, àii 

aié, alâi 

âté 

â(n):é,d(n)tài 

Ces terminaisons s’igoutent à 

la forme amplifiée. 

(Voir § 287.) 




PRÉSENT POTENTIEL. 



Ip. 

yâm (itjy) 

ydva 

ydma 

iya 

tcahi 

tmahi 

2 p. 

yâs 

ydtam 

ydta 

ithas 

iydthdm 

idhvam 

3 p. ydt 

ydtâm 

yu» 

ita 

iydtdm 

iran 




PRÉSENT IMPÉRATIF. 



Ip. 

dm 

dea 

dma 

di 

dvahdi 

dmahdi 

2p. 

a,hi,dhi(!h) tam 

ta 

sva(ao) dihdm 

dhvam 

3 p. 

tu 

tdm 

antu,atu 

tdm 

dtdm 

antdm,atdm 



IMPARFAIT INDICATIF. 



Ip. 

am 

va 

ma 

i 

vahi 

maM 

2 p. 

8 

tam 

ta 

thâs 

dthdm 

dhvam 

3p. 

t 

tdm 

an, U8 

ta 

dtdm 

anta, ata 


'L'auvent a de l’imparfait (grec i) se place devant la racine, 
et est toujours accentué dans les verbes simples. Le subjonctif 
védique se forme par les mêmes terminaisons précédées de a et 
sans augment (voir § 359). 

251. Ces formes rappellent les mêmes flexions dans les langues 
iraniennes, grecque, latine, germaniques, slaves. Nous avons, 
pour rendre complète la comparaison avec le verbe hellénique, 
cru devoir ajouter le mode exclusivement védique du Lêt. 

A. CONJUGAISON MODERNE. 

253. Nous commençons, en suivant la tradition de tontes les 
grammaires sanscrites, l’exposé des flexions verbales par la con- 
jugaison moderne. Elle est la plus simple, la plus facile à re- 
tenir, et, en outre, la plus usitée, quant au nombre des verbes 
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qai la soivent. Les verbes de l'autre conjugaison sont moins nom- 
breux, mais proviennent des racines les plus fréquemment employées. 

253. Le signe distinctif de la conjugaison moderne est la 
voyelle a interposée entre le thème et la terminaison. Ce prin- 
cipe est presque entièrement conservé en grec et en latin , p. e. 
tvnT(o(fii), tvTCTUç pour TVTTteai, xvniti pour Tvntext, 
tvTtT-o-fuç, Ti'TiT-s-TS , tvTit-ovxt; ct au moyen Tim-o-pat, 
tinn-e-aai (tûmeat, tvnrrj), tvnx-e-xai, xvtix-6-hb9ov, 
xvnx-e-a9ov, xv7jx-e-a9ov, xvnx-6-fte9a , xvnx-e-o9e, 
xvm-ovzai, 

254. En sanscrit, ce principe subit les modifications suivantes : 

1°. La voyelle a est allongée dans les premières personnes 

devant ma, mi et va. 

T. Dans les terminaisons des seconde et troisième personnes 
du duel de l'atmanêpadam elle se change en ê. 

3". Toutes les antres voyelles des terminaisons sont élidées 
après a, excepté le t de l’imparfait à l’atmanêpadam. 

4". Au potentiel parasm. la sémivoyelle y se fond avec a en t, de 
oÿd se forme i dans plusieurs personnes (v. le paradigme); 
dans la voix moyenne a-{-i font régulièrement é. 

255. Nous choisissons pour paradigmes les deux verbes: ^ 
bhf, porter (I. cl.), ct tud, frapper (VI. cl.). 


PRÉSENT INDICATIF. 
Voix active. 


S. Ip. blidrdmi 

tudàmi 

2 P- bhdrasi 

tuddsi 

'dp- HTfiî bhdrati 

tuddti 

D. 1 p. bhdrdva» 

tudàvas 

2 p. bhdrathas 

tuddthas 

3 p. HTTm, bhdralas 

tuddta* 

PI. I p. bhdrdmaa 

tudâmas 

2 p. bhdratha 

tuddtha 

3p. ïïTfîn bhdranti 

tuddnti 
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PRÉSENT INDICATIF. 
Voix moyenne. 


S. Ip. bhdré 

tudé 

2 p. bhdrasê 

tuddsé 

3 p. bhdratê 

tuddté 

D. Ip. bhdrâvabê 

tudavahê 

2p. bhdrêthê 

tudéthé 

3 p. bhdrétê 

tudètê 

PI. Ip. bhdrâmahê 

tudàmahi 

2 p. bbdradhvê 

tudddhvé 

3p. bhdrantê 

tuddntê 

256. Le PRÉSENT subjonctif (lêt védique) ne différé dans le 
parasmàipadam que par l’allongement du a, quand il est possible 

(comparez tftQOVtt et (ptçmni). 

Dans la voix moyenne, le é 

final peut devenir di; éthi et été du duel se changent en aithé et 
aité, p. e. bhdrditbé, bhdrâilê, mais au pluriel on dit 

presque toujours bhdrddhvâi. 

257. PRÉSENT potentiel. 

Voix active. 

S. Ip. S^i:X(t{^bhdrêyam(fpeQùirjv) tudéyam 

2 p. bhdrès (qiéQOtü) &c. 

fudes 

3 p. bhdrêt 

tudét 

D. Ip. bhdréea 

tudéva 

2 p. bhdrétam 

7J^7T9( tudétam 

3 p. bhdrétam 

tudétdm 

PI. Ip. bhdréma 

tudéma 

2p. bhdrêta 

tudéta 

3 p. bhàréyus 

tudéyus 

Voix passive. 

S. 1 p. bhdrêya 

tudéya 

2 p. bhdrfthds 

tudethas 

3 p. bhdrêta 

g^W tudéta 
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D. Ip. bhdrévaJii 

2 p. hhàrêyâthâm 

3p. bhàrêyâtâm 

PI. 1 p. bhdrêmahi 

2p. bhdrêdhvam 

3P- Htrn, bhdréran 


tudèvdhi 

7j^irr*rr*ï, tudfydthdm 
tudêydtdiH 
tudémabi 
tudédhvam 
tud^ran 


258. 
S. Ip. 

2p. 

3p. 
D. Ip. 

2 p. 

3p. 
PI. Ip. 

2p. 

3 p. 

S. Ip. 
2fi- 
3 p. 
D. Ip. 

2 p. 

3p. 
PI. Ip. 

2 p. 

3p. 


ÎTTTfW bhdrâm 
«ni; bhdra 
ÎTrig- bbdratu 
bhdrdca 
bhdrtUam 
bhdratdm 
bhdrdma 
vrcTf hhdrata 
hhdrantv 


PRÉSENT lUPÉRATIF. 
Voix active. 


bhdrdi 
bhdrasva 
bhdratdm 
bhdrdtahâi 
bbdrêthâm 
bhdrêtâm 
bhdrûmahdi 
ïïTWi: bhdradhvam 
bhdrantdm 


Tj^rfîr tudéni 
^ tudd 
tuddtu 
tudéva 
tuddtam 
tuddtdm 
tudâma 
tuddta 

jjïpn tuddntu 
Voix moyenne. 


tuddi 

tuddeva 

'3‘^'fllH, tuddtdm 
tudàvahdi 
tudétkdm 
g^TTIH. tudétdm 

tudàmahdi 

tudddhvam 


259. L’augraent de I’imparfait est a devant toutes les con- 
sonnes (dans les Védas il se trouve aussi rallongement d). 

Les racines commençant par une voyelle remplacent l’augment 
par le vriddhi (§21), de sorte que a forme d; », î, é, di: di; 
«, d, 6, du: du; f, f: dr. 
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Ainsi de ûh, souhaiter (qui substitue iceh), on forme 
diccham, je souhaitais, de (ksk, voir: tUkshi, de 

êdh, augmenter: didhê, de ush, brûler: 

duêham, &c. 

L’imparfait suit le thème du présent, quand même ce dernier 
Serait irrégulier (voir §§ 268 , 273 , 279). En voici la conjugaison: 

IMPARFAIT. 

A 

Parasmâipadam. Atmanépadam. 

S. 1 p. dbharam dhharê 

2 p. dbharas dbharathds 

3 p. dbharat dbharata 

D. Ip. dbharâva ^RTTTTf^ dbharâcahi 

2 p. dbharatam dbharithdm 

3p. tAI (4i, dbharatâm dbharétdm 

PI. Ip. ■'W?nrr*T dbharâma dbhardmahi 

2 p. dbharata dbharadhvam 

3 p. dbharan dbharanta 

260. Quand l'angment est supprimé, comme cela arrive 
quelquefois, l’accent qui se plaçait sur le'préfixe, retombe sur la 
syllabe, qui est accentuée au présent. 

261. Le SL'BJONCTIF de I’imparfait se forme d’une manière 
analogue à celui du présent, par l’allongement de la voyelle inter- 
médiaire a, après la perte de l’augment, p. e. au parasmâipadam: 


S. 1 p. bhdràm 

tudém 

2 p. bhdrâs 

tudés 

3 p. bhdrdt 

g^lfl^ tudât 

D. Ip. HTT*T bhdrdca 

tudàva 

2 p. >1 MflK bhdrdtam 

todâtam 

3 p. inrrïm^ bhdrdtâm 

tudàtdm 

PI. 1 p. *rrni bhdràma 

tudâma 

2 p. >TCnt bhdrdia 

Ip(TïT tudàa 

3 p. ÏÎTPl MoVtfn 
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Le subjonctif de l’imparfait est plus rare dans la voix moyenne ; 
la voyelle y est également allongée. 

2C1. Les terminaisons en dhram de la seconde personne du 
pluriel sont remplacées par dhra ou dhvdt dans le langage vé- 
dique; au lieu de ta et tha on lit souvent tana et thana, p. e. 
»rwT bhdratana pour hhdrata. 

262. Une forme paragogique tôt remplace les seconde et troi- 
sième personnes de l’impératif au parasmâipadam : a, ta, ta, p. e. 

bhdralât pour bhdra, bhdratu, bhdrata. 

263. Voilà en général la flexion que, dans les temps spé- 
ciaux, suit la grande majorité des verbes. Nous n’aurons main- 
tenant qu’à nous occuper des particularités peu nombreuses des 
quatre classes qui composent la conjugaison moderne, comme de 
quelques irrégularités, que nous devrons signaler. 

a. Première classe. 

264. La première classe se distingue, selon § 247, de la 

sixième par la gunation de la voyelle radicale. Si la racine se 
termine en voyelle, i, », é substituent dya; u, A, <S: dra; y: dra-, 
âi\ Aya; p. e. être, forme hhdvâmi, je suis. 

La voyelle radicale a l’accent, et c’est ce qui la distingue aussi 
de la sixième classe, où la terminaison est accentuée. 

265. Suivies de consonnes, ne sont pas gunifiées: 

1®. Les voyelles a, ê, 6, qui sont leur propre guna, ainsi que 
â, âi, du. 

2®. Les voyelles longues i et A, p. e. irS^, jouer, forme ift- 
krt^dmi, je joue. Exception dans les Védas: Ah 
forme àhâmi. 

3®. Les voyelles i, u, j- devant deux consonnes. 

266. Les racines qui contiennent ir et ur devant une autre 

consonne , p. e. murch, s’évanouir, turv, blesser, peuvent 

allonger la voyelle et former mûrcha, tàrva, &c. 
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267. Les racines itrom aller (au parasm.), klain, se fatiguer, 
»h^v, cracher, gnh , cacher, eam (avec la préposition <f), laver, 
allongent leur voyelle et forment krâmdmi, shfhivâmi , &c. 

Dans les Védas quelques autres verbes, non compris dans les 
règles du § 265, allongent également leur voyelle. 

268. Dans cette classe, quelques racines substituent certains 
thèmes pour en former les temps spéciaux. Ce sont les racines 
suivantes: 


ghrâ, flairer, substitue gighra 

pd, boire 

n 

piba 

»thd, être debout 

D 

tish{ha 

han, tuer 

T» 

gighna ' 

mnâ, méditer 


màna 

dhmâ, souffler 

« 

dhdma 

sad, être assis 


stda 

r, aller 

T> 

fccha 

gam, aller 

n 

gdccha (gr. fiâax-w) 

yam, restreindre 

n 

ydccha (àaxé-lu) 

çad, tomber 

Ji 

çiya (seulement à l'atman.) 

dà, donner 

n 

ydccha 

tp, aller 

ft 

dhàva 

dpç, voir 

7i 

pdçija ’ 

kam, aimer 

n 

kâmdya 

rang, aller, teindre 

' 9) 

rdga 

sang, adhérer 


sdga 

svang, embrasser 

n 

svdga 

danp, mordre 

r> 

dâça 


Les Védas contiennent encore d’autres faits de ce genre, qui, 
comme le lecteur aura remarqué, ont en réalité des causes très- 
différentes dans les cas divers. 

' Ces quatre thèmes sont dérivés de redoublements. 

• Dérivé do tpaç, lat tpec. 

11 
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h. Quatrième classe. 

2G9. La tjnatrième classe ajoute à la racine ya, en accentuant 
la syllabe radicale; p. e. Icuç forme 410 iHl kûçijàini , j'em- 
brasse , nrtyâmi, je danse. 

270. Les racines terminant en r long forment le thème en 
hya, p. e. yr, vieillir, ytrya, &c. 

271. Celles en ô élidcnt la voyelle, ainsi dô, trancher, forme 
dyù, çô, aiguiser: çyd. 

272. Les racines en am et iv allongent la voyelle, ainsi dam, 
dompter, forme dâmy, div, jouer: divy. 

273. Nous notons encore les substitutions suivantes: 


hhrariç, tomber, substitue 

bhrdyya 

rang, teindre „ 

ràgya 

mad, être ivre , 

mâdya 

mid, aimer „ 

médya 

ÿan, naître „ 

gâya 

vyadh, frapper „ 

vidhya 

r (véd.), aller „ 

ârya 


274. Le passif qui se forme par la syllabe, ya ajoutée à la 
racine accentuée, se conjugue comme un verbe de la cjuatrième 
classe à ràtmanèpadam (voir plus bas). On pourrait confondre 
ces deux formations, si l’accent de la quatrième classe ne se 
plaçait pas sur la syllabe radicale, tandis qu’au passif il tombe 
sur la syllabe caractéristique ya (§ 48.5). 

c. Sixième classe. 

275. La sixième classe ne gunifîe jamais la voyelle radicale, 
et dans la grande majorité des cas, le thème est identique à 
la racine. 

L’accent est sur la terminaison , ce qui distingue cette classe 
des précédentes. 
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276. , Les racines finissant en i, u, ti (il n’en existe pas qui se 
terminent en î) ont pour thèmes ii/à et uvd; p. e. ri, aller, forme 
fWrf»T riyâmi, 'J nu, louer: gWTflî nucâmi, ^ dhû, agiter: 
dhuvâmi. 

277. Un f finissant devient riy, les racines qui sont censées 

finir en f le cluingeut en ir, p. e. ^ df, respecter: driÿé, ^ 

kr, mélanger, remplir: kirâmi. 

gr, engloutir, forme les thèmes gir, gil, gur. ' 

278. Quelques racines insèrent l'anusvàra devant la consonne 
finale, ce sont mue, délivrer, sic, arroser, kft, couper, khid, ar- 
racher, vid, trouver, Up, graisser, lup, couper, piç, former, qui 
forment muncd, sincd, &c. 


278. Nous notons les substitutions suivantes pour les temps 
spéciaux: 


jnracch, demander, substitue pfcchd 


bhragg, cuire 
ryac, tromper 
vraçc, trancher 
tfnb, frapper 
ish, souhaiter 
sad, être assis 
çad, tomber 


bhrggd 

vied 

vrçcd 

tfhd 

icehd 

sîdd (v. § 268) 
çigà (ibid.) 


d. Dixième classe. 

280. La dixième classe n'appartient plus, à vrai dire, aux 
verbes primitifs, mais aux dérivés, puisqu’elle contient les verbes 
causatifs et dénominatifs. Elle se forme par la terminaison dya 
avec l’accent sur la dernière syllabe du radical. 

Les verbes qui se terminent en consonnes sont gunifiés et 
suivent presqu’exactement les règles et exceptions des §§285-267, 


> Comparez le latin gula (allemand KeUe), gullur. 
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p. e. cûrdyâmi de cur, voler, f^l(U||f41 cintdyâmi, 

&c. Des exceptions sont mpg et eprh, qui ne gunifient pas la 
voyelle f. 

281. Les racines ayant a pour voyelle radicale, la changent 
souvent dans les temps spéciaux et généraux en â. 

282. Les racines finissant en voyelle, la vriddhifient, p. e. 

T^plu, couler: plâcdyâmi; i et ( donnent àydya, u et 

û: dvdya, f. drdya, f: ârdya, irdya, drdya. 

283. Les dénominatifs on verbes dérivés de noms appartiennent 

également à cette classe. L’accent se trouve sur la dernière syl- 
labe du nom; p. e. forme kômaldydmi. 

284. Les intensifs de la seconde forme (à l’atmanèpadam) et 
les désidératifs suivent également la flexion de la conjugaison 
moderne. 


B. CONJUGAISON ANCIENNE. 

RÈGLES GÉNÉRALES. 

285. Dans la conjugmson ancienne, les terminaisons des per- 
sonnes s’ajoutent immédiatement au thème. La formation de ce 
dernier fournit le critérium pour le classement des racines. 

286. Dans ces combinaisons, les règles euphoniques sont ap- 
pliquées. (Voir les règles sur les combinaisons des flexions.) 

287. Les terminaisons se joignent: 

1°. ou au thème pur et simple, p. e. dpnu-vde, nous 

deux atteignons; 

2°. ou à une amplification du thème qui, généralement, se pro- 
duit par la gunation de la vov'ellc, p. e. dpnô-mi. 

M. Bopp qui divise les terminaisons en fortes et faibles, a 
établi que devant les fortes il faut placer les thèmes faibles, et 
vice versa. 

288. Les personnes qui exigent le thème amplifié, sont: 
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1". Le Ringulier de l'indicatif du présent et de l’imparfait, dans 
toutes les personnes, dans la voix active. 

2”. Tontes les premières personnes de l’impératif (parasmâi- 
padam et àtmanèpadam) et la troisième du singulier au 
parasmâipadam. 

Les autres personnes ajoutent au thème faible la terminaison 
généralement accentuée. 

289. Les troisièmes personnes au pluriel (se terminant en 
anti, ante, antu, antdm, anta) élident la nasale partout dans la 
voix moyenne, et dans la voix active seulement dans les verbes 
redoublés. 

290. Voici un tableau qui fait voir les formes amplifiées qui 
sont désignées par un astérisque. 


PRÉSENT INDICATIF. 


Voix active. 

Voix moyenne. 


Sinff. 

Dutl. 

Pluriel. 

silig. 

Duel. 

Pluriel. 

1 p. *mi 

rds 

mds 

é 

vdhé 

mdhè 

2 p. «si 

thds 

tâ 

sé 

àthê 

dhrdm 

3 p. *tt 

tds 

dntiy ati 

té 

âtè 

dtè, ati 



PRÉSENT 

IMPÉRATIF. 



Ip. *dni 

*dca 

*àma 

*di 

*dvahdi 

*dmahdi 

2 p. dhi(hi) 

tdm 

ta 

8vd 

âthdm 

dhvdm 

3p. “tu 

tàm 

dntUy alu 

tdm 

âtdm 

dtdm 



IMPARFAIT 

INDICATIF. 



Ip. *am 

va 

ma 

i 

vaki 

mahi 

2 p. *s 

tam 

ta 

thds 

dthdm 

dhvam 

3 p. *t 

tdm 

an, uê 

ta 

dtdm 

ata 


291. Le subjonctif védique insère a entre le thème, ordinaire- 
ment amplifié, et la terminaison de l'indicatif, ce qui le rend 
quelquefois très-dissemblable à l’indicatif, grâce aux règles eu- 
phoniques; p. e. la seconde et la troisième personnes du présent 
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de dvish sont dcékshi, dvéshti} le U( en sera 
dcéxhaei, dvèshati. L'imparfuit, dans les deux personnes. 

àdvê{ (voir § 297), fera au dvéthas, dviehat. 

292. Ces règles suffiront pour la grande majorité des cas où 
il faut seulement appliquer les règles euphoniques. Mais la con- 
jugaison ancienne comprenant des verbes primitifs et très -usités, 
ceux-ci présentent naturellement beaucoup d'irrégularités que nous 
devrons examiner. 


a. Seconde classe. 

293. Les verbes de la seconde classe ajoutent la terminaison 
immédiatement à la racine; ils sont moins nombreux dans le 
sanscrit classique que dans les V édas, où l'on compte beaucoup de 
racines qui, dans le langage moderne, ont suivi une autre flexion. 

On compte environ soixante -dix racines appartenant à cette 
classe. Nous choisissons pour paradigmes les deux verbes 
rff/s/i, haïr et îî dahy traire. 


294. PRÉSENT INDICATIF. 

Voix active. 

S. 1 p. %f*ïT dvêshmi 

^f^ dôhmi 

2 p. dvékshi 

VtfW dhôkshi ' 

3p- dvéshti 

dàgdhi^ 

D. 1 p. dvishvds 

^£41^ duhvds 

2 P- ^8^ dvish{hds 

dugdhds 

3 p. dcish(ds 

dugdhds 

PI. 1 p. dvishvids 

duhmds 

2p. dvM(hd 

dugdhd 

3p. fît «f fin dvishdnli 

duhânti 

Voix moyenne. 

S. I p. deishé 

duhé 

2 p. dcikshé 

dhukshé 

3 p. dvishté 

dugdhé 

' Voir 5 66. 

’ Voir §61. 
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D. Ip. dcishcàhê 

duhcdhé 

2 p. vj dcishâihè 

duhâthè 

3 p. ddshâté 

1*^ duhâté 

PI. 1 p. f5[5Rf% dvistimdké 

dukmdhé 

2 p. dvi(f4/ivé 

dhugdhvé 

3p. dvishdtê 

duhdtê 

2D5. Le potentiel a la forme 

la plus régulière; le voici dans 

le verbe seulement. 


rRÉSKNT POTENTIEL. 

Voix active. 

Voix moyenne. 

S. 1 p. àvishjém 

dcishîyd 

2 p. dxishyés 

doisMthâs 

3p. dvishyât 

■f^^YîT drisMtd 

D. 1 p. dvishyâea 

dvishicàhi 

2 p. dvtshyàtam 

dmMyâthâm 

3 p. dvMyâtâm 

dvûhiyâtdm 

PI. 1 p. dvishÿàma 

dcishîmdhi 

2 p. doishyâta 

dcùhUihvdm 

3p. ddshyùs 

dcishirdn 

206. L’impératif se conjugue 

de la manière suivante; 

Voix active. 

S. Ip. dvéshâni 

ddhdni 

2 p. fîfÇî dvi44ki 

dugdhi 

3 p. îfç doésAfu 

dôgdhu 

D. 1 p. dvéskdva 

dàhdva 

2 p. fîiSH. doishfdm 

duydhdm 

3 p. dvishtém 

dagdhâm 

PI. Ip. dvéshdma 

dôhdma 

2 p. f3[5 dvishfd 

dugdhd 

3 p. dcishàntu 

duhdntu 
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Voix 

S. ip.^ dvéshdi 

2 P- diikshvà 

3 P- fîÇETïî, dmth{âm 

D. 1 P- dvéehdvahdi 

‘2 P- dvishâthdn 

3p. dvishdtdm 

IM. dcéshdmahdi 

2p-f^^ dvi(jifhvdm 
3p. dviehdtdm 

297. L’imparfait est ainsi 


moyenne. 

dôhài 
dhukshvd 
ÇnrR: dugdh dm 

dàhdvahdi 

duhéthdm 

duhâldm 

ftrwt ddhdmahâi 

dhugdhvdm 
îT"rw: duhdtdm 




8. 1 p. ddvfeham 

2 p. ddvê( ' 

3p. ddvê( 

D. Ip. ddviêhva 

2 p. ddvûhfam 

3 p. ddmshfdm 

PI. 1 p. àdvithma 

2 p. 'Wf9[B ddvishta 
3p. ddciskan 


Voix active. 

àdôham 
ddkôk ' 
ddhôk 
dduhva 
ddugdham 
ddugdhdm 
dduhma 
dcbigdka 
dduhan 


Voix moyenne. 


S. 1 p. ddvishi 

2 p. ddvish(hds 

3p. ddvùh(a 

D. 1 p. ddvishvahi 

2p. ddcithdthdm 

3p. ddvithàtdm 

PI. I p. ddviskmaki 

2P- ddvi</4kvam 

3 p. ddvishata 


dduhi 
ddwjdhd» 
ddugdJia 
dduhvahi 
dduhdthdm 
'« $1 H1i«i dduhâtdm 
dduAmaki 
ddkugdhtam 
dduhata 


' Pont àdtéksh, àdvitÂl , ddkôkth, àdhikl, mais denx consonnes ne 
peuTent pas finir nn mot en sanscrit (ÿ 52). 
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299. Le sabjonctif védique (lè{) a une flexion simple; il in- 
sère a entre le thème amplifié et la désinence, et le premier a 
l'accent, p. e. dcishâmi, dôhatê, Stc. 

299. Dans les formes amplifiées,. le thème est accentué; la 
terminaison l’est dans les autres, et si la désinence est disylla- 
bique, l'accent se place sur la première syllabe de cette dernière. 

300. Le verbe substantif as appartient à cette classe. 
Son importance et sa ressemblance avec le même verbe des antres 
langues indo-européennes nous autorisent à le donner ici en 
entier; le lecteur remarquera que quelques unes de ces anomalies 
ne sont pas particulières seulement à l’idiome brahmanique. 

L'àtmanêpadam n’est usité qu’avec les prépositions 4|fÀ vy-ati ; 
le s des secondes personnes ne devient pas »h. 

Voix active. Voix moyenne. 

PRÉSENT INDICATIF. 


S. ip. demi (gr. eppi, lat. sum, goth. tm) ^ hé 


‘2 P- ^1^ dsi (gr. iaai, lat. es, goth. is) 

% se 

3 p. '^rf% dsti (gr. sari, lat. est, goth. ist) 

% sté 

D. 1 p. scas 

Çi|% scahè 

2 p. sthas (gr. iatôv) 

sdtkê 

3 p. 

sdtè 

P. Ip. smas (gr. iapeg, lat. sumus) 

smahê 

2 p. ^ stha (gr. èatè, lat. estis) 

% ddhvê ou dhoè 

3 p. sdnti (gt.ivti, lat. sun(, goth. smd) ^ salé 

PRÉSENT SUBJONCTIF. 


S. 1 p. àsdmi 

dstU 

PRÉSENT POTENTIEL. 



S. ip. ^rnn: syàm (véd. asyàm, gr. eïrjv, lat. 

stem, goth. eiyau) Slya 

2 P- WRl (gf • e* «JS» »«■«. goli'- tilhàs 

3p- WXè[,»ÿdt (gr. lat. siet, goth siyaith) ijtl! *ita 

* < devant dh est élidé dans cette conjugaison. 

13 
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Voix active. 

D. 1 p. ■^rnï ryàva 
-P- eydtam 

3p. «TflTH «yàtdei 
P. Ip. '^rW eyâma 

2 p. Tçrm eyéta 

3 P- 

IMPÉRATIF. 

S. Ip. dsdni 

2 p. TtfV idhi (au lieu de asdlii, cf. gr. t'aUi, 

zend azdi) 

3p. dstu (gr. tatto, lat. eslo) 

D. Ip. àeâca 

2 p. etam 

3p. sidm 
P. ip. wm dsâma 
2 p. ^ eta 

3p. flTîJJ êàntu (lat. sunto) 


Voix moyenne. 
siceilii 

siyàthdm 

4n«iani giydtdm 
irWf eimaJii 
sidhvam 
sîran 

àsài 


^ sva 
&c. 


IMPARFAIT. 

S. Ip. lat. cram de «am) dsi 

2 p. ^140 H. (g*’* ^o^a, lat. eras) &c. 

3 p. Âfft (gr. rjcv) 

D. Ip. âsva 

2 p. irnsm 

3p. dstdm 

P. Ip. ■^TRf dema 
2 p. ■^TRT deta 
3p. 

Asie et dsit sont irréguliers au lieu du védique ds, pour des et 
dst. Voir les antres cas d'intercalations de l’t (§ 309). 

Le subjonctif se forme régulièrement: dsae, dsat, Ae. 

301. Dans le verbe substantif, la racine elle mime ne se 
montre que dans les flexions amplifiées; dans les autres on n'a 
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que le thème apocope, s au lieu de as. Ainsi taç, vouloir, se 
change en uç (altération du samprasàrana) et se conjugue ainsi: 
Prés. par. vdçmi, rdkshi, vâsh\i, vçcds, ush{hàs, ush{às, uçmâs, 
usiithü, uçânti; àtni. uçè, ukshè, ushtè, &c. Potent. par. uçyâm, &c. ; 
âtm, uçiyà, &c. Impér. câçdni, ut/ifiii ou ûiflii, vdshfu, rdfdca, 
ush\dm, &c. Imparf. dcofam, dca(, dva{, duçca, &c. 

302. De même Tfm fds, régner, substitue çish dans quelques 
formes ordinaires, et se conjugue ainsi: Prés, çâemi, çâssi, çâsti, 
çàevas, çish\hds, çisklds, çâsmas, çish{hd, çâsati. Pot. çishyâm, &c. 
Impér. çâsdni, çâdhi ou çâddhi, çâslu, çâsdva, çish{dm, çish{âm, 
çâsdma, çish{d, çdsatu. Imparf. dfàsam, dçds ou àçât, dçdt, 
dçdsma, dçish(am, dçishfâm, dçdsca, dçis/i(a, dçdsus (au lien 
de dçasan). 


303. han. tuer (gr. ipov , 9av), admet le même principe, 
en substituant ha et ghn, p. e.: 


PRÉSENT INDICATIF. 

IMPÉRATIF. 


hdnmi 

hdiisi 

hdnti 

hdndni gahi ' 

hdntu 

hdncas 

hathàs 

hatds 

hdndva hatdm 

hatdm 

hdnmas 

hathd 

glmdnli 

hdndma hatd 

ghndntu 


IMPARFAIT. 

POTENTIEL. 


àhanam 

dhan 

dhan 

hanyàm, &c. 


ou dghnam 




dhanca 

dhalam 

àhatàm 



dhanma 

àhata ■ 

dghnan 



304. 

La racine 

J, », aller, 

se conjugue ainsi: 


PRÉSENT. 


POTENTIEL. 


émi 

éshi 

èti 

iyàm, &c. 


ivâê 

ithds 

itds 



irnds 

itd 

ydnti 




‘ Au lieu de kahi-, Ai se met après les voyelles. 
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IMPÉRATIF. IMPARFAIT. 


àyàni 

ihi 

étii 

àyatn 

dis 

dit 

àyâta 

itdm 

itdm 

diva 

ditam 

diidm 

dydma 

itü 

ydntu 

dima 

dita 

âyan 


Ce verbe n’est usité dans ratmanèpadam qu’avec la préposition 
adlii, adhi-i, lire, qui devant une voyelle se change en 
adhiy, p. e. àdhiyê, ddJtishê, &c. 

303. Les racines se terminant en i, v, » substituent devant 
une voyelle iy et uv; p. e. ^ rt, aller, forme viydfiH, brû, dire: 
bnicànti, eu, engendrer: euvé, stu, louer: detuvan. 

306. Les racines disyllabiques dtdM, briller (âtm.), et 

àrnu, couvrir, sont contraires aux règles exposées en haut: 

Didhi forme dîdhyatê, ils brillent, an lieu de d&dhiyatè, 

et didJiydi, didhydvahdi, dSdJtydmahdi au lieu de didhaydi, &e. 

Ûrnu peut former tSrtidutni Ac., aussi bien que ûrnàmi. lmp* 
dumôt (non dumaut). 

307. Les racines ^ nu, louer, ^ stu, louer, ru, retentir, 
vriddhifient la voyelle dans les formes amplifiées, ou bien elles 
insèrent un S long entre le thème gunifié et la désinence, p. e. 
ndumi on ndotmi, stdushi on stdvtehi, rduti on rdodi, Ac. A l'im- 
parfait: dnavam, dndus on dnavts, dndut on dnavit, &c. 

Les autres verbes finissant en u admettent également le vriddhi 
devant les terminaisons consonantiqnes, sans permettre l’insertion 
du i, p. e. yu forme ydumi, non yavimi. 

D’après quelques grammairiens, la voyelle i peut être intercalée 
même dans les formes faibles; cette insertion, du reste, est plus 
fréquente dans la langue védique que dans le langage ordinaire. 

308. La racine ^^brû, parler, se conjugue ainsi: 

PRÉSENT. 

bràvimi ou briimi brdvkhi brdvili 

hrùcàs brûthds bridas 

brûmds brûthd bruvdnti 
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IMPÉRATIF. 

bràoà^i hrâvihi ou brûhi brâoîtu 

bràvâca brûtdm brûtàm 

bràvâma hrûtd bruvdntu 

Daus les Védas ou trouve aussi bravitana au lieu de lirûld. 

IMPARFAIT. 

dbravam dbravis dbravîl 

dbrûma dbrûtam dbrûtdm 

dbrûma dbrüta dbrucan 

L’àtnianêpadam u’ofTre pas de difficultés. Présent: bruvé, 
brûshé, brûté.. 

309. D’autres verbes appartenant à la seconde coiÿugaison, 
ingèrent un i bref devant toutes les consonnes, et un t long ou a 
bref aux seconde et troisième personnes du singulier de l’imparfait. 
Ce sont: rud, pleurer, scap, dormir, an, respirer 

(d’où animus), Çras, id., gaksh, manger, p. e.: 



PRÉSENT. 



IMPÉRATIF. 


ràdimi 

rôdishi 

ràditi 

ràddni 

rudihi 

ràditu 

rudicds 

rudithds 

rucHtds 

rôddva 

ruditdm 

ruditdm 

rudimds 

rudithd 

ruddnti 

rôddma 

riiditd 

ruddntu 


IMPARFAIT. 


POTENTIEL. 

drôdam 

ârôdk ou drôdas drôdit ou 

drôdat 

rudyàm 

régulier. 

drudiva 

druditam 

druditam 




drudima 

drudita 

drudan 





310. Le verbe gaksh, manger (provenant de gaghas), est sou- 
mis à la règle qui s’étend à toute la troisième classe, c’est-à-dire, 
l’élision du n aux troisièmes personnes, et à la substitution de 
us au lieu de an (3 p. p. Iniparf.); on dira donc gdkshati (non 
gakshanti), dgakshm, &c. (Voir §§ 323 , 325.) 

Comme gaksh, gàgr, s’éveiller, n’appartient pas à la 

seconde, mais est en réalité une racine de la troisième classe. 
Dîdhi, rêvi, daridrâ, cakds suivent la même règle. 
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311. La particularité signalée au §309 au sujet de l’a inter- 
calé, est partagée par la racine ad, edere, qui forme âda* et 
àdat, au lieu de àt. 

312. La syllabe an dans la 3“' p. lmp. est remplacée par u*, 
selon quelques grammairiens, dans dvieh, vid, et dans les verbes 
qui finissent en d, p. e. dydn et àyus, ils allèrent, àpân et àpue, 
ils régnèrent. 

313. Une intercalation partielle a lieu dans les verbes iV 
(àtm.), célébrer, et iç (àtm.), régner, dans les secondes per- 
sonnes du sing. et plur., terminant en »c, tva, dhrf, dhranr. 

lifiihê (véd. Üiiihé), iifidhrr , îçiehva, &c. 

Au lien de dùfidhvam, âiçidhvam on dit aussi, dans les deux 
cas ; àù/4ivam. 

314. La racine Td çi (àtm.), être couché (gr. xtlftat), insère 
un r dans les troisièmes personnes du pluriel; on conjugue, en 
gunifiant et accentuant contre la règle: 



PRBSr.NT. 

IMPÉRATIF. 

f«y 

çêehê çitê 

çdydi 

çêshca çétdm 

çêvahê 

çdydthè fdydtè 

^■dydvakdi 

çdydlhàm çdydtdm 

çémahé 

çèdhvê çératé 

çdydmahdi 

çédhtam çèratdm 


IMPARFAIT. 


POTENTIEL. 

dfotfi 

dçéthâe 

dçêta 

fdyîya, &c. 

dçêvahi 

dçayâthdm 

dçaydtâtn 


dçfmahi 

dçêdhvam 

dçêrata 


315. 

La même intercalation a lieu dans 

le verbe vid, 


savoir, où elle est facultative. Le verbe sanscrit vid (comme le 
grec oîàa, le germanique voit) s’emploie ou au parfait (voir 
§ 457) avec une signification du présent, ou plus rarement au 
présent. On dit régniièrement viddté ou cidrdtê, ridàtàm ou 
ridrdtâm, dvidata ou dvidrata. 

Cette insertion d’un r se trouve souvent dans les Védas, chez 
les verbes de toutes les classes, généralement dans une signifi- 
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cation passive. Ces livres sacrés, en revanche, retranchent sou- 
vent le t du singulier et du pluriel. 

31G. Une autre irrégularité est celle du verbe mnj, 
purifier, qui vriddhifie les formes amplifiées, et même les troi- 
sièmes personnes du pluriel. On conjuguera donc: Prés, mârtjmi, 
mûrshi, mârsh(i, &c. , mj-ÿànti on mâryanti. Imparf. dmdrgam, 
<imdr(, dmdr{, &c. , dmpgan ou dmdrÿan. 

317. Une racine polysyllabique daridrd, être pauvre, substitue 
daridri dans toutes les formes faibles commençant par une con- 
sonne, p. e. daridràmi, &c., daridrivàs, ddridrati. lmp. daridrâni, 
daridrihi, daridrâtu, Ac. , ddridratu. lmp. ddaridrdm, ddaridrus. 

318. Nous rappelons encore quelques mutilations euphoniques 
(§ 93 )i P- e- caskh (àtm.), dire, fait au présent cdkshè, cdkshè, 
cdshtè. Impér. càshidm, cd44^vam, Ac. 

319. Beaucoup de racines qui dans la langue ancienne sui- 
vaient cette conjugaison, se fléchissent d’après la conjugaison 
moderne dans l’idiome plus récent. 


Voici les racines de la seconde classe dans le sanscrit classique. 
Quelques unes appartiennent aussi à d’autres classes; d’autres 
se distinguent par leur flexion de racines diiférentes du même 
son, p. e. vas de vas 1. demeurer, as de as 1. jeter, Ac. 


khyâ, appeler 
dd et dâ, diviser 
daridrd, être pauvre 
drd, s’en aller 
pd, régner 
prd, remplir 
psd, manger 
bhd , briller 
md, mesurer 
yd, aller 
rd, donner 


Id , prendre 
td, souffler 
çrd et çrâi, cuire 
snd, laver 
i, aller 
didhi, briller 
vi, aller 
vèvi, obtenir 
çî, être couché 
ûrnu, couvrir 
ix, appeler 
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kihu, éternuer 

rud, pleurer 

kêhnu, aiguiser 

vid, savoir 

tu, croître 

an, respirer 

dyu, briller 

han, tuer 

nu, n?i, louer 

gvap, dormir 

yu, joindre 

îr, aller 

ru, crier 

ap, obtenir 

su (par.), enfanter 

îç, dominer 

su (àtm.), dominer 

vaç, désirer 

glu, louer 

cakgh, parler 

snu, dégoutter 

gaksh, manger 

Anu, arracher 

dvigh, haïr 

br4, dire 

as, être 

stî, presser le jus 

ds, être assis 

s’éveiller 

kans, détruire 

roc, parler 

cakâg, briller 

pjrc, prg, toucher 

nins, baiser 

ning, nettoyer 

vas, vêtir 

peindre 

pds, dominer, enseigner 

essuyer 

çvag, respirer 

nÿ, rôtir 

pas, dormir 

rrÿ, vrng, quitter 

bing, frapper 

ft'nÿ, tinter 

dib, souiller 

î4, louer 

dub, traire 

ad, manger 

lib, rib, lécher 


b. Troisième classe. 

320. La troisième classe se distingue de la seconde par le 
redoublement, ainsi que ôi-dw-fii, Ti-ata-fu de 

q>à-(u, tfi-fu, ehfit. 

La consonne initiale (toutes ces racines commencent par une 
consonne, excepté ^ r, aller) est répétée. Les voyelles longues 
et diphtbongues sont raccourcies, r et r substituent i. 
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Au lieu de la consonne aspirée, on prend dans la syllabe ré- 
duplicative la non -aspirée correspondante. 

Au lieu de la lettre gutturale, on prend la palatale non-aspirée, 
c’est à dire, pour k et kh: c, pour g, gh, h: g. 

De deux consonnes initiales, on choisit le redoublement de la 
première, à moins que celle-ci ne soit ç, sh, ». 

De deux ou de plusieurs consonnes initiales dont la première 
est une sifflante, et dont la seconde n’est ni une sémivoyelle 
ni une nasale, la syllabe réduplicative se forme par le redouble- 
ment de la seconde; ainsi de sk se fera c, de p, de »AtA: (, 
mais de çr: ç, de su: s, de »m; s. 

321. Dans les formes fortes, la syllabe radicale est gunifiée, 
p. e. bht formera bibhi, bibhê; r: iyf, iyar; bhr: bibhf, hibhar-, pf: 
pipur (devant une consonne pipûr"), pipar. 

322. Comme en grec, quelques verbes ont pour voyelle de 
redoublement t: ce sont 'çy hd (âtm.), aller, ïn md (ntm.), me- 
surer, et dans le langage védique gd, aller, pd, boire, dâ, donner. 

Le thème gihd, aller, est différent de gahd, abandonner. 

323. Cette classe élide partout le n des terminaisons anil, 
anté, antu, antdm, anta (comp. le grec axai en Tstvqtaiat). 

La terminaison de la troisième personne de l'imparfait au 
pluriel est toujours us, jamais an, et elle réclame le thème 
amplifié, p. e. àbibharus de bhf. 

324. Trois verbes, nig, laver, vig, distinguer, 

vish, entourer, ont le guna dans le redoublement, comme 

les intensifs (§ 339). 

325. L’accent, dans les formes fortes, est sur le redouble- 
ment, excepté dans les verbes bhî, avoir peur, hri, avoir honte, 
hu, sacrifier, bhr, porter, mad, enivrer, gan, naître, dhan, fructi- 
fier. Dans les formes faibles, la désinence a le ton, à moins 
qu’elle ne commence par une voyelle: l’accent retombe alors sur 
le redoublement. Les verbes cités § 310 suivent cette norme. 

13 
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326. Nous choisissons les deux paradigmes ^ hhf, porter, et 
niÿ, laver. 

PRÉSENT INDICATIF. 

Voix active. 

S. Ip. fîorfiî hihhdrmi nèneÿmi 

2p. hihhûrKhi nènékithi 

3 p. fjnrfS hihhârti nènêkti 

D. 1 p. bibhjrvüx nêniyvân 

2p. WWir/Ads nênikthâit 

3p. f^ojïra: hihhftd* nêniklàn 

PI. ip. Ubhfmàx nênigmdf 

2p. bibhrthà nènikthà 

3p. fÎTOfÏT bibhrati ' %f*nrftï ttènigali 

Voix passive. 

S. Ip. bibhrê ' «Mÿê 

2 p. bibhrshé nênikshé 

3 p. bibhjrté nénikté 

D. Ip. bibhtrdhê néniÿrdhê 

2 p. bibhrdthê nênigâthê 

3p. fWt^ bibhrâiê nénigdté 

PI. Ip. bibhpmdhê nênigmdhê 

2 p. bibhrdhvè %f*n0 nênigdhvé 

3p. bibhratê ' nènigatê 

327. Le SCBJONCTIF védiQIIF. sc forme ainsi: 

Par. .fînïTTf^ bibhdrâmi, &c. »lf*|aiTf*! nénigâmi, &c. 
Atm. bibhdrdi, &c. nènigdi , &c. 

328. Le POTENTIEL va régulièrement: 

Par. bihhryàm, &c. ^f*ianH. nêni^àm, &c. 

Atm. ftüAn'ÿo, &c. srtHïftTI nênigtga, &c. 

‘ La voyelle r devant une autre voyelle devient r (§ 39). 
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329. L’iMPiRATiF se fléchit de la maoière suivante; 

Voix active. 

S. 1 p. 'ftrHVrfW bibkàrâifi néni^dni ‘ 

2p. bibhjrhi^ ^fsifîvf nSnigdhi 

3p. bibhdrtu nènfktn 

D. 1 p. bibhàrdra nênigdva 

2 p. bibhjrtdm néniktdm 

3 p. finjmH. bibhrtàm néniktàm 

PI. Ip. bibhârdma nénigdma 

2p. bibhft à %f»ni nfniktâ 

3p. fiwil bibhratu nénigatu 

Voix moyenne. 

S. Ip. bibhdrdi ndnigdi 

2p. bibhfshvd nênikshvd 

3p. fîï^îTm; bibhjrtdm néniktàm 

D. Ip. bibhdrdvahdi nénigdvahâi 

2 P- fîftbimm. bibhrdthdm '^fi|q||«nf[ nénigdthdm 
3 P- bibhrdtdm nènigdtdm 

PI. Ip. bibhdrdmahdi nénigdmahâi 

2 p. hibhjrdhvdm nénigdhvdm 

3 P- bibhratdm nènigatdm 

330. L’indicatif de I’imparfait suit les règles générales: 

Voix active. 

S. Ip. ^ifînT^T^ àbibharam dnênigam 

2p. dbibhar dnértik 

3 P- VrfW>T5 dbibhar dnênik 

D. Ip. dbibhjrva dnénigva 

2p. àbibhrtam dnéniktam 

3p. dbibhjrtdm dnéniktdm 

* L'absence du guna, dan.s les premières personnes de l'impératif, la 
première personne du singulier et la troisième du pluriel de l'imparfait 
est une particularité des verbes qui se terminent en consonne. 

’ Comme dans la seconde classe, Ai se met après les voyelles. 
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PI. 1 p. dbibhrma dn/nigma 

2 p. àbibhrta dnênikta 

8 p. dbibharw ànêm§ru 

Voix moyenne. 

S. Ip. '((fflrftr dhihhTi dnhiigi 

2p. âirihhfthât ûnénikthâs 

3p. dbibhfta dnênikta 

D. Ip. dbibhfvahi ^^r« l 5 B rfî dnênigcahi 

2p. dbibhrdthdm dnêni^âthdm 

3 p. dbibhrâtàm dnênigdtdm 

PI. 1 p. dlribhrmahi dnêni^ahi 

2p. dbibhrdfivam ânênigdhvam 

3 p. dbibkrata dnênigata 

331. Le SUBJONCTIF de I'imparfait (védiqne) suit aussi ici la 
règle générale; on formera: blbharam, bibharas, bibharat, bibha- 
rdva, &C., nénigam, nènigat, &c. 

332. Dans la langue classique, on ne compte que vingt ra- 
cines suivant cette flexion; l’idiome védique, qui souvent omet le 
redoublement, en conjugue d’après elle au moins autant d’autres. 
Nous devons nous occuper plus spécialement de deux racines 
très -fréquentes, offrant une grande analogie avec la conjugaison 
grecque, JfT dd, donner {JO en grec) et VT dhd, mettre, poser, 
créer {QE). Elles élident la voyelle radicale dans les formes 
faibles, c’est-à-dire, presque partout où le grec n’allonge pas 
le O ou le e. Voici la conjugaison de VT dhd\ celle de ^ dd 
est analogue, on n’a besoin que de remplacer par un ^ la pre- 
mière lettre V- 

PRÉSENT INDICATIF. 

Voix active. Voix moyenne. 

S. 1 p. ^vrfv dddhdmi dddhê 

2p. ^VTl% dddhdti V^ dhaUé 

3p. ^VTfn dddhdti V% dhatté 
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D. Ip. dadhvds 

2 p. dhatthds 

3 P- dhattds 

PI. ip. dadhmds 

2 p. \n<r dhattd 
3p* dddhati 


dadhvdhé 

dddhdthé 

dddhdtê 

dadhmdJiê 

dhaddhvé 

dddhatê 

i^vn<| dddhiya, &c. 


PRÉSENT POTENTIEL. 
S. Ip. 1*^ dadhyàm, &c. 


PRÉSENT IMPÉRATIF. 


S. Ip. ^VTf*T dddhdni 
2p. ^ dhêhi 
3p. dddhdtu 
D. Ip. dddhdca 

2 p. dhattdm 

3 p. dhattâm 

PI. Ip. dddhdma 

2p. dhattd 
3 p. dddhatu 


dddhdi 

V7^ dhatsvd 
dhattâm 
dddhdcahdi 
dddhdthdm 
dddhdtdm 
dddhâmahdi 
dhaddhvdm 
^\nrf7^ dddhatdm 


IMPARFAIT. 

S. Ip. ddadhdm 

2p. ddadhds 


3p. ddadhât 

D. Ip. ddadhca 

2p. ddhattam 

3p. ddhattdm 

PI. 1 p. ddadhma 

2 p. ddhatta 

3p. ddadhus 


ddadhi 

àdhatthds 

ddhatta 

ddadhvahi 

àdadhdlhdm 

ddadhdtdm 

ddadhmahi 


ddhaddhcam 

ddadhata 


Nous nons bornons à comparer le grec xittepeç, 

ôidtofu, êidofisg. lmp. Isi 9 rjv, hiOsfisç, iôiduty, èâiâofteç.' 


' Les grammairiens' admettent aussi les deux racines daih et dad dont, 
il est rrai, il existe une forme de par£ût. 
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333. ^ f, aller, fait: 


PRÉSENT INDICATIF. 


POTENTIEL. 


iyarmi 

iyarthi 

iyarti 


&c. 


iyirds 

iyptkds 

iyrtàs 




iyfmdt 

iÿTthd 

iyrati 





IMPÉRATIF. 



IMPARFAIT. 


iyardni 

iyrhi 

igartu 

diyaram 

àiyar 

àiyar 

iyardva 

iyridm 

iyftém 

àiyjra 

àiyftam 

àiyfidm 

igardma 

iyrtd 

iyratu 

àiyfma 

àiyrta 

àiyarui 


Dans les Védas les deux thèmes sont aussi pnf et fnar. 


334. Ad (par.), abandonner (thème gahâ), se conjugue ir- 
régulièrement, de même que hd (âtm.), aller (thème ^d). Ce 
dernier verbe se fléchit comme Vn rnâ (âtm.), mesurer (thème 
tnimd). Tous ont de commun la substitution de i à <1 dans les 
formes faibles. Voici leur conjugaison comparée: 


PRÉSENT INDICATIF. 


gdhdmi 

gdhdei 

ydhdti 

gihi 

gihishê 

gihité 

gahivds 

gahithds 

gahitde 

gihicahé 

ÿihdthè 

(jihdti 

gahimàt 

gahithd 

gdhati 

gihtmahê 

ÿihdthi 

gihatê 


POTENTIEL. 

gahyâm (au lieu de gahiydm') giMya 


IMPÉRATIF. 

gdhdni gahihi gdhdtu gihdi 

ou ÿahihi 

&c. 


gihtshva gihUdm 

&C. 


dgdhdm dgahds 
dgahiva, &c. 


IMPARFAIT. 

dgahdt dgihi dgihithdê dgikita 

dgihtvahi, &c. 


385. Quelques formes de hd (gahâ) peuvent raccourcir la 
voyelle f, p. e. gahitdf, la même anomalie se montre en bhi, 

avoir peur, on peut dire bibhitdi et bibhitde. La racine hri, 
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avoir honte, sabstitne iy devant les voyelles; ainsi l'on forme 
gihriyati, dgihriyus de hri, mais bibhyati, àbibhyus de bki. 

336. (jan, engendrer, élide la voyelle devant les désinences 
commentant par nne voyelle, dans les formes faibles, et fait: 


PBÉSENT ISmCATIF. 

POTENTIEL. 

fja^ânmi 

gagdnêi 
on gaganiêhi 

gagdnti 

gaganyâm, éec. 

^aganvw 

gagdthds 

gagdtbds 


g<iganmàs 

gagâtà 

gdgnati 

IMPÉRATIF. 



gdganâmi 

ga^dbi 

gagantu 


gdganâva 

ijdgdlam 

gdgtitdm 


gdganâma 

gagâtà 

IMPARFAIT. 

gagnatu 


dgaganam 

âgagan 

dgagan 


àgaganva 

dgagâtam 

dgagdtdm 


àgaganma 

dgagâta 

dgagnus 

An devant ( et A se 

change ici en â. 



337. 3}^ bhas, briller, élide la voyelle d’après le même prin- 
dpe , et fait au lieu de babhasati, babhaaatu, ababhasus: bhàpsati, 
bhàpsatu, dbhapsus (§ 55) ou bdpsati, &c. 

338. y bu, sacrifier, montre une irrégularité partielle: on 
peut dire guhvds et ^hmd* au lieu de gubuvds et guhumd*. 
L’impératif est guhudbi, quoique bu finisse en voyelle. 

339. C’est à cette troisième classe que se rattache la catégorie 
des verbes intensifs. Dérivés des verbes primitifs, ils commencent 
par nne syllabe réduplicative ayant la voyelle gunifiée ou ampli- 
fiée, et sont conjugués ou exactement comme nig, ou comme brû 
avec le î inséré dans les formes fortes (§308), p. e. on yàyugmi 
ou yàyugmi. 

La syllabe réduplicative est accentuée dans les personnes fortes. 
(Voir la conjugaison §. 547.) 
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Voici les principales racines de la troisième classe: 


gâ, chanter 
dd, donner 
dhd, poser 

tnd, mesurer, retentir, produire 

hd (âtm.), aller 

hd (par.), abandonner 

ki, connaître 

bhî, craindre 

Arî, avoir honte 

yu, détourner 

hu, sacrifier 

r, aller 

ghf, asperger, briller 
pf (véd.), occuper 
bhf, porter 


sf, aller 

pf, remplir 

vie (véd.), séparer 

lac (véd.), suivre (sequor) 

nig, purifier 

vig, distinguer 

kit, connaître 

mad, enivrer 

gan, engendrer 

dhan, fructifier 

gam (véd.), aller 

raç (véd.), désirer 

(Uiiih, retentir 

vish, entourer 

bhoê, briller, (véd.) manger 


c. Septième classe. 

340. La septième classe comprend 24 racines qui insèrent dans 
les formes faibles la nasale correspondante entre la voyelle et 
la consonne finale, et dans les formes amplifiées na ou na; p. e. 

bhid (lat. fid, Jind), fendre, fait bhind, bhinad, 

rudh, empêcher, rundfi, ru^h, ftp^^pish, broyer 

(lat. pins), pins, fi( fl ((^pinosA. 

341. Les racines qui finissent en t, d et d/i, doivent élider 
dans les formes faibles cette consonne radicale devant t et Ih, et 
peuvent le faire devant dh‘, p. e. on dira bhinthds et bhinids, mais 
bhinddhi et bindhi. 

342. Les racines suivantes: bhang, briser (Jrag, /rang en la- 
tin), aruj, oindre («nÿ), und, mouiller {unda en latin), indh, 
allumer, rejettent dans les formes amplifiées la nasale; ainsi l'on 
dira bhandgmi, non bhandngmi, mais bhangmds. 
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343. Nous choisissons 

pour paradigmes yug, joindre (jug. 

juTig en latin, ZYF en grec), et ^ tfh, menacer, firapper, couper 
(lat. truc, trune, ail. droh). Ce dernier prend irrégulièrement % 

pé dans les formes amplifiées à terminaison consonantiqne. 

Voici le présent: 


PRÉSENT INDICATIF, ' 


Voix active. 

S. Ip. yundgmi 


2 p. yundkshi 

7j%f^ trtfékshi 

3 p. yundkti 


D. 1 p. yungvas 

tTnhvds 

2 p. yunkthds 

tj-ndhds ' 

3 p. yunktd* 

tfndhds 

PI. 1 p. gungmds 

tfnhmds 

2p. yunkthd 

tpndhd 

3 p. yungdnti 

jfflW trnhànti 

Voix moyenne. 

S. ip. y“"ÿe 

trnhé 

2 p. yunkshé 

tfnkshé 

3 p. yunkté 

tjrndhé 

D. 1 p. yungcahe 

^5^ tfnhvàhè 

2p. yungâthé 

tfnhâlhê 

3 p. yungâtê 

trnhàté 

PI. 1 p. yungmdhê 

tplhmdhé 

2 p. yuiigdhvé 

tfndhvi 

3p. yungdtê 

tfnhdté 


344. Le lêt et le potentiel sont réguliers: 

Lit. 

Par. yundgdmi, &c. tj-ndhdmi, &c. 

Atm. ÿundgâi, &c. tfndhdi, &c. 

* Les seconde et troisième personnes du duel ne peuvent pas être 
distinguées : (riU -(■ loi, aussi bien que IrüA + donne trt^két, comme 
duh -t- (<u et duk + Ika* donnent dugdkàt, (Y oir $ 294.) 

14 
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POTENTIEL. 

Par. yungyàm, Ac. tfhhyàm , Ac. 

Atm. yuiigîyà, Ac. *«• 


345. L’impératif suit le présent; 

Voix active. 


S. ip. yundgâni 

2p. yungdhi 

3p- yundktu 

D. Ip. ^<1411^ yundgdca 
2P- yunktdm 

3 p. yviJctâm 

PI. ip. yuvdgdma 

‘ip. yunJctd 
3 p. yungdntu 

Voix 

S. Ip. yunàÿdi 

2P- W yuhkshvd 
3 p. yunktém 

D. Ip. yundgdvahdi 

2p. lyVIVIIH V<^«!iâthdm 
3p. yunyatdm 

PI. 1 p. ■g«P9rr^l% yundgâmahâi 
2 p. yuiigdhvdm 

3p- yungdtdm 


trndhdni 

tfifé4l>u 
tpndhdca 
tjmihdm 
trnrfhdm 
|44 trndhdma 
tpndhd 
tjrnhdntu 

moyenne. 

tpiàhdi 
tfùkshvd 
trn4^àiii 
tfndhâvahdi 
ijf l<i||4L trnhâthdm 
g’fVfllH trhhâtdm 

tptdhdmahâi 
irn4^vdm 
g^7TT*L tpnhdtdm 


346. L’indicatif de I’imparfait suit les mêmes règles: 


S. ip. àyunagam 

2p. àyunak 

3 p. dyunak 

D. Ip. dt/un^va 

2p. dyufiktam 

dyunktâm 


Voix active. 


dtpndham 
<« 1^(9 < àtrnè( 
dtfné{ 

■ïrjS dtrnhva 

dtfn4ham 

d\r^4hdm 
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PI. ip. dyun^a 

2p. dyunkta 

3 P- àÿungan 


àfrnima 

dtfn^ha 

dtfnhan 


Voix moyenne. 


S. ip. ây^”é^ 

2 P- ^T31Ç^TÇ(. àÿunkthds 
3p. dyunkta 
D. 1 p. dyun^vahi 

2 p. ’HgWTWT»! dyungdthdm 
3p. WgiHKIlH dyungâtâm 
PI. 1 p. àymgmahi 

2p. ^rgfwi: dyungdhvam 
3p. dyuntjata 


dtfîihi 
dtrn4f>ôs 
dtpi^ka 
dtfùhvahi 
dtjrnhdtkdm 
^ gn<n*i dtfnkdtdm 
dtjühmahi 
dtp}4hvam 
’WjfTT dtfnhata 


347. Le LÊT se conjugae selon § 259: 

'^XFSIX^ yund^am, &c. irtfà/iam, &c.. 


348. Le langage épique forme quelquefois les imparfaits, 
comme s’ils provenaient d'une racine de la conjugaison moderne, 
p. e. dyungam, dyungas, dyungat, &c. 

L’idiome védique se permet d’autres irrégularités encore, p. e. 
l’insertion d’un f dans les formes faibles, et fléchit de cette 
manière quelques racines qui suivent d'autres normes dans le 
langage moderne. 

Dans les formes amplifiées l’accent est sur la syllabe modifiée, 
dans les formes faibles sur la désinence (§§ 28S, 299). 

Voici les verbes appartenant à cette classe: 


tarie, tang, contracter 

PfC, prÿ, joindre, toucher 

rie, vider 

etc, séparer 

ffc, Vf g, quitter 

an^, oindre 

bhanj, briser 


hhug, jouir, manger 
yug, joindre 
cjÿ, craindre 
kji, ceindre 
nnd, mouiller 
kshud, broyer 
kkid, détruire 
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chid, couper 
chfd, jouer, vomir 
tfd, frapper 
bhid, fendre 
indh, embraser 
fdh, vénérer 


rudh, empêcher 
pM, broyer 
çish, distinguer 
his, frapper 
tfh, tuer 


d. Cinquième et huitième classes. 

349. Les cinquième et huitième classes ne forment, an fond, 
qu'une seule. La cinquième ajoute nu et, dans les flexions am- 
plifiées, nà (on nu et fid) à la racine pour former le thème, la 
huitième u et à. L’accent se place selon les §§ 288 et 399. 

Toutes les racines de cette dernière (à l’exception de éry, faire) 
finissent en n ou n; p. e. kshin, tuer, forme kshinu au lieu de 
kski^nu, (an: taras au lieu de tarmu. La huitième classe n’est 
donc qu’une subdivision anomale de la cinquième. 

Les deux racines kf^e, faire, et dkinv, augmenter, qui forment 
jtynu, kfnô, dhinu, dhinô, ne sont, en réalité, que les verbes kr 
et dki fléchis selon la cinquième classe. 

350. Lee racines dambh, léser, tromper (dam-num de 

dab-num), skambh, appuyer, skumbh, retenir, 

stambh, appuyer, et stumbh, stupéfier, élident la nasale et 
forment dabhnu, dabhnû, Sut. 

^ (TU, entendre (xkv, du, en goth blu), forme (ynu, 

351. Les racines fléchies selon la huitième classe, peuvent 
gunifier les voyelles brèves, p. e. forme arnu ou ’wi fnu. 

352. Toutes les formes faibles en in et u peuvent rejeter le 
U du thème, quand une lettre seule précède la voyelle; on ne 
dit que çaknu-mds, mais cinumds et cinmds, j'çumds et jrymds. 

353. Le verbe V kf, faire, se conjugue d’une manière irré- 
gulière, les thèmes étant kuru et karô-, dans la langue védique 
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cette racine soit la cinquième classe et fait kjnu et kfifd. Nous 
le choisissons comme paradigme avec ^ stf, stemo, aroQVVfii. 
En voici le prisent : 


Voix active. 


S. Ip. stjnnàmi 

«ifrtàr karômi ■ 

2 p. stpfôshi 

kardshi 

3p. stpfôH 

^iftfîT korâti 

D. Ip. ^l|7T^s(n>«cds(ons<nird«) kurvâs 

2 p. strvuthds 

kurulhds 

3p- strvutd» 

kurutàs 

PI. 1 p. êg êH,atr?»”»ds(ousln'’»<f«’) kvrmàs 

2 P- stftfuthà 

kuruthâ 

3p. èjlgfîn stpnvànti ’ 

kurvdnti 

Voix 

moyenne. 

S. Ip. stpfvi 

kurvd 

2 p. stfnushi 

kvntshS 

3 p. stpfuté 

kuruté 

D. Ip. 

kurvdM 

2 P- stfneàthf 

kurvàthê 

3p- strvtcàté 

kurvAtê 

PI. 1 p. stpnimàhè 

kurmdhf 

2 p. stpnudhoi 

kurudhvé 

3 p. stp^dti 

kurvdte 

334. Le lêt et le potentiel 

se forment ainsi: 


LÊT. 

Par. stj’pdvdmi, Ac. kardvdmi, &c. 

Atm. sif^dvdi, &C. kardvdi, Ac. 

' Au lien de karimi on lit kurmi dans le langage épique. L’irrégu- 
larité de kr consiste dans le retranchement de h dans plusieurs cas. 

’ En grec le v est long dans les mêmes cas, p. e. atôyri/ji, otoQyOf, 
oiéprôii, mais atÔQyûfUt, aiéprCpm , atôpyüaai , aïoçyBttti, 

* Après une consonne, sm avec une voyelle suivante forme nmv, p. e. 
ûpnvvdHti, âpnuté, Ac. 
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POTENTIKL. 

Par. ftTV'màm, &c. kuryém &c. 

Âtm. etfnviÿà, &c. kurptyà, Ae. 

355. L’impératif se forme ainsi: 


S. 1 p. etftfdvâni 

2 p. etrvù 

3p. stfnàlu 

D. ip.^5irr JTf stfndvàva 
2 p. slrnutâm 

3p. eirv^dém 

PI. Ip. etfnàvàma 

2p. etf^td 

3p. «tfnvdntu 


Voix active. 

tardodni 

^ *Knl 

karàtu 
kardrâra 
htrutdm 
kunitàm 

WK^ kardtiâtna 
kurutd 
kurvdntu 


S. Ip. stfifdvdi 
2p. etf^mhvà 

3p. ttfnutâm 

D. Ip. stf^dvdvaJiài 

2 p. strnvàtMm 

3 p. ^^grîn^ stfnvdtdm 

PL 1 p. strndvdmahdi 

2p. 4^^144^ etfnudhvdtn 
3p. strnvdtdm 


Voix moyenne. 


kardvdi 
kurushvd 
kurutàm 
kardvdvahdi 
kwvàthdm 
iy#Tïn»C kwrréudm 

kardvdmahdi 

kunuUtiiàm 

» J J ■■■ 


356. L’indicatif de I’imparfait suit la règle suivante: 


Voix active. 


S. Ip. detfiiacam 

2p. dstf-nôi 

3 p. det/-vôt 

D. Ip. HM^'^41 dstfnuva 
2p. detfnutam 

3p. dnlpjulàm 


dkaravam 
dkarôs 
'Wdîl dkarôt 
dkwca 

dkurutam 

dkurutdm 
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PI. 1 p. '^n^^pr àstpifwna dkurma 

2 p. àstpnuta dkuruta 

^P- (Utfnvan dhtrran 

Voix moyenne. 

S. Ip. dstpnvi dkurvi 

2 p. mjÇTm dstrnuthds âkuruthâs 

3 p. dstrrfuta dkuruta 

D. 1 p. dstpnuvahi dkurvahi 

2 p. dstfncâlhdm dkurvdthdm 

3p. \ni*V dstmvdtdm dkurvdtdm 

PI. Ip. dstpnumahi dkurmahi 

2 p. dstpiud/ivatn dkurudkvam 

3p. dstpnvata ^^4^ dkurtata 

357. Le LÊT de I’imparfait se forme: 

Par. stjvdvam, &c. kardvam, &c. 

Atm. ^1Hf% slpfdvé, &c. kardvé, &c. 

358. L’impératif rejette la syllabe hi après nu qui suit une 
voyelle, mais partout où la syllabe thénuitiquc est précédée 
d’une consonne, /li est rétabli; on dira ainsi frnii, citiû, lanù, 
stfnù, mais tfpnuhi, âpnuhi, çaknuhi. 

Dans les Védas on lit aussi çptfudhi, et cette forme représente 
exactement le grec vvùi en ôeixrvDt, ^evyvvi^i. 

359. La nasale n devient if d’après la règle § 74 ; le langage 
classique offre une exception dans la racine tpp, amuser, dont 
le thème est tfpnu, mais les Védas ont la forme régulière tppnu. 

Elle doit devenir cérébrale dans quelques verbes composés, 
lorsque la préposition contient un r, après dntar, nir, para, pra, 
pari, quand même la racine n’en renferme pas; p. e. hinàmi 
donne prahitiômi, &c. 

SCO. Les verbes des deux classes peuvent, dans le langage 

# 

antique, insérer a après le thème faible, p. e. slyncâmi, stj^asi, 
stpnrati, strnvatAas, &c. 
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361. Les grammairiens comptent quarante racines appartenant s 
la cinquième, et dix à la huitième classe; le langage rédique qui 
aime l’insertion d’une nasale pour éviter tout hiatus, en offre 
davantage, p. e. i, aller, f, blesser, tfêh, avoir soif (tfdmàaù, 
perse tuthnaumi p. UufmehJ. 

La syllabe nu semble être congénère de la syllabe thématique 
nu qui forme des dérivés primitifs (§. 624 , 237°). 

Appartiennent à la cinquième classe les verbes: 


k*hi, frapper, aller 
ci, accumuler 


ciri, giri, blesser 

mi, détruire 

çi, aiguiser 

si, lier 

hi, aller 

du, vexer 

dru, drd, frapper 

fru, entendre 

su, extraire le suc 

*ku, couvrir, sauter 

dJ)u, dhû, agiter 

T, rf, blesser, aller 

kf (véd.), kpifv, faire 

PT, égayer 

Vf, élire, couvrir 

ttf, ttf, étendre 

*Pr > *<r> (véd.), réjouir 

*r» kf, kfnv, blesser 

tik, tig, tigh, attaquer 

çak, pouvoir 

cagh, frapper 

Voici les dix verbes de la 
kf, faire 


Mgh, frapper 
ttigh, monter 
a4 (o4«u), posséder 
fdh, croître, vénérer 
râdh, finir 
gâdh, accomplir , 
ttidh, attaquer 
dp, acquérir 
tfp, réjouir 
dambh, léser 
skambh, appuyer 
skumbh, empêcher 
stambh, appuyer 
gtumbh, empêcher, stupéfier 
cam, manger 
dhinv, augmenter 
aç, obtenir 
akth, occuper 
fkth, frapper 
takth, façonner 
dhfsh, oser 
dat, tourmenter 
ah, embrasser 
huitième classe; 
fn, aller 
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kthan, blesser 
hhin, frapper 
ghpn, briller 
tpn, paître 


tan, étendre 
man, comprendre 
van, demander 
San (shan), donner 


e. Neuvième classe. 


3G2. La neuvième classe comprend à peu près soixante ra- 
cines qui ajoutent à la racine dans les formes faibles la syllabe 
ni, et dans les autres nd. 

La nasale devient cérébrale selon § 74, excepté dans 
kthubh, troubler, qui forme kshubhni, tandis que hê(ffi, n’ètre pas 
d’âge pour engendrer, et mp4> réjouir, forment liè^hnî et mr4ni. 

363. Devant une terminaison vocalique, le t de la syllabe 
thématique s’élide; on dira donc yunélhê, yunànti, àyuni. 

La seconde personne de l’impératif est nihi pour les racines 
se terminant en voyelle, et dnd (oxyton) pour celles qui finissent 
en consonne. 

364. Les racines IJT gnâ, connaître, et kunth, souffrir, 

granth, lier ensemble, bandh, lier, manth, baratter, 

çranlh, relâcher, rejettent la nasale et forment le thème 

<jâni, kuthni, grathni, &c. 

Nous choisissons pour paradigmes de cette classe, à laquelle 
correspondent les verbes grecs en vtjfU, les deux racines prî, 
aimer (goth. /Wÿon), et kshubh, troubler, être ému. 

365. PRÉSENT INDICATIF. 


s. Ip. prînàmi 

2 p. prxnâsi 

3p. 1Î)U| ifÀ prinàti 
D. 1 p. prinivds 

2 p. printlhds 

3p. printlds 


Voix active. 

kshubhnàmi 

kshubhnasi 

kshubhnati 

kshubhnivds 

kshubhnithd» 

kshubhnttds 


16 
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PI. 1 p. prtnhnàe kehéhrAmà» 

•2p. prijfitd kshubhtdthd 

3p. prindnti kshubhndnti 

Voix moyenne. 

S. Ip. Tfl% prîné kshubhnè 

•2 p. iDun*^ prinUhi kthubhnUhè 

3 p. prinîté kthubhdté 

D. Ip. prînivdhf kshubfmivdiiê 

•2 p. prînàthè Âr«A«AAn<^/W 

3 p. prî»}àtê kshubhnAtê 

PI. 1 p. prifimdhê kshubhnfmdhê 

2p. prinidhvê. kshubhmdhvê 

3p. prînàtê kshubhndtê 

36G. Le LKT se forme en ajoutant la terminaison au thème 
amplifié : 

Par. iDmifèl prinâmi kshubhnémi 

prînâvas, &c. kshubhnàvtu , &c. 

Atm. prtndi kshubkndi 

prinàvahâi, &c. kshubhnàvahâi , &c. 

Le POTENTIEL se fait régulièrement: 

Par. iD (iH èll^ prtrtiyàm , &c. kthubhnîyâm , &c. 

Atm. lTl<in^ prinîÿd, &c. kshubhniyd, &c. 

367 . L’impératif offre une irrégularité pow les mots finis- 

sant en consonne: 

Voix active. 

S. 1 p. prinâni kehubhnéni 

2p. iHtinfî priyihx kshubhàyid 

3p. prirtâtu kehubhnâtu 

D. 1 p. priifdva ke/iMndoa 

2 p. prinUdm '5^^^ kabub/mUdm 

3 p. tntlOffTH priV'tàm kihubbnitûm 
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PL 1 p. prî^âma kskubhnâma 

2p- prinîtd kshubhnitd 

3p- iDll^ pri^ntu kslmbhndntu 

Voix moyeiine. 

S. Ip. kshubhnài 

2 p. pri^ishcd kshubhnishvd 

3p- prâ)Uàm kshubhrdtâm 

D. 1 p. prî^àvahâi kshubhnévahài 

2p. in<QI«l|41. prînâtkâm kshvbhnàthàm 

3p- iRn ifllH. prinétdm kshubhnàtdm 

PL 1 p. prinàmahdi kshubhnémahdi 

2 p. prînidhvdm kshubknîdhvdm 

3 P- pri^dtdm kshubhndtdm 

368. L’indicatif de I’imparfait se fléchit ainsi: 

Voix active. 

S. Ip. tSinmH. dpriifdm dkshubhndm 

2p. dprinds dkshubhnds 

3p. dprindt dkshubhndt 

D. Ip. dprtniva dkshubhniva 

2p. dprîffitam dkshubhniiam 

3p. ^rrfV^lîVîrrflt dprinUdm dkshubhnîtdm 

PL Ip. àprtnima dkshubhnima 

2p. Ifl lfi n nfl dprinita dkskubhnita 

3p. dprîifan àkshubhnan 

Voix moyenne. 

S. ip. dpri^i dkshubhni 

2p. mn««nuuL <ipriffithds dkshubhidthds 

3p- dkshubkntta 

D. Ip. dprtnivaM dkshubhnîvahi 

2p. UlOmmil. àpri^âthâm dkshubhnâthdm 

3p. 1(11*1. dpritfâtdm àkskubhndtdm 
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PI. 1 p. dprînimahi 

2p. àprintdhvam 

3p. dprînata 


dkehublmtmahi 

dkihubhnidhram 

dkshubhnata 


3C9. Le SUBJONCTIF de I’imparfait est asser conforme aux 
règles connues: 

Par. iDoI IH. prîném 

iHoIM prinâva, &c. 


kshuhhnâm 
kehubhnàta , &e. 
kshubhndi 

kshubhnàcahâi , &c. 


Atm. lît% prfndi 

TÎVïTPit pnnâvahâi, &c. 

370. Les racines HTf vieillir, et grah, prendre (de 

grabh, perse garb, persan substituent ÿinî, (pnâ et grhnî, 

grhnâ. 

khav, revenir (d'un spectre), forme khduni (khunt), 
khâunâ (khund)\ imp. khdunShi (khunîhi). 

371. Une certaine catégorie de verbes raccourcit la longue 
voyelle radicale devant les ni et nd thématiques, ce sont: 

ÿrî, vieillir, ^ pli, aller, bit, tenir, ri, mugir, 

1%, adjoindre, vit, tenir, agiter, ^7'“» purifier, 

couper, f, aller, kf, blesser, ^ gr, retentir, gf, 
digérer, ^ ghf, vieillir, ^ df, déchirer, ^ nf, conduire, |Pr, 
remplir, bf , cuire, ^ bhf, blâmer, ^ mf, blesser, vf, 

choisir, ^ stf, étendre. 

Peuvent raccourcir la voyelle les racines suivantes: 

ksht, frapper, bhri, craindre, vrt, élire. 

Dans les Védas la racine mi, périr, tuer, forme aussi 
mini (même minimi) et la racine vli forme vlint, vlind. Hvf fait 
hvfnî, hvfni et bruni. 

372. Dans les hymnes sacrés un rencontre très souvent des 
substitutions de àyd à la syllabe ni, p. e. gfbhdyd, mathdyd, 
puehdyd, priydyd, &c. 

Dans le langage des poèmes épiques , la syllabe nf des formes 
faibles est fréquemment remplacée par na. 
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s 

Voici la liste des racines appartenant à cette classe: 


connaître 
gyâ, vieillir 
kthi, kshi, frapper 
n, lier 
hrî, acheter 
gri, vieillir 
pri, aimer 
pli, lv(, aller 
brt, bf, cuire 
bhri, craindre, porter 
TOÎ, périr, tuer 
rf, aller, mugir 
U, adjoindre 
Ipi, lyî (1)> id- 
c/î, bit, aller, porter 
çrt, cuire, mêler 
ku, knu, kû, knû, retentir 
ÿtt, exciter 
yu, joindre 
tku, couvrir, sauter 
dhû, agiter 
pû, purifier 
lû, trancher 
f, f, aller 

Vf, vf, vrt, choisir, couvrir 

ttf , stf, étendre 

kf, kf, blesser 

gf, retentir 

gf, vieillir, digérer 

jhf, id. 

df, déchirer 

dhf, vieillir 

nf, conduire 


pf, remplir, défendre 

bhf, être courbe, blâmer, porter 

mf, blesser 

çf, çvf, déchirer 

tvf, stf, sf, frapper 

hvf, ployer 

mf4> réjouir 

hê4b, n’être pas d’âge pour en- 

kunth, souffrir [gendrer 

granth, attacher 

manth, agiter 

çranth, relâcher 

mfd, broyer 

gtidh, être en colère 

bandh, lier 

kshuhh, être ému 

tubh, frapper 

nabh, blesser 

skabh, appuyer 

skutnbh, empêcher 

stabh, stambli, appuyer 

stumbh, empêcher 

khav, renaître 

aç, manger 

kliç, tourmenter 

ish, répéter, attaquer 

kush, dépouiller 

push, nourrir 

pruêh, pltuh, arroser, remplir 
mush, voler 
vish, séparer 
dhras, udhras, glaner 
grah, grabh, prendre 
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II. FORMATION DES TEMPS GÉNÉRAUX: 

A. AORISTE. 

373. L’aoriste se forme de sept manières, quoique rarement 
une racine en emploie plus d’une. Cette circonstance a valu à 
ce temps le nom d’aoriste multiforme. 

Les formes correspondent 
à l’aoriste second grec, 
à l’aoriste premier grec, 
au plusqueparfait grec, 

et au parfait latin, formé, comme le temps sanscrit, de 
différentes manières. 

L’aoriste a l’augment accentué de l’imparfait. 

O. Première forme. 

374. La première forme ajoute à la racine les terminaisons 
de l’imparfait de la conjugaison moderne. 

Elle diffère de l’imparfait précisément comme diffère la ra- 
cine du thème (comme en grec etvnov de i'cvTnoy), p. e. TU 
Sfp, serpere, forme sarp dans les temps spéciaux; l’aoriste sera 
àtjpam, l’imparfait dsarpam. 

Ainsi se distinguent p. e. de mue, abandonner: dmucam et 
dmuricam, de gam, aller: dgamam et dgaccham (voir §368), de 
mad, être ivre: dmadam et dmddyam. 

375. Les racines se terminant en t, d, é rejettent la vojelle 
devant le a de la désinence; ainsi çvi, croître (lat. crs-sc), ' forme 
dçvam, dhé, boire: ddham, khyd, appeler: dkhyam, hcé, appeler: 
àkvam. 

376. Un f final se change devant la terminaison en or, r en 
or et en tr. Les verbes en f suivent la première cotyugaison, 
ne forment pas leur aoriste de cette manière. 

377. Les verbes se terminant en consonne précédée d’une nasale, 

* Comme le sanscrit çcas est le latin erat, çréta, blanc, ercla. 
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élident cette dernière, p. e. bhranç, tomber, forme dbhraçam, 
çrambh, être insonciant, àçrabham, &c. 

378. On range sous cette forme, qui rappelle le second 
aoriste des Grecs, celles des verbes suivants qui prennent à 
, l’aoriste un thème différent de la racine: 


Dfç, voir, à 

l’imparfait pafy, à l’aoriste 

darç 

vac, parler 

n 

foc, „ 

vâc 

radh, blesser 

r> 

radh, „ 

randk 

naç, tuer 

rt 

naçya, , 

niç ou naç 

çde, régner 

n 

Çà», r, 

çish 

ae, jeter 

n 

a», V 

aeth 

pat, tomber 

n 

pot, y, 

p<vt- 


379. Cette flexion est moins usitée à ràtmanèpadam , et les 
verbes qui l’emploient dans la voix active, adoptent pour la voix 
moyenne l’une des autres formes. 

La préférence que les anciens Hindous ont donnée aux diffé- 
rentes formes dans les cas spéciaux, est une chose purement 
arbitraire. L’usage seul est souverain dans cette matière, et 
qnelqnes racines qui, dans les antres temps, ne se fléchissent 
que dans la voix moyenne, prennent cette forme de l’aoriste au 
parasmiipadam et l’une des dernières à ràtmanèpadam. 

Nous prenons ponr exemple »fj), ramper. 

IMPARFAIT.' 

dtarpam, &c. 

AORISTE INDICATIF. 


Voix active. 

Voix moyenne. 

S. Ip. à*rpam 

d»rpé 

2 P- d«rpa» 

dtrpathde 

3p. d«rpat 

derpata 

D. Ip. d*rpdva 

dsrpdvahi 

2p. derpatam 

derpéthdm 

3p. dsrpaldm 

d»rpétdm 
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PI. 1 p. dsrpdva dsfpâmahi 

2p. dsjpata àsfpadhvam 

3p. àsfpan âsrpanta 

380. Le SL'iiJONCTiF se forme ou par la perte de l'augment, 
l’accent étant reporté sur la désinence; ou bien la racine est con- 
juguée avec les terminaisons du présent ou celles du § 261, p. e.: 

Voix active. Voix moyenne. 

srpâmi, &c. ^ *rpé, &c. 

381. Le POTENTIEL se forme régulièrement: 


S. Ip. sj'péyam 

2p. «rp* 

3 p. srpét 

D. 1 p. erpiva 

2p. sfpétam 

3p. srprtdm 

PI. Ip. Sfpéma 

2p. ^ fjpéta 

3 p. «rpéyw 


srpéya 

srpéthds 

srpéta 

sppévahi 

srpéydthdm 

srpéydtdm 

Sfpémahi 

Sfpédhvam 

srpèran 


On appelle cette forme le précatif védique, mais elle se trouve 
aussi dans le sanscrit classique; ainsi de i]T gnd (yvu}), savoir, 
dont l’aoriste serait àgnam (ou dgndm selon la seconde forme), le 
potentiel est gnéyam ou gnéydm, &c. (grec yvoirjv, yvoirjç, &c.): 
de même gèyam de gdi, chanter, &c. 


382. Il existe aussi un impératif, correspondant au même 
mode du second aoriste grec: 

ippàni «rpdt 

sfpd, &c. srpdsva, &c. 

Le verbe vac est usité dans ces modes, accentués ainsi: 


IND. 

dvôcam 

dvôcê 

SUBJ. 

vücdmi (côcam) 

KÔci 

POT. 

vôcéyam 

vôeéya 

IMP. 

vôcdni 

vdedi 
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h. Seconde forme. 


383. Cette forme, identique au second aoriste des verbes 
en fil (fâtoy, eyviov, &c.), ajoute les désinences à la racine, 
sans voyelle intermédiaire. Elle n’est guère usitée que pour les 
racines se terminant en d, é et d, et leurs intensifs. 

L’âtmanêpadam , exceptées les seconde et troisième personnes 
dn singulier, n’est en usage que dans le langage védique. 

On trouve cet aoriste surtout pour les verbes gd, aller, dd, 
donner, dhd, mettre, pd, boire, sthd, être debout, dé, nourrir, 
dô, trancher, sô, détruire, ghrâ, flairer, ehô, couper, çâ, aiguiser, 
dhi, boire, bhû, être. 

Les racines se terminant en d et d transforment, devant les 
désinences, les diphthongues en â. 

La troisième personne du pluriel est us, excepté dans le verbe 
bhû et son intensif bébhû qui forment dbhûcan, dbôbhûvan (on -eus). 

384. L’âtmanêpadam est emprunté à la quatrième forme de 
l’aoriste (§ 402, b): mais quoiqu’il ne se montre gnères, nous le 
faisons suivre dune la seconde forme: 


Voix active. 

S. Ip. àddm 

2 P- àdds 

3p- dddt 

D. Ip. dddva 

2p. dddtam 

3p. dddtdm 

P. Ip. dddma 

2 p. ddâta 

3p. ddus 


Voix moyenne. 
ddi 

ddâtkds 

dddta 

dddcahi 

dddthdm 

dddtdm 

dddmahi 

ddddhvam 

ddata 


385. La racine bhû forme: dbhûeam, et puis àbhûs, 

àbhût (etpvr , sipvg, eipv), dbhûcan. 


386. Dans les Védas on trouve aussi des aoristes de la se- 
conde forme de verbes qui se terminent en consonne on en y, p. e. 

16 
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Ana( de naç, àvri de àgamahi de gam, àvark de vfg, àkrata 
(3 p. pl. âtm.) de hf, comme dgnata de jnd, &c. 

3S7. Le LÈT est plus rare; comme dans la coiÿagaison an- 
cienne, le thème est gonifié et sniri des terminaisons dn présent 
on de l’imparfait. On fera kardmi on karam, provenant de l’in- 
dicatif qui probablement était ainsi formé: 
dkaram dkar dkar àkri dkpthde àkpta 

àkpsa dkptam àkftâm dkpvahi dkrdthâm dkràtdm 

dkfma dkfta dkran dkfmahi dk^dkvam dhrata 

388. Le POTENTIEL ressemble an même mode dn présent de la 
seconde classe, p. e. bhûgàm, bhûcîyd (?). 

389. L’nrpÉRATiT a également des analogies avec celai de U 
classe citée, quoiqu'il ait souvent un guna on la règle le proscrit, 
p. e. kàrta, kdrtanâ au lien de krtd, krtdnâ. On fera ainsi l’im- 
pératif de l’aoriste: 


kdrd^i 

krdhi 

kdrtu 

kdrdi krehvd 

krtém 

kdrdva 

krtdm 

krtdm 

kdrdtahdi krâtkam 

krétdm 

kdrdma 

krtd 

krdtu 

kdrâmahdi krdhvdm 

krdttm 

La terminaison 

dhi (di 

en grec) est généralement 

employée. 


ainsi çntdhi (ttlv&i). 

De bhû on forme bkdvàni, bhétu, bhûtd, bhdtdm, &.C. 
e. Troisième forme. 

390. Cette forme ressemble au plnsqueparfait grec, en ce que 
le redoublement (voir les règles des §§ 330 et 432 - 435) est pré- 
cédé de l’angmcnt. La flexion est celle de l’imparfait de la con- 
jugaison moderne; de kam: dcakamam, dcakatnd, de dçiçrigam, 
àçiçrxyi, Ac. 

391. Le redoublement, surtout des verbes de la dixième classe, 
n’adopte pas toujours la voyelle dn parfait; on met ainsi t au 
lieu de l'a dans la syllabe rédnplicative, p. e. ajdpae de pae, et 
dcUclp de klp. En général, on aime à allonger la voyelle de 
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cette dernière, qnand 1» racine commence par nne simple con- 
sonne; dans quelques cas on peut la raccourcir: p. e. on dit 
àtutûmm et dtûtuMm de tûn, àçiçîlam et dçtçilam de ftt. Mais 
l’on dira toujours dtûtuîam de tûl, d^çikam de çtk. 

392. Dans la formation de ce temps, la voyelle de la racine 
seule est décisive; p. e. cur forme au présent c&rdgdmi, à l’aoriste 
dcûcuram, ti^: tégdÿâmi et dtîti^am, mi: mâydyâmi et dmtmayam. 

893. Les racines qui se terminent en u ou û, et qui ne com- 
mencent pas par une sémivoyelle, nne labiale ou la palatale g, 
prennent û, et devant deux consonnes u, les antres prennent {; 
p. e. ptS (pdvdydmi) forme dpipacam, yu: dytyavé, bhd: dbtbhavam\ 
mais on dira de nu: <kaiinaoam, de eyu: on deioymam on dcsteyavem. 

394. Les racines en a qui finissent par deux consonnes, ré- 
pètent le a, ainsi l’on dit dtatakeham, dlalakeham de takêh et 
lakth, àmvarnam de vor^. 

Ainsi se forment les cansatifii de «mf, se souvenir, df, 
déchirer, stf, étendre, prath, glorifier, mrad, broyer, tvar, se 
hâter, epaç, manifester, qui ont dtasmmram, ddadaram, dtaila- 
ram, àpapratham, dmatnradam, dtatvaram, dpaspaçam. 

395. Quand la voyelle radicale est y on /, deux formes sont 
possibles: la syllabe réduplicative a on ( suivi de la voyelle simple, 
on a suivi do guna (on vriddhi), p. e. dvitfdbam ou dvaoardham 
de vrdk, dmtmfgam ou dmamâr^am de mr§, ddkfpam ou dca- 
kalpam de kfp. 

396. Les racines commençant par nne voyelle substituent à 
celle-ci i dans la syllabe radicale, en conservant l’augment dans la 
première syllabe; p. e. af (10“* classe) forme d(-if-am, j’allais, 
fÿ: di(f-i4-é, je célébnds, de: às-is-am, j’étais assis, ubg: dub§- 
i^-am, je frappais, arc: àrc-ie-am, je louais. ' 

* La voyelle est aussi raccourcie dans les causatifs en p de $ikài 
ilkipdy, de yhrà: ghrûpdy, de tsap: tvâpdy, qui forment àtuhthipam, 
djigkrtpam , àtüskupam. 
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A vrai dire, la syllabe radicale, c’est la première, et la seconde 
n’est qn’nn redonblement qni suit an lien de précéder; car de 
deux consonnes la dernière seule est répétée dans la seconde 
syllabe, p. e. ârp~ip-am de arp (causatif de r), durg-uÿ-am de 
ùrg,&c. 

Vnyï, couvrir, forme durmmwam, acadhir, mépriser, âea- 
vadhiram, 

397. Les cansatifs et dénominatifs suivent cette troisième 
flexion de l’aoriste; p. e. kumâray forme dcukumdram. 

398. Du reste, les règles sur emploi des voyelles souffrent 
beaucoup d’exceptions, et à moins de le connaître directement, 
on n’est jamais sûr de former à priori l’aoriste d’un verbe de 
la dixième classe. 

399. La conjugaison est très •régulière: l’accent, d’ordinaire 
sur l’augment, est sur la désinence en cas de perte de ce dernier. 

Nous choisissons le verbe ^ df, déchirer, et la forme dda- 
daram (èdedoQSiv). 

Voix active. Voix moyenne. 

S. Ip. ddadaram ddadarê 

2p. ddadara» ddadarathds 

3p. ^<^«1 ddadarat ddadarata 

D. Ip. ddadardva ddadaràvahi 

2p. ddadaratam ddadaréthdm 

3p. àdadaraidm àdadaritdm 

PL 1 p. ddadardma ddadardmahi 

2 p. ddadarata ddadaradhvam 

3p. ddadaran ddadaranta 

400. Les modes de cette troisième forme se trouvent égale- 
ment dans les Védas. 

Le SUBJONCTIF y est formé: 

daddrdm, &c. (§ 261) daddri, &c. 

ou daddrâmi, &c. ou dadàrdi, &c. 
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Le POTENTIEL ainsi: 

dadaréyam, &c. 
ou 4^4|H. daduryâm, &c. 
L’impératif: 

dadàrdifi 
daàdra, dcc. 

on dadurdhi (7), &c. 


dadaréya, &c. 
ou dadurtyd, &c. 

dadàrâi 
daddrasva, &c. 
ou dadurshvd, de. 


d. Quatrième forme. 

401. Cette forme, comme les trois autres, se rapproche du 
premier aoriste grec et des parfaits lutins eu si. Elle suit, ainsi 
que les formes cinquième et sixième, les traditions de la con- 
jugaison ancienne. 

En voici les terminaisons: 




Voix 

active. 


Voix moyenne. 


S. 

sam 

sis 

sît 

si 

sthds ’ 

sta’ 

D. 

sva 

stam 

stdm 

svahi 

sdthâm 

sdtdm 

P. 

sma 

sta 

sus ' 

smahi 

ddhvam (ijhvam) 

sata 


Ces terminaisons rappellent celles de l'imparfait de as, être. 


402. Ces terminaisons, altérées selon les lois euphoniques, se 
joignent à la racine, après lui avoir fait subir les changements 
suivants : 

a. Dans la voix active: 

La voyelle est vriddhifiée, p. e. ni forme dndi, sku: dskdu, 
kr: dkdr, kship-. dkshdip, tud: dtdud. 

Le vriddhi des racines renfermant un r, est exprimé par rd 
au lieu de dr; ainsi: drç forme ddrdç, srg: dsrd^, tfp: dtrdp 
ou dtdrp, dfpi ddrdp ou dddrp, stp: dsrdp ou dsdrp, mrç\ 
dmrdç ou dmdrç, sprçi dsprdç ou dspdrç, kfsh: dkrdsh ou 
dkdrsh. 

* Védique ran de san. 

* Tkàs, la et dhram après toute voyelle brève. 
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Les racines se terminant en i, âi, du changent la vojelle 
en p. e. MS forme dMd, Ac. 

b. Dans la voix moyenne; 

Les racines finissant en consonne on r prennent le thème 
simple, p. e. dJcMp, âkr. ' 

Celles qui finissent en voyelle, sauf r, prennent le guna, 
p. e. àni, àçi, &c. 

Les racines dâ, Md, sthd et gài substitaent ddi, dMi, dsthi, 
dg(, et de même les racines dé, Mê et dà prennent dM, àdki, ddi. 
Han, gam, yam forment Ma, dga, dya ou dyam. 

Les racines se terminant en f substituent après les labiales 
ür, après toute autre consonne ir; p. e. pf forme àpûr, bf: 
dbûr, mais kf: dJdr, »tft dstir, &c. 

403. Les désinences s’ajoutent directement sans voyelle inter- 
médiaire, et ainsi naîtront toutes les anomalies appuentes, pro- 
venant des lois euphoniques; alors le * dental deviendra $h, tta 
et stha deviendront sh{a et shÇta après toute voyelle autre que a. 
Les consonnes se changeront ainsi (selon §§ 57 - 64 , 55 , 99): 


k, g t gb, c et g deviendront 

ksh 

k, g, c et St, sth 


kt, kth 

gh et St, sth 

7 » 

gM 

h) g, gh, c et dMvam 

7 » 

gMvam 

eh, ç, sh et s 

77 

ksh 

g, ch, ç, sh et st, sth 

77 

sh{, sh(h 

g, ch, ç, sh et dMvam 

77 

44hvam 

t, th, d, M, s et s 

77 

U 

t, th, d, s et St, sth 

71 

tt, tth 

t, th, d, M et dMvam 

77 

dMvam 

M et St, sth 

77 

dM 

p, ph, b, bh et s 

77 

ps 

p, ph, b et St, sth 

77 

pt, pth 


' Bhrgj, cuirs, forme également dUutrg et àhhrag. 
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bh et fl, »th deviendront bdh 

P,P^> h, bh et ddhvam „ bdhvam 


A et < „ k»h 

h ' et »t, »th „ ^ ou gdh 

h et ddheam „ 4^vam ou gdJwam 

Ddhvam après toute voyelle autre que a ou d doit devenir ^wam. 


4(H. Nous choisissons, pour paradigmes des verbes se termi- 
nant en voyelle, les verbes ift ni, conduire, et V kr, faire. 


S. Ip. ànédêham 

2p. ànâithU 

3p. '^1%^ àndisMt 
D. Ip. dndishva 

2p. ànâi»h\<rm 

3p. dndi»h(dm 

PI. Ip. dndishma 

2p. dnâishfa 

3 p. àndühus 


Voix active. 

dkdrfham 

dkdrshis 

dkdrshit 

dkdrshva 

dkdr»h{am 

dkdr»h(diH 

dkdrshma 

dkdrihfa 

dkdrshu» 


Voix moyenne. 

dkrshi 

w«rra: dkrthâ» * 

•^renr dkrta ’ 

dkfshvahi 
miH. dkrshdthdm 
dkrshdtâm 
W^*Tfî dkrehmahi 
dkr4hvam. 
dkrshata 


S. ip. ànêthi 

2p. (11^ dnéshÇids 

3p. dnésh(a 

D. Ip. dnhhvahi 

2p. dniehdthdm 

3 p. dnéshdtdm 

PI. Ip. dnéfhmahi 

2p. ànéifhvam 

3 p. ^s|(f fl dnéthata 
405. Nous choisissons pour exemples des racines consonan- 
tiques budh, reconnaître, et »rg, jeter. 


* En dah, dtdt, voir }§62, 294. L’aspiration supprimée à 1a fin se 
rejette snr le commencement, voir § 56. 

’ Anomal au lieu de àknklhàt, iknkta (voir $401, note 
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Voix active. 

S. Ip. dbhâuUam àerâkeham 

2 p. àbhâuttia à*râk»M$ 

3 p. àbhdutêH dêrâkthU 

D. Ip. dbhâuUva derâkehva 

2 p. àbdvddham "«IMrSïl derdêhfam 

3p. l *i dbduddJidm ’UMiaiH, d»rdsh(dm 

PI. Ip. dbhdutema àerâkthma 

2 p. ^T^l’ àbduddha d*rd*h(a 

3 P- dbhàutmt derdkthuê 

Voix moyenne. 

S. Ip. dbhutsi derkebi 

2p- VJTTnH; dbuddJiâs dsrahfhâs 

3p. àbuddha ’ÏWÏ ds}rah{a 

D. Ip. dbhuUvahi dsrkêhvahi 

2p. dbkuUâthâm dsrkehâthâm 

3p. dbhuUâtâm darkshâtâm 

PI. ip. dbhutsmahi dsrkshmahi 

2p- dbuddhvam d»f(}4kvam 

3p. ^B^TOTÎ! dbbuteata dsrkahata 

Le « suivi de t ou th est élidé également dans les verbes 
finissant en k, g, p, b; p. e. on dit dkshdipta, ’^nrni 

dpâkta, au lieu de: dkthâiptta, dpdketa, &c. (§ 99). 

406. Quelques racines, peu usitées du reste, ne prennent ni 
guna ni vriddhi, p. e. ku, kû, appeler, dkuaham, dkuthi, gu, 
vider, dgushatn, dgushi, dhru, dhrû, être ferme, nu, louer, et la 
plupart de celles qui finissent en ÿ. 

Des formations exceptionnelles sont celles 
de magg, mergi: mâng (mdnk) 

nah, lier: nâdh (parasm.), nadh (àtm.) 

di (àtm.), périr: dâ. 


Digitized by Google 



Formation de» temps. II. Formation des temps généraux. 129 

Vah (veh, ix) et sah (ix, èx porter, forment l'un 

dans la voix active, l’autre dans la voix moyenne: 
àtdksham dvdkshîs dvdksliît dsdkshi dsô4kds àsd^a 

dvdkshva dvô^ham dvô4hdm dsdkshvahi dsdkshdthdm dsdkshdtdm 

dvdkshma dvâdJia dvdkshus dsdkshmahi dsô<fhvam dsdkshata 

407. Les modes sont tous en usage. Le subjonctif se forme 
et par la perte de l’augment, et par les terminaisons du présent 
ou celles du § 291 ajoutées au thème de l’àtmanêpadam : 

ndisham (ndishdm), &c. %fiî nésM (néshi),' &.C. 

néshdmi, &c. néshé, &c. 

Le potentiel: 

néshydm, &c. nésktya, &c. 

L’impératif: 

néthâni Yk néshdi 

^(?) nésha néshva 

îjlg nésh{u et néshfdm, &c. 

néshatu, &e. 

408. La quatrième forme de l’aoriste est une des plus 
usitées, car presque toutes les racines finissant en voyelle l’ad- 
mettent.’ Elle rappelle la formation des parfaits latins teb que 
reho, vec-»i, rego, rec-si, scribo, scrip-»i, que l’on ne peut pas 
rapprocher du parfait sanscrit. 

e. Cinquième forme. 

409. Cette forme est la plus usitée de toutes; en principe, 
elle est la règle. 11 y a même un grand nombre de racines qui 
se servent de cette flexion concurremment avec l’une des six 
antres. Elle est en usage pour les intensifs et désidératiis. 

’ L'accent est incertain, il se place aussi bien sur la syllabe radicale, 
que sur la terminaison. 

’ Pour les racines finissant en consonne, voyex la liste § 477, 2°. 
Celles en g qui forment le futur composé en ktà, font de g et de tt, 
tlh: kl, klh, p. e. de gug-, dguklhât, dgukta. 

17 
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Elle ne diffère de la quatrième forme que par l’insertion d’un 
i ou t entre le thème et la terminaison. 


410. En voici les terminaisons: 


Voix active. 

S. üham U tt 

D. ishi'a ish(am ish{âm 

PI. Uhma ithfa ishus 

Quelquefois la voyelle f est 


Voix moyenne. 
ishi ish(hds ish{a 

ithvahi ishdthâm iihdidm 

ithmahi idhvam ishata 

•emplacée par f (voir §§ 413, 415). 


411. Les racines se terminant en voyelle prennent le vriddhi à 

la voix active, et le guna à rùtmancpadam; p. e. purifier, 

forme àpdr-isham , dpav-ishi, ^svr, retentir: dsedr-isham, dsvar- 
ishi, yôyu, intensif de yu: dyôydv-isliam , dyôyav-khi , &c. 

412. Les racines finissant en consonne prennent dans l’une 
et dans l’autre voix le guna, p. e. çuc, être pur: dçôc-isham, 
dçôc-nhi, vid, savoir: dcêd-isham, dvéd-ishi, &c. 

Le gtma est soumis aux règles qui régissent la première 
classe (§265); une voyelle longue et une voyelle brève allongée 
par position ne reçoivent pas ordinairement cette amplification ; p. e. 

Arfÿ, jouer, forme dkrîd-isham, /anc, contracter: dtanc- 
üham, tfiih, frapper: dtpih-isham. 

413. Les verbes finissant en f et tr, couvrir, peuvent prendre, 
et à ràtmanêpadam seul, les voyelles intermédiaires i et f, avec 
le guna de la voyelle radicale, p. e. tr, francliir: dtar-Uhi ou 
dtar-iêhi, vp: avar-ithi on dcar-tshi. 


414. Les racines qui renferment un a entre deux consonnes 
et qui ne finissent pas par deux consonnes, peuvent, au parasmài- 
padam seul, ou vriddhifier la voyelle ou la conserver: ainsi l’on 
dit de pa{, lire: dpdf-kham et dpat-isham. 

Les verbes en r et l prennent toujours le vriddhi, ainsi que 
vad (par.), parler, et fraÿ (par.), aller, p. e. dgvâl-isham , üvdd- 
isham, &c. 
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Les verbea en m, y, h ne prennent januÛB le vriddhi. 

Qaelqueg verbes de la sixième classe, et beaucoup de ceux 
qui se terminent eu ( et 4> prennent pas de guna. 

415. Nous notons, parmi d’autres anomalies, les verbes 
suivants; 

çvi, croître, forme partout dçvayùk 


gâgr, veiller „ 

dâdhl, luire „ 

vèvi, aller, concevoir „ 

ntl, louer „ 

dhû, agiter „ 

dhrû, être ferme „ 

gû, aller à la selle „ 

kû, retentir „ 

mrg , essuyer „ 

han, tuer „ 

ûrnu, couvrir n 

grak, prendre „ 


„ à^dgaritk 
„ àdWiagieik 
„ dvivogiik 
„ énuvisk 
„ ddktwiek 
„ ddkruvisk 
„ dguvùk 
„ dkupisk 
„ dmdrgûk 
„ dvadhisk 
„ durtfâvisk 
durtfavisk 
durtjtuvisk 

„ dgrahîsh (§ 410) 


416. L’augment suit les règles ordinaires; seulement a(, aller, 
le retranche et forme dfiskam. 

417. La terminaison idkvam peut devenir i(jhvam dans toutes 
les racines qui finissent par une voyelle autre que d, ou par une 
diphthongue, ou qui sc terminent en y, r, l, k. 

Dans les Védas isham est souvent contracté en fin. 

418. L’accent, dans les formes non augmentées, tombe ou 
sur la première syllabe du thème, ou sur la première syllabe 
derrière le t. Le singulier du parasmâipadam n’admet que la 
première accentuation. 

Exemples: dpdcifham, pàvitham, mais dpdoishui, péviikus, 
pdviskù*. 
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419. Les paradigmes seront ïïpd, purifier, et rfd, savoir; 


Voix active. 

S. Ip. àpâvieham 

2 p. àpâvie 

3p. àpàvit 

D. Ip. àpâviehva 

2p. dpdvùh(am 

3p. dpdvis/ifâm 

PI. Ip. dpdviehma 

2 p. vrrf^ dpdvùhfa 
3p. dpdcishus 

S. ip. dvêdMam 

2p. dvêdU 

3p. dvédit 

D. Ip. dvédisfiva 

2p. dvêdish{am 

3p. 1^ dv^dxKhfdm 

PI. ip. dvêdishma 

2p. dvédUhla 

3p- dvêdishus 

420. Voici le subjonctif: 
pàvishdmi, &c. 
ou TrrPf^ï^ pàvüham , &c. 

Le potentiel: 

pdvishyàm (?), &C. 
L’impératif: 

TrrftTrftr pàvuhdni 
xrrf^rf^ pdvi44hi 
Mlfqg pâcùh(u 

pévishdva 
trrf<IT!*l, pdvish(dm 
MlftBlH. pdvishfàm 


Voix moyenne. 

TJtrftrftf dpavhhi 

dpavUh{hde 

dpaviihfa 

dpavUhtaki 

dpaviêhdthdm 

dpavishdtâm 

dpavishmahi 

dpavi4htam 

dpavishata 

dvêdiehi 

dcêdishthd* 

dcêdieh{a 

dcêdishvafii 

dvèdishdthdm 

dvidiehâtdm 

deêdishmahi 

dvédi4iifam 

dcêdishata 

tnft^ pâvishê, &c. 
ou trfîrf^ pavisM, &c. 

pâvishîya, &c. 

1(1 fà|^ pài'ishdi, &c. 
ou pavithài, &e. 
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pàvishdma 
Mtfqa pâmsh^d 

pâvishàntu 

Quelquefois l’impératif suit la conjugaison moderne. 

/. Sixième forme. 

421. Cette forme est le développement de la cinquième, le 
thème ish étant joint par un « à la racine. 

Seulement les verbes en d et en diphthongues qui changent 
en d devant s, et les trois verbes yam, dompter, nam, incliner, 
ram, réjouir, adoptent cette forme qui n’a pas de voix moyenne. 

422. En voici les terminaisons: 

Voix active. 

sisham sîs sit 

sishca sish(am sishfdm 

siêhma sish(a sishus 

Dans les Védas, on lit au lieu de sîs et sit simplement s. 

423. Les racines finissant en s, 6, di changent la diphthongue 
en d; p. e. sô, détruire, fait dsâ- sisham, kshdi, dépérir: dkshd- 
sisham. 

Cette classe appartient aussi aux dénominatifs en â, p. e. 
mdld: dmdldsisham, daridrd: àdaridrdsisham. 

Les verbes cdy, vénérer, pydy, être gras, sphây, être épais, 
forment dcd-sisham, dpyd-sisham, &c. 

Les verbes mi, détruire, et mi, tuer, forment dmdsisham. 

424. Nous choisissons les paradigmes 1|T gnd, savoir, et 
Tn ram, réjouir: 

Voix active. 

S. Ip. dgndsisham dransisham 

2p. ^ 111 4041, dgndsis dransis 

3p. d^dsît ^<# 7 1. àransSt 
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àraimthta 

DÎniBH. àranei«h{am 
^< ‘ f% gT H àranmh{dm 
drarmshma 
dransùA(a 
àrantitkus 


D. 1 p. I f^«q àgnâtishta 
2 p. VlIlf^ISH àgndsish(am 
3p. WlfÀJBT«l dgndeiêhtdm 
PI. Ip. dÿtuüûhma 

2p. mrrftre dffnd-tiêhfa 
3p. dffndeithus 

L’accent suit les règles du § 418. 

425. Les modes sont très -rares, et la plupart des exemples 
sont douteux. 

Le SUBJONCTIF semble se former par sishmi, $ith*hi, si*h(i. 

Le POTENTIEL se montre surtout à l’atmanêpadam qui n'existe 
plus pour cette forme dans le sanscrit classique. 

UltTOTH, gndtUhyàm, &c. Dlf4J<n<) gndsùhiyd, &c. 

L’impératif ne paraît pas exister. 


g. Septième forme. 

426. La septième forme ajoute un s au thème simple, et se 
fléchit à peu près comme un imparfait de la conjugaison moderne. 
Voici la conjugaison; 


Voix active. Voix moyenne. 


S. 

tam 

tas 

sat 

si 

sathds 

sata 

D. 

sdva 

satam 

satdm 

sâvahi 

sdthdm 

sdtdm 

P. 

sâma 

sata 

San 

sâmahi 

sadhvam 

Santa 


427. Cette forme n’est appliquée qu’aux verbes finissant en ç, 
sh et h, et ne contenant pas la voyelle a, p. e. diç, montrer, 
mfç, toucher, viç, entrer, dviêh, haïr, dih, polluer, duh, traire, 
mih, pisser, Uh, lécher, guh, cacher; mais dah, brûler, fait selon 
la quatrième forme ddhdkeham. 

La dernière lettre devient k, et avec s: ksh, ainsi l’on dira 
ddikthtm, dmjrkehom, dvikfham, ddvikeham, ddMktham, ddMt- 
ktham, dghukêham, dbc. 

Le paradigme sers diç, annoncer (ddiktham, iôei^a, dixi). 
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Voix active. Voix moyenne. 

S. Ip. ddiisham àdikshi 

2p. ddikshas ddikshathds 

3p. ddikshat ddikshata 

D. Ip. ddikshdva ddikshdvahi 

2 p. ddikshatam ddikshdthdm 

3p. Uf^'îqrîrr*! ddUcshatdm ddikshdtdm 

Fl. Ip. ddikshdma ddikshdmahi 

2p. ddikshata ddikshadhvam 

3p. ’ïlf^ ddikshan ddikshanta 

428. Les verbes dih, duh, lih et guh peuvent élider le sa de- 
vant une consonne à l’atnianèpadam; ainsi au lien de dghuksha- 
thâs, dghukshata: dgû4hds, dgû^ha, au lieu ddhukshathâs , ddhu- 
kshata-. adugdhds, ddugdha, &c. 

429. Dans les formes sans angment l’aocent tombe sur la 
syllabe après sh, p. e. ddikshi, mais dikshi. 

430. Les modes se trouvent rarement; ils seraient régu- 
lièrement formés: 

SUBJONCTIF. 

dikshâmi, &c. dikshé, &c. 

POTENTIEL. 

dikshéyam, &o. dikshéya, &e. 

I-MPÉRATIF. 

dikshàni dikshdi 

dikshd, &c. dikshdsva, &c. 

Voilà toutes les formes de l’aoriste; l’idiome des Védas nous 
en montre encore d’autres qui ne peuvent être rangées parmi 
celles que nous avons énumérées. 

B. PARFAIT. 

431. Le parfait correspond exactement an parfait grec et à 
l’imparfait germanique, quelquefois aussi au parfait latin. Son 
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caractère diatinctif est lie redonblement , dont nous avons déjà 
exposé le principe au § 320. . 

432. Les racines commençant par une consonne repètent la 
consonne ou son représentant (§ 320) avec la voyelle raccourcie 
(T et r sont remplacés par a)\ p. e. kr forme cakjr, hê(f: gihf4, 
4hduk: 4>*4^àuk, tf: tatar. Dyut forme didyut. 

433. Lee racines commençant par. une consonne double repètent 
la première, quand celle-ci n’est pas un s; p. e. kram forme 
cakram, kliç: cikliç, ghrd: gaghrd, trot: tairas, hhramx habhram. 

434. Les racines commençant par s (sh), ç suivie d'une consonne 
muette, repètent la seconde lettre du groupe; p. e. stambh forme 
tastambh, sthd: tasthd, skambh: caskambh, sht: cusku, sprç-, paspfç, 
sphur: pusphur, stu: tusb(u, peut: cuçcut. 

Un s, sh, ç suivi d’une nasale ou d’une sémlvoyelle est ré- 
pété, p. e. smi: sismi, snih: sishnih, çru: çuçru. 

435. Les racines commençant par des voyelles redoublent ainsi: 
a bref devant une consonne devient d, p. e. as: dsa 

a „ „ deux consonnes „ dna, p. e. ang: dnang 

> „ „ une consonne „ igé, (, p. e. tsh: iyésh, ish 

U „ „ „ „ „ uv6, û, p. e. ush: ucôsh, ùsh 

r » » » » » ànr, p. e. f(tt: dnrdh. 

Les racines commençant par une voyelle longue de nature ou 
de position, autre que a, emploient le parfait périphrastique (§462). 

Â devant une consonne ne change ordinairement pas. 

436. Le parfait a des formes fortes et des formes faibles; les 
premières se restreignent an singulier du parasmàipadam. 

L’amplification se fait par le guna ou par le vriddhi de la syllabe 
radicale; p. e. ip forme cakâra, kliç: ciklèça, tud: tutdda, &c. 

437. Les terminaisons sont: 




Voix active. 

Voix 

moyenne. 

S. 

a 

itha a 

é 

ishé é 

D. 

ivd 

dthus dtus 

ivàhê 

àthê àtê 

PI. 

imd 

d lis 

imdhi 

idhvi iré 
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438. Les verbes dru, couler, çru, entendre, stu, louer, sru, 
couler, kr, faire, bhr, porter, vr, couvrir, sr, allçf, ne prennent 
pas d’« dans les personnes faibles , et changent le d dental de la 
terminaison dhvé en ^cérébral, p. e. cakrvd, cakrifhvé, babkrmdhé, 
babhfibvé, babhrré. 

439. La seconde personne du parasmaipadam est une des 
formes les moins Axes de la grammaire sanscrite, quant à la 
forme et quant à l’accent. Souvent tha est ajoutée su thème 
sans voyelle; fréquemment aussi le i se trouve, ainsi l’on a 
dadarçitha et dadrdsh(ha, daditha et dadàtha, cicayitha (cicê-\- itha) 
et cicétha, mamagjitha et mamdnktha, &c. 

Les formes qui conservent l’i intermédiaire peuvent générale- 
ment être accentués sur chacune des syllabes, p. e. cicayitha, 
cicdyitha, cicayitha et cicayithd', les autres sont paroxytons. 

440. Les verbes tanc, vraçc, ang (oindre Vü), mrg, klid, 
syand, radh, sidh, klp, gup, trp (IV), trap, drp, ksham, aç, kliç 
(IX), naç (IV), aksh, taksh, tvaksh, gdh, guh, glah, grh, tfh et 
trnh, druh, bfh, vfh, mdh, muh, strh , strh, snih, snuh peuvent 
retrancher le i de la terminaison. 

Dans ce cas, la terminaison dhvé devient 4bvé. 

Ainsi l’on dit cakshamivdhé ou cakshanvdhê, gagrhidhvé ou 
(jaghrdhté, dudrôhitha, dudrâgdha ou dudrô4ha, &c. 

441. La lettre d de idhvé peut être cérébralisée , quand idhvé 
suit un thème finissant on par une voyelle autre que a, ou par 
y, r, l, V, h. 

Ainsi l’on dit cicyi4hvé ou cicyidhvé, gagrhiiptvé ou gagrhidhvé 
ou gagi’dhoé. 

442. Les verbes finissant en voyelle peuvent prendre à la pre- 
mière personne le vriddhi ou le guna, dans la troisième ils doivent 
prendre le vriddhi; p. e. ni, conduire, forme Ip. ninàya etnindya, 
mais la troisième personne toujours ninàya, stu: Ip. tushfàva et 
tush(dva, 3p. toujours tush(âva. 

18 
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443. La voyelle t ne se fond pas avec nn t ou t radical , mais 
change ce dernier en y; p. e. cict-f-n>a ne forme pas ciciva, mais 
cicÿiva. Après deux consonnes on mettra iÿ, p. e. de lcri : cikriyivd. 

U et d radical se change toujours en uv devant les voyelles: 
p. e. çuçru et us forme çuçruviis; f devient ar, r après une seule 
consonne r, après deux ar; p. e, on fait tastar-ivd de stf, cairûs 
de 1er, sasmanis de smp. 

444. Les racines finissant en d, (, 6, ât, changent la voyelle 
dans les première et troisième personnes du sing., en a'u; p. e. gm 
forme gagdu, dhd: dadhdu, hd: gahdu, yd: yayàu, khyâ: cakhydu. 

Dans la seconde, elles rejettent ou l’i intermédiaire ou l’a radical, 
p. e. gagàtha ou gagitha, dadhâtha ou dadhitha, yayâtha ou yayitha. 

Dans les autres cas, la voyelle radicale est tout simplement 
élidée devant tonte voyelle , p. e. dad-ivd, yay-àtus, yay-ùs. 

445. Les racines finissant en simple consonne précédée de i, u, 
r, prennent le guna dans les personnes fortes, p. e. klid: ciklèda, 
sphur: pusphàra, tup: tutàpa, srp: sasdrpa. 

Dans les autres personnes, la voyelle radicale est conservée. 

Les racines se terminant en consonne, précédée d’une voyelle 
longue, conservent cette dernière, et la voyelle brève devant 
deux consonnes est respectée (§ 265). 

446. Les racines, commençant par une consonne et renfermant 
la lettre a devant une simple consonne, ont le vriddhi ou le guna 
à la première, et le vriddhi à la troisième personne; p. e. tan 
forme Ip. tatàna on tatdna, 3 p. tatana. 

447. Dans les personnes faibles, le redoublement est sup- 
primé : les deux syllabes, mues par a, sont contractées en une seule, 
mue par ê, dans tous les verbes dont les consonnes initiales et finales 
sont simples, et dont la consonne initiale n'est ni v, ni remplacée 
par une autre dans le redoublement. La seconde personne du 
singulier a l’nn et l’autre thème. P. e.: tatàntha et tênitha, 
ténird pour tatanird, mais cakramivd et non krimiva. 
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Exceptions: dad, donner, et çaç, sauter, qui forment çaça- 
çivd, dadadivd. 

448. Suivent la flexion en é contre la règle § 447 : 

phal, bha§, trop, grath et çrath qui forme phêlivd, bhégivd, 
trépivà, &c. 

Rddh (seulement dans la signification de nuire) forme rédhivd 
et tf-, térivd. 

449. Peuvent prendre l’nne et l’antre forme contrairement à§447 : 
iras, bhram, çyam, phan, vam, svan, r&g, bhrdg, bhrdç, 
bhldç; p. e. on dira: tatrasivd et tréeivd, &c. 


450. Les paradigmes des verbes commençant par les voyelles 
i et U seront ish, souhaiter, et usb, brûler. 


S. ip. iyésha 

2p. iyéshitha 

3p. iyésha 

D. 1 p. îsbivd 

^P- ishdthus 

3P- ishdtus 

PL Ip. ishimd 

2p. ishd 
3P. tskùs 


Voix active. 

uvàêha 
uvôshitha 
uvdsha 
grfxnr tîshivd 

ûshdthus 

ûshdtus 

grftW ûshimd 
éishd 
dshûs 


S. ip. tshé 

2 p. ^fïfî| tshishé 

3 p. ^ tshé 

D. Ip. ishivdhé 

2p. ishéthé 

3 p. iVTTt ishété 
PI. 1 p. tshimdhé 

2 p. tshidhvé 

3p. ««Aw’d 


Voix moyenne. 

iishé 
ûshishé 
^ ûshé 

dshivdhê 

ûshàthé 

ûshété 

iishimdhé 

ûshidhvé 

üthiri 
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451. ^ nî, conduire, et 
V 

S. 1 p. fn’rra ninàya 
nindija 

2 p. f'T'rf^r^I ninayitha 
f»r^ ninitha 
3p. ninàtja 

D. Ip. f»rf^ ninÿicà 
2 p. f*Tîq^ ninydthus 
3p- ninydtus 

PI. 1 p. nintfimd 

2 p. f»RI ninyâ 
3p. fing^ ntnyii« 

Voix 

s. ip. nmyé 
2 p. ninyiehi 

3p. f»r^ ninyé 
D. Ip. ninyivdhê 

2 p. fsRrr^ ninyâlhê 
3p. firarfil ninyâtê 
PI. ip. ninyimdhê 

2p. ninyi(jhvé 

3p. f*ï^ ninyiré 


gr kj-, faire, font ainsi: 
lix active. 

cakàra 

cakàra 

^^1^ cakdrüia 

^l || cakàra 

cdkfvd (§ 438) 
cakràthue 
cakrdtut 
cakpnd 

’^TÇ cakrd 

cakris 

moyenne. 

cakré 

cakfshè 

cakré 

cakfcàhi 

cakrâthê 

cakrâtê 

cakrmàhè 

cakf4hté 

cakfré 


452. Le verbe ^ dd, donner, forme ainsi son partait: 


Voix active. 

S. ip. ^ daddu 

2 p. dadétha 

daditha 

3 p. daddu 

D. Ip. dadivd 

2P- daddthu» 

3 p. dadàiut 


Voix moyenne. 
dadé 
dadithé 

dadé 

dadivdhê 
dadâthê 
^ dadàtê 
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PI. Ip. dadimd 

dadimdhé 

2p. dadd 

dadidhté 

3p. dadùs ‘ 

dadiré 

453. Nous choisissons comme paradigme des verbes ayant les 

voyelles i, u, r: bhid, fendre: 

Voix active. 

Voix moyenne. 

S. 1 p. bibhéda 

bibhidé 

2 p. bibhéditba 

bibhidMé 

3 p. bibhéda 

bibhidé 

D. 1 p. bibhidivd 

bibhidit'dhé 

2 p. bibhiddthvs 

bibhidâthè 

3 p. bibhiddtus 

bibhidàtê 

PI. 1 p. bibhidimd 

bihhiditndhê 

2 p. bibhidd 

bibhididhvé 

3p. bibhidùs 

bihhidiré 

454. Voici le spécimen des verbes en a: pac (nén-tio, 

coçu-oj, cuire: 


Voix active. 

Voix moyenne. 

S. 1 p. WT^ papàca 

pécé 

Tftl^ papdca 


2 p. papacitha (?) 

pêcishé 

papdktha 


pécitha 


3p. popdca 

pécé 

D. 1 p. pécivd 

pécivdhé 

2 p. pécdthus 

pécâthé 

3 p. pécdlus 

pécàté 

PI. 1 p. pécimd 

pêcimdhê 

2 p. tpq' pécd 

"ï)f^ pécidhvé 

3 p. péctis 

pécirè 

Les verbes se terminant en 

deux consonnes sont ainsi fléchis: 


bahàndha, habanditha ou babdnddha, babdndha, babandhivd, &c. 
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La seconde personne 

du pluriel 

se distingue des pr«nière et 

troisième du singulier 

par l’accent: 

babandhd, de même que â*a 

(de at, être), j’ai été, 

de â*à, voua avez été. 

455. Les racines suivantes emploient des thèmes irréguliers: 

BAcloe. 

1 p. a p. 

Ip. d. p. 

vac, parler 

uvaca * (§ 101) ûcivà 

vad, parler 

uvàda 

ddivâ 

vap, disséminer 



vaç, vouloir 

uvéça 

dçivd 

vat (I),' demeurer 

uvita 

dshivd 

vah, mener 

uvdha (2 p. 

uvd<Pià) ûkità 

yag, sacrifier 

iyàja 

tgivâ 

vyac, tromper 

vivgàca 

vividvd 

vyadh, blesser 

vivyâdha 

vividhivd ’ 

svap, dormir 

suthvàpa 

sushuptvd 

han, tner 

gaghàna 

gaghnivd 

gau, naître 

gagàna 

ga^ivd 

khan, fouiller 

cakhàna 

cakhnivd 

gam, aller 

gagàma 

jagmivd 

ghat, manger 

gaghâia 

(fakthivd 

grah, prendre 

gagràha 

^agrhivd ’ 

pracch, demander 

paprâcha * 

papfcchivd 

fcch, faiblir 

ândrcha 

dnarchicd 

vraçe, lacérer 

vavrdfca 

vavfçcivd 

bkragg, frire 

babhràgga 

‘ babhpggicd 

aç, obtenir 

dnaçi 

dnaçicdhé 

ÿi, vaincre 

gigàya * 

gigyivd 

hi, aller 

^ghàga 

gighyivd 

gyd, dépérir 

gagydu, 

^gyivd 

hvé, appeler 

guhava * 

^huvivà 


' eai (II), vêtir, à tmtaa, txnasitd. 

’ tj/alh, affliger, forme vityathé, vwyathivàkê. * ou gagrkcà § 440. 
* L'â long peut être raccourci partout dans la première personne, 
s on babhàrga. 
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Badne. 

1 p. 1. p. 

1 p. d. p. 

de, aimer (àtm.) 

digyé 

digyivdhê 

vgê, tisser 

vivyâya 

rivyayii'd ou vivyivd 

re, id. 

uvaya 

ûvhd ou ûyifd ' 

mi (Y), croire 

7namdu 

mamivd ’ 

mi(I) aller, (DC) détruire id. 

id. 

U, fondre 

laldu 

lalivd 

di, périr 

daddu 

dadivd 

bhd, être 

hahhiioa 

habhûvivd 

T) aller 

àra 

ârivd 

(f, briser 

çaçéra 

çaçarivd ou çaçrivd 

df, déchirer 

dadâra 

dadarivd ou dadrivd 

pf, remplir 

papàra 

paparivd ou paprivà 

gf, vieillir 

gagàra 

gaÿarivd ou gérird 

tr, franchir 

tatâra 

térivd 

i, aller 

iyàya 

tyivd 

«rnu, couvrir 

iirnunâva 

ûrnunuvivd 

45C. La racine 

défective ah, parler, 

n’existe que dans ce 

temps, et se conjugue ainsi: 


ip. 

ïp. 

8 p. 

S. - 

attha 

aha 

D. - 

âhdthus 

dhdtu» 

Pl. — 

— 

âhù» 

457. Le PAKFAIT 

de la racine vid, savoir, a la signification 

du présent, et se conjugue ainsi sans redoublement: 

S. rêda ( oiâa) 

vétiha 

vida 

D. vidvd 

viddthus 

viddtus 

Pl. vidmd 

fj|'^ vidd 

vidùs 

Dans les Védas, le redoublement est supprimé encore ailleurs. 

458. L’accent n’est jamais, selon l'usage moderne du moins. 

sur le redoublement; 

dans les formes fortes 

, il est sur la syllabe 

amplifiée, et sur la terminaison dans les autres cas. 


' ou varau, vavivd. ^ 3 p. pl. mimyût. 
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439. Dans le langage des Védas, la voyelle de la désinence 
est souvent allongée, p. e. cakré, vous avez fait; et au lien de 
iri, on dit souvent ré et riré, p. e. au lieu de dadhiré on trouve 
dadhrê et dadhriri. 

460. En outre, la voyelle t est souvent élidée, dans le langage 

antique, là on la langue moderne l’exigerait, p. e. dans hubhu- 
ÿmahi pour bubhttgimah^. ” 

La voyelle radicale a est également rejetée là où le sanscrit 
classique demanderait le cbangement en é, p. e. paptùe (de pa- 
patùe) an lieu de pêtùt , saçciré (de easaciri) au lien de êfciré. 

Les changements prescrits au sujet de r ne sont pas toujours 
observés, et lui sont substitués ir et ur, p. e. de tf: titinis, de 
gf: gugurûs. 

Quelquefois il y a, dans le langage des Védas et même dans 
celui des épopées, un gnna inconnu à l’idiome plus récent, et 
le thème du présent est parfois substitué à la racine, p. e. ma- 
mardue au lieu de mamfdùx, etddtus au lieu de séddtue. 

461. Les modes se trouvent également dans les hymnes sacrés. 
Le SUBJONCTIF est rare, il est ordinairement formé selon la con- 
jugaison moderne, p. e. de vpti 

vavptàmi, &c. vavfti, &c. 

Le POTENTIEL est plus fréquent: 

vavftyàm, &c. vavptiyd, &c. 

L’impératif n’est pas très -usité; il serait: 

vavptàni, &c. vavftdi, &c. 

Les flexions dérivées du parfait coïncident du reste souvent 
avec celles de la troisième forme de l’aoriste. 

parfait périphrastique. 

462. Cette forme du parfait est usitée pour les verbes dérivés 
et ceux dont le redoublement soufirirait quelques difficultés. 
Ce sont: 
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Ceax qui commencent par une voyelle, longue de natnre ou 
de position, 

Les verbes de la dixième classe, les causatifs, intensifs, 
désidératifs, et les verbes polysyllabiques, sauf tirnu. 

Les racines t et di, ainsi que vid, kdç, kâs, ush. 

463. La syllabe dm accentuée se joint au thème, et cette 
formation est conjuguée avec les parfaits de asi Âsa, de kpx ca- 
kéra, d* bhûx babhéva. 

La syllabe devant dm est gunifiée, dans les cas permis par 
§ 265, dans les intensifs 1" classe, dans gdgp (gdgdrdm), &c. 

Les désidératifs ajoutent dm simplement, p. e. bubôdMshàm. 

Vid forme vidàm, i: ayàm, didht: dtdhyàm, vévî: vêvyâm, bht: 
bibhayém, hrî-. gihriyàm, hui guhuvàm, bhp: bibharâm. 

Ainsi l’on conjugue: 

côrayàm âsa côrayàm âsé 

côrayàm àsitha &c. côrayàm dsishé &c. 

côrayàm babhuca &c. -cH côrayàm habhûvé &e. 
oôrayàn cakàra&c. côrayàn cakré &c. 

t. • * 

C. FÜTUR SIMPLE. 

464. Le FUTUR SIMPLE se forme par le thème sya, fléchi 
comme un'' présent régulier ainsi: 


Voix active. Voix moyenne. 


S. syàmi 

sydei 

syàti 

syé 

sydsé 

syàtê 

D. syàcas 

syàthas 

syàtas 

syàvahé 

syéthê 

syétê 

PI. syàmas 

sydtha 

sydnti 

syàmahè 

eyddkvê 

sydntè 


465. Le s devient sh cérébral d’après les règles connues: 

1” quand la lettre précédente nécessite cette altération, 

2° quand la racine et le thème sont reliés par la lettre i. 

NB. Les diphthongues finales deviennent d. 

466. La voyelle radicale, sauf les cas du §265, est gunifiée. 

19 
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Exemples de ces règles: 

dd forme dâsyàmi (dor. âwaw de ômaiio) 

ni „ nêthyàmi 

stu „ aôêhyàmi 

budh fl bhâuyàmi 

vac „ vaicthydmi 

Kh „ lékêhyâmi (dor. de Àei^iiv) 

dfç „ drak»hyàmi 

CW (X) f! c6ray-i-ihyâmi 

kf ,1 kar-i-shyàmi. 


467. Prennent i devant la terminaison: 

1”. Toutes les racines en r, p. e. bhar-i-shyâmi de bbr. 

2°. Celles en f, qui peuvent prendre i et f, p. e. lariihyémi et 
tarUhyémi (véd. tarmhyâmi avec «). 

Vf peut également former varUhyâmi et varixhyémi. 

3°. Les causatifs, dérivatifs, intensifs, passifs. / 

4". Presque toutes les racines en kb, g, gh, gh, (, {h, 4, 4^, 
t, th, ph, b, y, r, l, V. 

5“. lion, tuer, et gam, aller (au parasm.). ^ 

Qrah forme gfhithyé. 

t 

D’autres verbes intercalent encore le i dans le langage antique 
des Védas et des épopées. f 

Beaucoup de racines peuvent admettre et rejeter la^oyelle. 
Nous donnerons les règles spéciales § 47G seqq. 


468. Voici comme paradigmes: ’^Vl^budb, savoir, 9 Ay, faire. 
Voix active. 

S. Ip. bhâtfyàmi Tüfrmfîl karixhyàmi 

2 p. îftTÇîfïr bhâtsydti karùhydti 

3 p. bhôUydti karithyàli 

D. Ip. bhôtgyâvax karixhyàca* 

2 p. hhôUydthttx kariêhyûthas 

3p. bhôt»yâta$ karithydias 
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PI- Ip- bhâtêyamas karishyàmat 

2 P- bhâtsydtha karithydtha 

3 P- bhôtsydnti 4f\X|f<n karithydnti 

Voix moyenne. 

S- Ip- bhôttyé karithyé 

2 p. bhôttydié karishydsé 

3 P- bhôtsydtê kariahydtê 

D. Ip. bhôtsyâvabé karishyàvahé 

2 p. hhôtsyéthé karisbyéthé 

3p. bhôtsyété kariêbyété 

PI. I p. bhâlsyàmahê 47^511 karishyâmahé 

2 p. bhôtsyddhvè karishyddhvé 

3p. bhôtsydntê karishydnté 

469. L’accent est toajoura sur la voyelle qui suit le thème $y. 

470. Les modes du futur sont très 'rares; le subjonctif se 
conjuguermt ainsi: 

^Par. bhôUyàmi 4fT4Tf4T karishyémi 

bhôtsyési, &c. 4r<mf4 karishyâsi, &c. 
Atm. bhâUydi, &c. karishydi, &c. 

Le POTENTIEL ainsi: 

Par. ^(^ 1444 ^ bhôlsyéyam, &c. karishyéyam, &c. 

Atm. bhâtsyéya, &c. '4r4.Û|41 karishyéya, «te. 

L’iMPéRATiF du futur n’existe pas. ' 

D. CONDITIONNEL. 

471. Le conditionnel est formé du futur, comme l'imparfait 
do présent , par l’augraent et les terminaisons de ce temps. 

La conjugaison est ainsi qu’il soit, du verbe "^S^budlr. 

Voix active. Voix moyenne. 

S. 1 p. 44Î^(m4(^ dhhôtsyam dbhôt$yé 

2 P- dbhôtsyas àbhôlsyathds 

3 P- dbhôtgyat dbhôttyata 
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D. Ip. dbhôUydva 

2p. dbhôtsyatam 

3 p. dbhôtsyatdm 

PI. Ip. dbhôUyâma 

2 p. ^nftTÇnr dbhôtsyata 

3 p. dbhôteyan 


àbhôtêydvahi 

dbhôtsyéthâm 

dbhôteyitâm 

dbhâtsydmahi 

dbhôttyadhvam 

dbhôtsyanta 


4T2. Il se trouve un subjonctif du conditionnel védique: 
bhôtsyàm, &c. bhôtsydi, &c. 

bhôtsyàs, &c. »î1W«rra: bhôtsyélhde, &c. 

473. L’accent, dans les formes non - augmentées , tombe sur 
la même place qu’au futur (§ 469). 


E. FÜTÜB COMPOSÉ. 

474. Ce futur est formé par l’adjonction du présent de at, 
être, an nom d’agent TTf^ iôr (lat. tor, iurw). 

Le nominatif tâ se fond avec le verbe substantif ; p. e. data et 
demi donne datàemi, je donnerai. 

Les troisièmes personnes se forment, sans verbe, par les 
simples singulier, duel, pluriel, 7TT tâ, TTTft térdu, TTÎT^ târas, 
p. e. ddtà, ddtârdu, ddtéras. 

475. Comme au premier futur, la voyelle est gunifiée, si cela 
peut se faire; p. e. ÿi forme gétà, stu; stôtd. 

476. Le td est ajouté sans ou avec i (ou f pour cf et les 
verbes en r) selon les règles qui régissent le futur simple , et 
que nous faisons suivre. 

Prennent l’f intermédiaire: 

1". Tous les verbes de la dixième classe, et les dérivés; 

2". Les racines (Tl, croître, p,être couché, rf», voler, après le guna; 

3°. Les racines tebu, éternuer, yu, joindre, iebnu, aiguiser, 
enu, couler, et facultativement: ru, retentir, tu, croître, 
eu, engendrer, nu, louer, du, aller, stu, louer; 
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4°. Tontes les racines en û; dhû, agiter, sü, engendrer, peuvent 
former dhavità et dhôtà, saoità et s6tà‘, 

5®. Tontes les racines en f (et vp) qui peuvent insérer i et I; 
bhp, porter, et svp, retentir, peuvent aussi, au futur com- 
posé seul, former bhartà, svartd; 

6®. En principe, les racines finissant en consonne (sauf les ex- 
ceptions qui suivent) et notamment celles qui finissent en 
kb, g, gh, gh, {, (b, 4, 4b, n, t, tb, ph, b, y, r, l, »; 

7®. Dêdhi, briller, vêvî, obtenir, daridrd, être pauvre, dont la 
voyelle finale est élidée, et les racines polysyllabiques. 

477. Ne prennent pas d’i: 

1®. Les racines finissant en voyelle, sauf les exceptions de 
§ 476, 2® -5®. 

Les diphtbongnes finales sont changées en tnâ. 

Mi et mi (§ 423) substituent d. 

2®. Les racines suivantes (voir §§ 408, note ’, 467): 


çak, pouvoir 

qui forme çaktà 

pac, cuire 

» 

paktà 

mue, délivrer 

» 

mâktà 

rie, mouiller 

r> 

réktà 

vac, parler 

n 

vaktà 

vie, séparer 

» 

véktà 

sic, mouiller 

n 

séktà 

pracch, demander 

n 

prasbfâ 

tyag, abandonner 

n 

tyaktà 

nig, laver 

J) 

néktà 

bbag, manger, partager 

7» 

bhaktà 

bbang, briser 

n 

bbanktâ 

bhug, jouir 

r> 

bbôktà 

bbragg, frire 

T) 

bbrasbfâ ou bbarsbfâ 

magg, submerger 

Ji 

manktà ou maggità 

yag, sacrifier 

r> 

yasbfâ 

yug, joindre 

Ti 

yôktà 
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rang, colorer 

qui forme 

raàktâ 

rug, briser, être malade 

n 

rôkté 

vig (III), séparer 

w 

Cfktâ 

tang, adhérer 

n 

taAktû 

ng, jeter 

rt 

tra»A{â 

tvang, embrasser 

?» 

fvahktâ 

mfg, essuyer 

?» 

mdrsh{â on mdr^â 

ad, manger 

?» 

attâ 

kthud, broyer 

n 

kthôttâ 

kMd, vexer 

?» 

kAittà 

chid, couper 

n 

cAittâ 

tud, frapper 

n 

tôttà et tôddtà 

nud, amuser 

?» 

nôttà 

pad, marcher 

?» 

pattâ 

bAid, fendre 

?» 

bAéttà 

vid, trouver 

?» 

véttà 

çad, tomber 

?» 

çatlâ 

sad, être assis 

?» 

sattâ 

skand, monter 

1» 

skantla 

svid, suer 

• 

?» 

svéttâ 

had, chier 

?» 

Aattà 

krudh, être en colère 

n 

krôddAa 

kshadh, avoir faim 

n 

ksAôddhâ 

bandh, lier 

n 

banddAâ 

budh, éveiller 

?» 

bôddhâ 

gudh, combattre 

?» 

yâddAâ 

rddh, offenser 

?» 

rdddAâ 

rudh, empêcher 

?» 

rôddhâ 

vgadh, frapper 

?» 

vyaddhd 

çudh, être pur 

?» 

çôddhâ 

iddh, être fini 

?» 

sdddAâ 

sidA, préparer 

?» 

stddhà 


mm, croire 
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han, frapper qui 

forme hantà 

dp, acquérir 

rt 

âptà 

kship, jeter 

n 

kshéptà 

chup, toucher 

« 

chôptà 

tap, être chaud 

n 

taptà 

tip, exsuder 

n 

téptà ou tèpitâ 

lip, graisser 

ji 

léptà 

lup, couper 


lôptd 

vap, disséminer 


vaptà 

çap, maudire 

r> 

çaptâ ou çapità 

sjp, ramper 


sarptà 

svap, sommeiller 


svaptd 

tpp, réjouir 

« 

tarptâ ou traptà 

dfp, être fier 


darptâ, draptâ on darpità 

yabh, s’accoupler 

n 

yabdhcL 

rabh, commencer 

n 

rcd)dhâ 

labh, prendre 

w 

labdhà 

lubh, vouloir 

r> 

lôbdhà ou lôbhitâ 

kfp, faire 

n 

kalptâ (on kalpUâ) 

gam, aller 

n 

gantâ 

yam, s’efforcer 

n 

yantâ 

nam, se fléchir 

r> 

nantâ 

ram, réjouir 

7t 

rantà 

kram, marcher 

n 

kranta (âtmanêp.) 

kmç, crier 

fl 

krôsh{â 

danç, mordre 

fl 

danshfâ 

diç, montrer 

fl 

déshfâ 

dfç, voir 

fl 

darsbfd ou drashfâ 

mfç, considérer 

fl 

marskfd 

riç, blesser 

fl 

réshfd 

mç, blesser 

fl 

rôsb(d 

liç, s’amoindrir 

fl 

Ushfd 

oiç, entrer 

fl 

véshfd 
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spfç, toucher qui 

forme sparshfâ et spraahtà 

krsh, tirer 

V 

karshfà 

tush, être content 

n 

tôsh(à 

tvieh, briller 

7> 

tvésh{à 

dush, pécher 

» 

dôshfâ 

dvieh, haïr 


dvéshfâ 

pish, broyer 

n 

pêshfà 

puêh, nourrir 

n 

p6sh(à et pôshitâ 

vith, embrasser 

n 

vêsh(â 

çish, rester 

n 

çêêh(é 

çueh, être sec 

Ji 

çôshfâ 

çliih, embrasser 

rt 

çlésh{à 

takeh, façonner 

7i 

taktà et takshüà 

tvakeh, id. 

» 

tvaktâ et tvakshità 

nir-huh, extraire 

» 

nirk6sh{â et nirkôskUâ 

ruth, être en colère 

1 » 

rôsh\à et rôshità 

rieh, blesser 

» 

rêshfé et rêskité 

Uh, souhaiter 


êsh(à et éshità 

ghae, manger 

Ji 

ghastà 

vas (I), demeurer 

n 

vastà et vasità 

dah, brûler 

Ji 

dagdhà 

dih, polluer 

n 

dêgdhâ 

duh, traire 

n 

dôgdhâ 

nah, lier 

n 

naddhâ 

mih, pisser 

Ji 

méi/hà 

ruh, croître 

Ji 

rôtjhà 

lih, lécher 

Ji 

U4hà 

luh, désirer 

Ji 

I6(fhà 

vah, mener 

Ji 

v64hà 

sah, porter 

Ji 

sô4hà et sahità 

gdh, troubler 

Ji 

gâipià et gdhità 

dmh, infester 

Ji 

drôgdhà et drôhità 

drâh, s’éveiller 

Ji 

drâgdhà et drâkità 
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muh, confondre, qui forme mô4hâ et mâhità 
snih, aimer „ snégdkà et snihità 

snuh, vomir „ snôgdhà et snôAild 

478. Le FUTUR se fléchit donc unsi: 


Voix active. 

8. Ip. ddtâsmi 

2p. ^T7rrf% ddtési 
3p. ^TÎTT ddtà 
D. Ip. dàtâsvas 

2 P- ddtésthas 

3p. ddtàrdu 

PI- Ip- ddtâsmas 

2p. ^ 77TT4 g ddtàstha 
3p. ddtàras 

Quelquefois le nom d’agent 
personne. 


Voix moyenne. 

^T7T% ddtàhê 
ddtàsi 
;^T7TT ddtà 
f ddtàsoahi 

ddtàsdthé 
ddtàrdu 

^Tïïmi% ddtàsmahé 
^T?rr^ ddtàdhvê 
^TTnr^ ddtàras 
seul désigne aussi la seconde 


F. PBÉCATIF. 


479.. Les flexions de ce mode qui a la signification de l’optatif 
grec sont les suivantes: 

Voix active. Voix moyenne. 

yàsam yàs yàt styd sishfhàs stsh(d 

yàsoa yàstam yàstdm stvdki siyàsthdm slyàstdm 

yàsma yàsta yàsus sfmdAi sîdkvdm sirdn 

An lieu de dhvam on ajoute ifhvam derrière tout thème finis- 
sant en voyelle antre que d, et qui nécessite le changement du 
« en sh, p. e. kfsMtjhvdm. 

La dentale est conservée facultativement dans les thèmes 
finissant en sémivoyelle, et après un t intermédiaire. 


480. Les deux voix ne semblent pas avoir la même origine 
linguistique, aussi voyons -nous des lois d’euphonie parfaitement 
distinctes pour chacune d’elles. 

20 
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481. Voici les changements subis au parasm^padam ; 

l". Les racines suivantes se terminant en d ou en diphthongue 
précédée d’une simple consonne, changent la voyelle en é; ce sont 
les verbes dâ, donner, dé, aimer, dô, détruire, dhd, mettre, dhé, 
boire, gd, aller, gâi, chanter, pd, boire, md, mesorer, sthd, 
être debout, hd, abandonner: ils forment dêydmm, déyàtam, dé- 
yàtam, dhêyâtam, &c. 

Sthâ forme aussi »thâyà$<m, pd, dominer, toujours pdgâtam. 

2°. Les racines se terminant en â ou en diphthongue précédée 
d’un groupe consonantique, conservent \’d, p. e. gldi, se fatiguer, 
pydi , être gras , forme gldyétam , pydgàtam , 4c. 

Les intensifs en d suivent la même règle. 

Les racines en 6 peuvent former â et 6, p. e. ç6, aiguiser, 
çâyàtam et çSyàtam. 

Les trois racines i?^, tisser, vyé tisser, hvê, appeler, forment 
ûyâtam, vîyàtam, hûyàsam. 

3°. Les voyelles t et u finales sont allongées; p. e. ci, accu- 
muler, forme ctyâsam, stu, louer: stûyâsam. 

La voyelle y après une consonne est changée en ri, après 
deux en ar, p. e. dhriyétam, kriyàtam, mais maryàtam, dhcar- 
ydtam. Ç, aller, forme aryâsam. 

La voyelle f après une labiale devient ûr, après tonte antre 
voyelle fr, p. e. pdryâtcm, bhûryâsam, mais kiryâtam, ttirydtam, 
ginjÀtam. 

4°. Le y dans les causatiis et dénominatifh est élidé, p. e. 
e6ryà»am de eôray, voler, ktimdryâtam de kumdray. 

Ceux qui prennent dya peuvent rejeter le y, ou le conserver; 
ce sont gup, garder, dAi^, sgiter, vicch, s’approcher, parler, 
pan, engager, pan, louer, qui peuvent former gupyâtam ou 
gôpdyydsam, dhûpyâtam ou dhipdyyàtam, vicchyécant ou vécchdy- 
ydtam, 4c. 

5°. Les verbes finissant en consonne, précédée d’une nasale 
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élident cette dernière; ainsi l’on dira badhyàsam de bandh, lier, 
grathgâsam de granth, noner. 

6°. Les voyelles i et u devant des sémivoyelles sont allon- 
gées, p. e. kur: kûryàsam, &C. 

T. Sont irrégulières les formations suivantes: 


tHW, parler, forme 

ucyàsam 

vad, dire 


udyésam 

vap, disséminer 

n 

upyésam 

vaç, vouloir 

» 

uçyâsam 

vas, demeurer 

» 

ushyàsam 

vaA, mener 

Tt 

ubyâsam 

svap, dormir 

•h 

supydsam 

yag, sacrifier 


igyâsam 

vyao, séparer 

n 

vicyasam 

vyadh, blesser 

n 

vidhyésam 

grah, prendre 

« 

gphyàsam 

pracch, demander 

n 

ppcchyasam 

bkragg, frire 

rt 

bhpgyàsam 

craçe, aller 

» 

vpçcydsam 

gyd, dépérir 

n 

giyàsam 

j/yd, instruire 

» 

giyàsam 

çds, dominer 


çistiyésam 


482. Voici les changements dans l’atmanêpadam : 

1°. Tontes les diphthongues sont changées en â; p. e. vê 
forme vdsigà, dhé: dhdsiyà, mi: mâsîyd (§477, 1°). 

2”. Les racines en >, \ , u, û prennent le guna, avec ou sans 
i intermédiaire (voir §476); p. e. ci forme céshiyd, bht: bhéshiyd, 
stu: stôshîyd, pû: pavishiyd. Les exceptions mentionnées an sujet 
du futur sont également ici en vigueur. 

3°. Les racines en p insèrent i précédé du guna, d’antres 
ajoutent la désinence sans i, p. e. kpshtyd, bhpsMyd (vp forme 
varishtyd on varishtyd). Celles qui commencent par deux con- 
sonnes peuvent prendre les deux formes. 
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Les racines en r admettent deux formations: 

Ou elles gunifient la voyelle, et ajoutent ithiyà on ûhiyd, 
ou celles qui sont précédées de labiales changent f en ûr, 
tandis que les autres le changent en tr. 

Ex.: pf forme pariehtyd, parishiyd on pûnUyd 
tf „ tariêhiyd, tarUMyd ou tinhiyd. 

4°. Les racines se terminant en consonne suivent l’analogie 
du futur pour l’insertion de l’t, p. e. on dira paksMyd de p<zc, 
mais arcithîyd de fc. 

5°. Les intensifs en ya rejettent ce dernier. 

483. Nous prenons ^|^(rV) hwih, s’éveiller, pour paradigme: 

Voix active. Voix moyenne. 

S. Ip. JTitn4|44. hudkyàtam bhuttîyd 

2 p. hudhyàs BTM, blmUdsh{hâs 

3p. budhyàt bhuteishfd 

D- 1 P- budhyàtva bbutefvdhi 

2 p. budhyietam îJcÇfhrTWR; bhut^yàsthdm 

3 p. budJiyâetdm. bhuteiyàstdm 

PJ- Ip- budhyàma bhutstmdhi 

^P- budhyàeta bhuUidbvdm 

3 P- budhyàtus i » l. bhuttfrdn 

ou de , savoir: 

bôdhûhiyd 

bôdhishtshfhàê 
b6dMêhish{d 
bôdhithicdhi 
1 MÜ |4(, bôdhisMyasthdm 
4^fVtn41|<dl4i, bôdhithîyàstâm 
bôdhithimdhi 
bôdhithî^kvdm 
hôdhùkîrdn 
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484. Dans le langage védique où ce mode parait plus fré- 
quemment que dans les monuments postérieurs, le thème êyâs 
en ryâsam, èyâema, &c. est contracté en êsh, p. e. ieham, ishma. 
Au lieu de iran se trouve quelquefois irata. 

Dans la formation du mode, des normes spéciales sont souvent 
observées, p. e. ginUhiyd au lieu de ganeiyd (ou gasîyd) de gam, 
matîyd de mon, râsîyd de ram. 


CHAPITEE TROISIÈME. 

FORMES DÉRIVÉES DE LA RACINE PRIMITIVE. 

I. PASSIF. 

485. Le passif sanscrit est formé, dans les temps spéciaux, 

par la lettre ajoutée à la racine; p. e. dcieh, haïr, 

forme dviehyd. Cette syllabe est accentuée. * 

Le passif est conjugué à l’atmanêpadam; ’ il ressemble, pour 
la forme, aux verbes de la quatrième classe dans la voix moyenne. 

Quand le verbe a une signification réciproque ou réfléchie, 
on emploie cette même forme au paraismâipadam , p. e. 
driehydntê, ils sont haïs, mais dviehydta», les deux 

se haïssent mutuellement, dvishydnti, ils se haïssent 

mutuellement. 

486. Les temps généraux du passif sont formés par la voix 
moyenne de la racine, et ne se distinguent pas, d’ordinaire, des 
mêmes flexions du verbe primitif. 

487. n existe une forme spéciale et appartenant exclusive- 
ment à la voix passive, c’est la troisième pereonne du singulier de 
l’aoriste qui est formée par t, ajoutée au thème radical vriddhifié; 

' L’accent pent être rejetée sur la racine, si une voyelle précède le y. 

* (Quelquefois dans les épopées, on lit la voix active. 
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p, e. àtdudi, il fat frappé, WTf\ àkâri, il fut fait, 

^m(ll ctnâyi, il fut conduit, &c. 

48S. Les racines se terminant en d ou en diphthongue ajoutent 
simplement le y caractéristique. 

Changent la voyelle finale en i: 

dd, donner, dhd, tenir, pd, boire (non pd, dominer), mâ, 
mesurer, sthâ, être debout, hd, abandonner, dé, aimer, 
dJié, boire, mé, échanger, dô, trancher, çô, aiguiser, nü, 
finir, gâi, chanter, dâi, nourrir, rdi, retentir, kdi, crier; 
p. e. dîydlé, dhiydiê, piydtê (mais pâydti, il est dominé). 

489. Les voyelles t et u, se trouvant à la fin on devant r et 
V sont allongées; p. e. ci, cueillir, forme ciydtê, ttu, louer: tlû- 
ydté, div. Jouer: dîcydtê, mur, revêtir: mûrydtê. 

Çvi, croître, forme çAydtê, çi, être couché: çayydté. 

Dîdhi, briller, et vêvt, souhaiter, font didhydiê et cévydté, 
daridrâ, être pauvre: daridrydtê. 

490. La voyelle r après une voyelle est changée en ri, p. e. 

kriydtê, il est fait, après deux en ar, p. e. tmarydié, 

il est rappelé. Or, asperger, et dkr, tenir, forment grtydtr, 
dhiydiê et dhriydti. 

491. La voyelle r est changée en ûr après une labiale, en îr 
après toute autre consonne (comp. § 482, 3“) , p. e. pûrydtf, il 
est rempli, îfHiTt ttrydti, il est franchi. 

492. Les verbes cités en §481, 4®, 5“ au sujet du précatif, 
forment leur passif d’une manière analogue; ainsi les causatifs 
et dénominatifs perdent leur y; également les verbes gup, dh^, 
vicch, pan, pan peuvent faire gupyd et gâpâyyd, &c. 

493. De même, les verbes cités en § 481, 7°: 

vac, vad, cap, caç, va», vah, tvap, yag, vyac, vyadh, grah, 
pracch, bhra§g, vraçc, gyd, ^6, çd», forment: uryd, udyd, 
'ipyù, uçyd, uthyd, uhyd, supyd, iggd, ricyd, ridhyd , grhyd, 
pfcchyd, hhrg§yd, vrçcyd, giyd, çishyd. 
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494. Les verbes khan, foniller, gan, engendrer, tan, étendre, 
tan, donner (et dans les Védas kan, retentir, et man, penser), 
peuvent changer an en ainsi l'on dit khâydiê (ou khàyati) et 
kbanydtê, gâydtê (ou gàydté) et ganyàtf. 

495. Les racines çri, aller, mu, couler, brû, dire, granth, 
nouer, çranth, dénouer, nam, s’incliner, ne prennent pas de ya, 
mais expriment le passif par l'&tmanêpadam seul. 

496. Les verbes finissant en consonne ne se distinguent pas, 
dans les autres temps, de l’atmanépadam, sauf à la troisième 
personne de l’aoriste, formée en i précédé de la voyelle radicale 
vriddhifiée. 

Quelquefois i et u brefs ne prennent que le guna. 

Les voyelles longues, par nature ou par position, sont con- 
servées. 

Quand une voyelle brève est suivie d’une nasale et d’une 
autre consonne, la nasale peut être élidée et la voyelle vriddhifiée. 

Quelquefois la voyelle a est vriddhifiée, même, devant une 
double consonne. 

Han, tuer, forme dghâni, bucUr. dbôdki. 

497. Dans les verbes finissant en voyelle, celle-ci est vriddhi- 
fiée; p. e. gi forme dgâyi, nu: dnâvi, rr: dvâri, kf: dkdri. 
{Àkâri est aussi 3 p. s. aor. du causatif.) 

Quelquefois cette même forme des verbes en r ne présente 
que le guna, p. e. ddari et ddâri. 

Les verbes se terminant en â on en diphthongue forment 
cette flexion en âyi. 

498. Tontes les autres personnes de l’aoriste prennent la 
cinquième forme h Vâtmanfpadam en ùhi (voir §§410 et suivants), 
mais la terminaison peut s’ajouter à la voyelle gunifiée ou rriddhi- 
fièt, p. e. actif: dpM'ithi, passif: dpavithi ou dpâtiis/ii. 

Grh forme dgrdhishi ou dgrahUhi, han: dghdnitbi, drç: ddarçithi 
ou ddrkthi. 
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Les verbes en d, é, 6, ài, peuvent former leur aoriste en âyitki. 

499. Le parfait ne se distingne en rien de l'atmanêpadam 
de l’actif. 

500. Les autres temps, les futurs, le conditionnel et le pré- 
catif insèrent toujours t, et vriddhifient ordinairement la voyelle 
qu’ils peuvent aussi gunifier, ainsi on dit karithyi et kâriêhyè, 
karitàhê et kâritàhi, àkarithyê et dkârùhyê, karithiyd et kdrûhtyà. 

501. Nous choisissons le verbe ifV pri (§ 365), aimer, à 
l’atmanèpadam de l’actif et au passif, pour montrer la différence. 

Actif. Passif. 

PRÉSENT INDICATIF. 

S. 1 p. prîn^ prtyé 

PRÉSENT POTENTIEL. 

S. Ip. nîyd 

PRÉSENT IMPÉRATIF. 

S. ip. M prtnài prîydi 

IMPARFAIT. 

S. 1 p. àprini àpriyê 

AORISTE. 

s. Ip. dprfthi ^nrrf^rf^ àprâyUhi 

3 p. dprhhta WTff^ dprdyi 

PARFAIT. 

S. Ip. ftrfîrapipny 

FUTUR SIMPLE. 

S. 1 p. prithyi prdyithyi 

CONDITIONNEL. 

S. Ip. dpréêhyé dprâyithyé 

FUTUR COMPOSÉ. 

s. 1 p. prêtâhê prâyitàhê 

PRÉCATIF. 

8. 1 p. 71^^ pritMyd prâyûhiyd 
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II. CAUSATIF ou FACTITIF. 

502. Le causatif est une forme dérivée du verbe qui implique 
la notion de causalité; p. e. de vid, savoir, se forme 
vêday, faire savoir. 

503. La marque caractéristique du causatif est la désinence âya 
ou ya, lyoutée à la racine, gunifiée selon § 265, quand elle finit 
en consonne, et vriddhifîée , quand elle finit eu voyelle. 

Ex.: budh, savoir, forme hôdhùy, faire savoir 

nrt, danser „ nartdy, faire danser 

^ (TU, entendre' „ çrdvày, faire entendre. 

504. Les racines qui ont a pour voyelle radicale, l’allongent 

ordinairement; p. e. Xf^pad, aller, fait pdddy. 

Celles qui se terminent en am, ut beaucoup de celles qui 
finissent en akh, ag, a[, aç, ath, les racines stan, tonner, et 
Scan, orner, n’allongent pas la voyelle. 

Les graoiniairiens ne sont pas, quant à ces dernières, toujours 
d’accord sur la question du non-allongement. 

505. Forment les causatifs en âpdy. 

1°. Les racines se terminant en d, é, ô, di; p. e. dd, ^ dé, 
^ dd forment <^IV^ dàpdy. 

2". Les verbes fïT mi, dissiper, mi, tuer, ^ di , et 
(adhi-^-i), lire, qui forme ^ U| 1 adhyâpdy. 

S", ÿi, vaincre, kri, vendre, qui élident la voyelle. 

506. Les racines hri, avoir honte, ri, tuer, vli, soutenir, vri, 
élire, r, aller, gunifient la voyelle devant p et forment: 

hrépdy, répdy, vlépdy, rrépdy ou vrâydy, arpdy. 

Knûy, puer, forme knôpdy, kshmây, secouer: kflutidpdy. 

507. Les racines pd, boire, vé et vyé, tisser, j'di, se faner, 
chd, couper, çd, aiguiser, sô, finir, forment 

pdydy, vdydy, vydyày, pâydy, chdydy, çdydy, sdydy. 

jCJti. Xous notons les anomalies suivantes: 

ÿnd, connaître, tuer, forme gnapdy 

21 
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kêhdi, dépérir, forme kêhapdy 

çrâ (I), cuire 

« 

çrapdg 

çrdi, id. 

f) 

çrapdy 

snd, laver 

n 

tnapdg et sndpdy 

glâi, être eu deuil 

n 

glapdy et gldpdy 

pâ, dominer 

T 

pdldy 

vd, agiter 

n 

vdgdy 

ci, accumuler 

« 

cdpdy, capdy, cdydy, caydy 

ruh, monter 

n 

rûhdy et rôpdy 

li, adjoindre 

n 

Idpdy et Idydij 

U, fondre 

n 

Idldy, lindy, lilay, Idydy 

rî, concevoir 

v 

vdpày et vdydy 

smi, rire 

T 

sindpdy (à l’àtm., au par. smâyày') 

hhi, avoir peur 

n 

hhâpày et hhinhdy (à rùtm., au par. bhdyày) 

fphdy , être épais 

9 » 

splidcdy 

dhû, agiter 

T) 

dhûndy et dlidvdy 

pri, aimer 

r 

prîndy, ptrâydy et jtrapdy 

smr, se souvenir 

95 

smardy 

gf digérer 

9 ^ 

gardy 

dr, fendre 

95 

dardy 

mrg , essuyer 

95 

mdrgdy 

guh, cacher 

95 

gûhdy 

dn»h, être mauvais 

9 » 

dmhdy 

tphur, trembler 

95 

Kphôrdy ou sphdrdy 

tidh, parfaire 

15 

tddhày et sSdhdy 

hê4, vêtir 

95 

hiiày 

han, tuer 

95 

ghdtdy 

çad, tomber 

95 

çdtdy 


.'(09. La conjugaison du présent et de l’imparfait est régulière. 

510. La troisième, forme de l’aoriste est adoptée pour les 
causatifs (voir §§ 590 et suiv.), p. e. : 

takthdy de taksh, fa(;uniier, forme dtataktham 
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angdy de ang, oindre, forme ângigam 

nâgdy de ni, conduire „ ànînayam 

lôpày de lup, couper „ dlülupam ou diulôpam 

kihdydy de kehi, finir „ deikshayam 

pdcdy de piî, être pur „ dpipavam, &c. 

511. Une mention spéciale méritent les verbes: 

cydvdy de cyu, précipiter, forme dcucyaram ou dcicyaram 

prdrdy de pru, atteindre „ dpupravam ou dpipravum 

pldvdy de plu, flotter „ dpuplavam ou dpiplavam 

çrdvdy de çru, entendre „ dçuçrueam on dçiçravam 

rfthidy de vhh{, entourer „ dvivêsh{am ou dvavêiih(am 

cêthfdy de cêsht, penser „ dcicêshfam ou dcacêxhtam 

Hhâpdy de »thâ, être debout „ dtishthipam ou dtishijiapam 

ghrâpdy de ghrd, flairer „ dgiyhripam ou dgighrapum 

hrdcdy de hvè, appeler „ dgûfiavam ou àguhdvam 

tvdydy de çvi, croître „ dçûçaram ou dçiçvayam 

icdpdy de srap, dormir „ dsûshupam 

êldy de il, dormir „ dililam ou àilayisham ' 

indy de m, diminuer „ duninam ou dunayisham ' 

arddy de ard, tourmenter ,, ârdidam ou drdayixham ‘ 

dhvanày de dhcan, retentir , ddhvanieham ' 

512. Le parfait est formé par la flexion périphrastique, p. e. 
çydcayàm bahhéva, &c. (voir §§ 4ti2 et sniv.). 

513. Les autres temps insèrent « après dy, le précatif du 
parasmàipadam seul l’élide. Le passif ajoute ya en élidant ny, 
ériger, p. e. pdtay forme pâty. 

514. Voici comme paradigme le verbe I de sthd, 
être debout. 

Voix active. Voix moyenne. 

PRÉSENT INDICATIF. 

S. 1 p. I M <1 1 fH sthdpdydmi silidpdyê 

‘ Cinquième furme. 
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PRÉSENT POTENTIEL. 

S. Ip. ethdpàyfyam ethâpàyfya 

PRÉSENT IMPÉRATIF. 

S. Ip. Wnrmf^ ithâpdydni ethdpdydt 

IMPARFAIT. 

s. Ip. àithdpayam '««d dsthdpayè 

AORISTE. 

s. Ip. Tlfïrfîrmi atish(hipam ■^fnlV^ dtish(hipr 

PARFAIT. 

s. 1 p. ipiM<4mT^ ethdpayàmdsa sthdpayàmdiè 

FITLR SIMPLE. 

s. ip, ^(TTTfif^Tf^ ^f^dpayisAyémi tthdpayiehyê 

CONDITIONNEL. 

s. Ip. ^ 4Ï4 1 MfÎ4 dslhdpayithyam detàpayifhyè 

FUTUR COMPOSÉ. 

s. 1 p. tthdpayitàsmi sthdpayitâhê 

PRÉCATIF. 

S. Ip. 9IUINH. ethdpyâtam ethdpayishiya 


Passif. 


PRÉSENT INDICATIF. 

S. 1 p. sthdpyé 

PRÉSENT IMPÉRATIF. 

S. 1 p. ethdpydi 

AORISTE. 

S. 1 p. ‘««Hltïïfq dsthdpishi 
3p. dsthdpi 

FUTUR SIMPLE. 

S. ip. ^rrl^ $thâpishyé 

FI TI'R COMPOSÉ. 

s. Ip. Sthdpitàhê 


PRÉSENT POTENTIEL. 
sthdpyéya 
IMPARFAIT. 

âsthdpyê 

PARFAIT. 

fïrfÿ^ ti»h(hipé 
ou WrarmT% Stdpyàmdeê 
CONDITIONNE!-. 
'41^ ifM^ àsthdpUhyê 
PRÉCATIF. 

sthâpUhiyd 
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III. DÉSIDÉRATIF. 

515. Les verbes désidératifs indiquent l'intention de faire, 
P e. budh, savoir, bubhuts, vouloir savoir. 

5IÜ. Le désidératif se forme par l’adjonction à la racine d'un 
», ajouté ou immédiatement, ou par un > intermédiaire. 

La racine est redoublée : la syllabe du redoublement a l’accent 
dans les temps spéciaux. 

517. Si la racine commence par une consonne, on la répète, 
elle ou son représentant, avec la voyelle i, à moins que la 
voyelle radicale ne soit u, û, ô, du, et alors l’on répète u. 

518. Si la racine commence par une voyelle, on observe le 
principe dont nous avons parlé lors de l'exposition de l'aoriste 
(voir §§ 396). De deux consonnes, la dernière est remplacée par 
i aprh la racine, p. e. ùndidish de und, àrdidieh de ard. 

Les racines finissant en k»h répètent en premier lien c; p. e. 
ik»h forme icikehish. 

Celles qui finissent en ch peuvent substituer en premier lieu t ; 
ainsi uch forme ùticchieh et ûcicchieh, pch: fticchieh et fcicchieh. 

519. Les voyelles radicales i, u et r sont souvent gunifiées 
quand la lettre caractéristique est annexée par ainsi 

dfç, voir, forme didpksh ou didarçith 
budh, savoir „ bûbhut» ou bùbôdhieh. 

Souvent la gunation n’est pas appliquée. 

520. Quand la siffiante s’ajoute immédiatement à la racine, la 
voyelle est conservée; p. e. dih forme didhikeh, comme gha»x gighat». 

Les voyelles finales i et u sont allongées, p et f sont changées 
en îr, à moins qu’une labiale précédente ne détermine le change- 
ment en ûr. 

Ainsi et forme cicteh, »u: »û»ûsh , mr: mûmûreh, kp: cikireh, 
hep: guhûreh, pf: pùpûreh. 

521. Smi forme »i»magi»h, p: driri»h, dp (VI): didarieh, dhr: 
didharieh, pn: çiçragieh et çlçrieh, yu: yûyaviek et yùyûth, pû\ 
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piporinfi , hhy. hihliarifh ou üHühûrtih , frf. sifvarifh ou fùtvûrth, 
rr: virarish, vicarish, nirûrxli, tr: iitarish, tilarith, titinh , kf: 
cikarit/i , ijf: ÿiyarifh ut gigalish. 

R, aller, forme arirish, trshish, ararfh, alarsh. 

K 

hti. Les racines se terminant en diphlhongiie changent cette 
dernière en d; p. e. itr, dô forme didâf. Dans le Védas on trouve 
aussi gigish et pipîsh de gâ et de pd. 

523. Nous donnons les désidératifs anomaux suivants: 

I et î. aller. forme ishish 


«, retentir „ 

dà, donner, et dè , aimer „ 
dhâ, mettre, et dhè, boire 
nid, mesurer (mi et ndj 
ci, cueillir 
vaincre 
ài, aller 
çi'i, croître 
di, périr 

daridrà, être pauvre 
didlii, briller 
cèci, aller, concevoir 
ç(, être couché 
div, jouer 
dgut, luire 
lian, tuer 
svap, dormir 
pracch, demander 
grah, prendre 
bhragg, frire 
çak, pouvoir 
magg, submerger 
naç, tuer 


àfhish 

dits 

dhits (véd. didhifh) 

mils 

cikish 

gigish 

gighish 

çiçrdgish ou çiifdt-ish 

didds et didish 

didaridrds et didaridrish 

dididhish 

vicMsh 

çi^ds 

didècish et dûdgttsh 

didyutish et didgôtUh 

gighdns 

sùshups 

piprcchish 

gighrksh [et bihhraksh 

bihharggish, bibhrag^sh, bibharksh 

çiksh et çiçakish 

indmaiiksh 

ninahksh 
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pat, voler 
rabh , commencer 
labh, prendre, 
rddh, offenser 
ÿnap, faire connaître 
dambh, léser 
dp, atteindre 
akeh, voir 
rdh, prospérer 
îrehy, envier 
lîrnu, couvrir 


forme pits et pipatieh 

„ ripe et rtrabhieh (véd. râpe) 

, lip» et lilabhish 

„ rit» et rirdts 

,, gntps et gignajnsh 
, dtp» et didambhieh 

„ ip» (véd. aps) 

. n ikeh 

r, irtS 

„ irshyagieh et irshyiyuh 
„ urnunûsh, ûrnunacish, ûrnunuvM. ' 


DÉSIDÉRATIFS DE CAr.SATlFS. 

524. Les causatifs forment les désidératifs en ajoutant ish, et 
en faisant précéder la racine du redoublement, d'après les règles 
des §§ .516 - 522. 

Exemple.» ; 

tôddi/ de tud, frapper, forme tùtôdayish, vouloir faire qu’on frappe 
ddpdy de dd, donner „ diddpayish „ „ donne 

ipAû'rdÿde ^/rar, trembler ,. pimphdrayish „ „ , tremble 

ndpdy de srap, dormir , süshcdpayieh „ „ „ dorme. 

La voyelle du redoublement se rapporte généralement à celle 
de la racine; p. e. de hvê on forme hdvdy et de là gûhàvayish, 
de çvi, çârdy: çùçdvayiih et çiçâvayish. 

CONJUOAISON DES DÉSIDÉRATIFS. 

525. Le désidératif se fléchit, dans les temps spéciaux, selon 
la conjugaison moderne; l'aoriste s’emploie dans la cinquième 
forme ; nous choisissons le désidératif du causatif de tthd, être 
debout, ti»h(bdpayish , vouloir ériger. 

' On trouve d'autres exemples dans BsaraT, tollttündige Grammatik 
•1er SantkrilÊprache, p. 91. 
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526. Il y a quelques désidératifs qui ne le sont plus que par 
leur forme, mais qui sont, en réalité, employés comme des 
verbes primitifs, ce sont: 


gùgup», blâmer, de gup, défendre 

eikits, guérir, de Icit, penser (le désid. est eikitsish') 

titiksh, tolérer, de tig, tolérer, aiguiser 
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mimdn», chercher, de man, penser 
bibhat», blâmer, de badh, frapper 
dSdànt, trancher, de ddn, diminuer 
fiçdns, aiguiser, de çdn, aiguiser. 

.727. Du reste, beaucoup de racines simples se terminant en 
k»h , ts, P», r»h et sh ne semblent provenir que de désidératifs 
ayant perdu leur redoublement, fait qui se voit souvent dans 
le langage védique; p. e. ikeh, voir, de akth, caksh, voir, de 
cak, takeh, façonner, de tac, bhakth , manger, de bhag, bharts, 
menacer, de bhft, &c. 

528. Il est possible, en principe, mais très -rare dans l’appli- 

cation, que se forment des causatifs et des intensifs provenant des 
désidératifs; p. e. »lhd, être debout, sthdpdy, mettre 

debout, fixer, poser, ti»h{hdpayi»h , vouloir poser, 

ti»h\hdpayi»hdy , faire que quelqu’un veuille poser. 

Un passif des désidératifs n’est pas possible, à moins qu’il ne 
se trouve , comme celui des intransitifs, à l’impersonnel; p. e. 
fflU iifb(hdpayishydtdm , littér. qu’il soit voulu poser, 
c’est-à-dire, qu’on veuille poser. 

529. Il existe un adjectif dérivé du thème désidératif, en û 
qui se joint directement à cette forme secondaire, p. e.: 

didfkshà, celui qui veut voir 
pipdsù, celui qui veut boire 
gigxthù, celui qui veut vaincre 

ti»h\hdpayi»hu, celui qui veut ériger, &c. 

IV. INTENSIF. 

530. L’intensif exprime la notion du verbe renforcée. 

Quelquefois l’intensif implique une nuance spéciale, souvent 

celle du mauvais sens. 

Cette dérivation, très -usitée dans les Védas, l’est beancoup 
moins dans le langage classique. 

23 
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Il y a deux formations de l'intensif; tontes les deux sont 
effectuées par un redoublement, caractérisé ou par la voyelle 
gunitiée (quand même celle de la racine est longue) ou par la 
voyelle suivie d’une nasale. A devient â long ou an et ani. 

Souvent même, surtout dans les Védas, ce redoublement est 
afiixé à la racine par les voyelles i ou t. 

Exemple: Wnî forme hû-hhû, njrt-. nar-nrt, ou nar-i-nrt ou 
nar-t-nfl, cal: càcal, cancal, canical, klp: callcfp, caliklp, calikjp. 

Les représentants des consonnes dans le redoublement sont 
les mêmes que partout ailleurs, excepté dans les Védas où l'on 
trouve la répétition anomale de quelques articulations, p. e. kar- 
i-kf au lieu de carikf , bhar-i-bhf au lieu de baribhp, 

Ku forme kôku au lieu de cûku. 

531. Voici les deux formes de l’intensif: 

1“. La première se contente de la racine, quelquefois modifiée 
dans la voyelle radicale, et du redoublement; elle se fléchit, au 
parasmàipadani seul, selon les normes de la conjugaison an- 
cienne, presque comme quelques verbes de la troisième classe; 

2“. La seconde, usitée seulement à l'atmanêpadam , ajoute à 
la racine redoublée y, et suit la flexion de la quatrième classe 
dans les temps spéciaux; dans les temps généraux, le y est élidé 
après tout thème finissant en consonne, sans affecter, par son 
retranchement, la voyelle radicale (voir §§ 545 , 547). 

Cette forme s’emploie aussi pour le passif de l’intensif. 

En réalité, les deux formes n’en forment qu’une, seulement la 
voix active suit la troisième, et la voix moyenne la quatrième classe. 

FORMATION DU TIIKMF PE t.’lNTENStF. 

532. Les verbes commençant par une voyelle, ceux qui sont 
polysyllabiques ou dérivés (même ceux de la dixième classe) 
n'ont pas d'intensif. 

Les racines contenant a ou â ou se terminant en diphthongue 
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prennent d'ordinaire d au redoublement, p. e. pac\ pâpae, ÿol: 
fàyat, ÿnd: gâghd, midi-, màmld. 

533. Celles qui contiennent j, i, é, di prennent èx p. e. tship 
forme cêkship, krî4x cékrt(}, hê4x gêhê4, pdirr. pêpdin. 

534. Celles qui contiennent u, d, 6, du prennent ô dans la 
syllabe de redoublement, p. e. krudh: côkrudh, pûrx pôpür, stu: 
lâsA(u, rô4: rôrô4, dhaukx 4ô4hduk, &c. 

535. Celles qui contiennent p ou I prennent ar, ari, ari ou 
al, ali, ali au parasmâipadam , et arî on alî h l'atmanêpadara ; 
p. e. gr forme gargp, garigr, garîgp, Ic/p: calkjp, caliklp, caltkjp. 

.536. Les racines qui finissent en r forment le redoublement 
au paraismàipadam en d, p. e. tdlr, pdpf. Mais à râtmanêpadam, 
on substitue îr et fîr, et alors les formes seront tétiryd, pôpûryd. 

537. Quand la voyelle radicale est a suivie d'une nasale, 

on répète celle-ci sans allonger la voyelle; (an forme (autan, 
ypjf(^kshanx cankshan, hanx ganghan, yam: yanyam. 

Dans le langage védique cette règle n’est pas toujours observée. 

538. Les racines bhang, briser, gaj), parler, Çap, maudire, 
gabh, bailler, car, aller, phal, fructifier, danç, mordre, paç, 
lier, dah, brûler, forment avec lannsvàra bambhaùg, gangap, 
çançap, gangabh, eancar, pamphal, dandanç, pampaç, dandah. 

Celles qui finissent en al, av ou ay peuvent former le redouble- 
ment en d avec la nasale; p. e. cal peut faire cancal et càcal, 
khavx cankhav et cdkhac , dag; danday et ddday. 

.539. Les racines ronc, vouloir, skand, monter, bhranç, dhvans, 
sraru, tomber, kam, kae, kaç, fuire, pat, tomber, pad, aller, 
forment la syllabe réduplicative en anî, en élidant la nasale 
devant le y de l'atmanèpadam : vaniratic (vanivacyd), caniskand, 
banibhranç, dhanidhcan» , sanitrans, kanika», panipat, pantpad. 

Dans le langage védique, anî et ani se montrent encore chez 
d’autres verbes, p. e. en sanühran de svan, kanikrand de 
krand, &c. 


Digiiized by Google 



172 Litre troieième. Chap. III. 

Quelques intensifs répètent tonte la racine; p. e. aç, pénétrer, 
forme açâç, (seules racines commençant par une voyelle 

qui aient un intensif (avec »îrn«), encore gadgad de gad, badbadh. 

MO. Dans l'usage des Védas, un î ou t sert quelquefois à re- 
lier les diphtbongues du guna à la racine; p. e. au lieu de nônu 
on dit nav-i-nu, de tôtu: tavitu, de dêdgut: dacidgut, &c. 

Au lieu de ar paraît quelquefois ah, au lieu de â (de f): ar, 
art, ari, comme d au lieu de ar; ainsi f forme ardryd, araryà 
et alaryd, mais mrg\ mdmfg, tf: taritf et tartur, gf: galgul. 

•Ml. Dans les deux voix, les racines se terminant en diph- 
thongue sont traitées, comme si elles finissaient en d; p. e. midi 
forme mdmid, châ: cdcchd, gidi: gdgld. 

Quelques racines en d peuvent avoir à l’atmanêpadam le re- 
doublement en i; ainsi on dit de dd\ dèdiyd, de tthdi tMtJiiyà, 
de ghrd: gêghriyd, de dhmd: dédhmiyd, de pydi: prpiyd, de hd: 
gêhtyd, de sô: séshiyd. 

Han, tuer, forme ganghanyd et gêghniya. 

■M2. A râtmauêpadam , on allonge la voyelle i et u devant yd ; 
ainsi ri forme rtriyd, nu; nônûyd, tku: côshkûyd. 

Ç après une consonne est changé en ri, et la racine est traitée, 
comme si elle finissait ainsi; p. e. kf forme cfkriyd (êantkr: 
edncéêhkriya) , &c. 

^ après deux consonnes se change en ar, mf forme sdsmaryd, 
dhvf. dddhvaryd. 

La voyelle longue f suit la règle connue; rr forme vôvûryd, 
kf: cêkiryd, gf: gêgilyd. 

L'rnu forme ûrnànûyd, au parasmàipadam t/rnànu, tirniinu. 

M3. Voici quelques anomalies à Titmanèpadam : 
edy, révérer, forme cêktyd 

car, aller „ cancuryd 

phul, fieurir „ pamphulyd 

htif, appeler , ^ôhûyd 
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egadh, frapper. 

forme 

vévidhyd 

vyac, tromper 

iï 

vtvicyd 

gyd, dépérir 

n 

gègiya 

vraçe, blesser 

» 

varivfçcya 

pracch, demander 

î) 

partpjrcchyd 

bhragg, frire 

» 

baribhrggyà 

grah, prendre 

» 

§arigrhyd 

fî, être couché 


çâçayyà 

cyi, tisser 

« 

vêviyd (vdvyd et vêv! par.) 

tvap, dormir 

7) 

lâshupyd (sdscap par.) 

tyam, proférer un son 

r> 

lêshim (idsyam par.) 

ff«, croître 

n 

çéçvîyd et çôçûyd 

khan, fouiller 

n 

càkhdyà et cahkhanyd 

gan, naître 

li 

gdgdyd et ÿahganyà 

San, honorer, donner 

n 

idsdyd et lansanyd 


CONJUGAISON DE l’iNTENSIF. 

544. Le parasmâipadam suit en tout la flexion de la troi- 
sième classe. 

Les formes amplifiées prennent le guna. 

Celles dont les terminaisons commencent par une consonne, 
peuvent insérer t entre le thème et la désinence, sans guna dans 
les racines finissant en consonne. 

Les lois euphoniques de combinaison reprennent leur droit en 
entier; p. e. ff duh forme dàduhimi on dàdôhmi, 

dàduhtshi ou dàdhôkshi ; ^6Atî: 41 'JH 41 bôbha- 

rîmi ou bàbhômi] iphurch: pàsphôrti. 

545. L'àtmanêpadam qui ajoute ÿa, suit la quatrième classe. 

Dans les temps généraux ce ya est élidé, dans les thèmes se 

terminant en consonne, devant des désinences vocaliques; p. e. 

han forme ITftlf gaitghanyà et gêghniyà. Le futur se 

formera ou ganghanità, ou gêghniyità. 

La. voyelle thématique n’est pas changée (v. §§46'2,467,3’’,482,5‘‘). 
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54R. Au parasmâipadam , i’acccnt se place sur le redouble- 
ment dans les formes amplifiées; à l'atmanêpadani, sur la syllabe 
yà dans les temps spéciaux. 

Les autres temps suivent, pour l’accent, les règles générales. 
547. Nous clioisissons, pour le paradigme, le verbe 
bhug, jouir. 

PRÉSENT INDICATIF. 

Voix active. Voix moyenne. 

«. Ip. iTlHlfïül bôbhàgmi bûbhugyé 

bôbhugmi 

2 p. bôbhôkshi bohhugyàse 

bàbhugixhi 

3 p. bàbhôkti bôbhugydtf 

bôbbugiti 

U. 1 p. bùbhugvà* iq^ bâbhugyârahf 

2 p. bâbhukthds bôbhu^yèthè 

3p- bôbhuktds bôbhugyftê 

PI. 1 p. bôbhugmd* bôbhugyâmahr 

2p. bôbhukthd '1^^311^ bôbhugyddhvê 

3p. bôbhugaü bôbhtigydntê 

PRÉSENT SflUONCTlF. 

S. Ip. bdbhûgdmi bôbliugyé 

2p. bübhâgasi, &c, ^^3tl 1^ bôbhugyâsé, &c. 

PRÉSENT POTENTIEL. 

S. Ip. WtgWTH bébhugyâm, &c. bôbhugyêya, &c. 

PRÉSENT IMPÉtRATIF. 

S. I p. bôbhu§âni bôbhugyâi 

2 P' bôbhugdhi bôbhugydsva 

3p- ^ biibhôktu bôbhigydtâm 

bdbkugitu 

D. 1 p. bdb/iugdra bôbhugyâvahdi 

2p. bôbhuktdm bôbhugyrthâm 

3 P- bôbhuktdm bôbhugyitdm 
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PI. 1 p. 41 ^^ 1*1 bôbhugâma bôbhu^jâmahâi 

2p. bôbhuktd bôbhuÿyddhvam 

3 p. bôbhugatu ’<^'»pi{3nTH. bôbhxtgydntdm 

IMPARFAIT. 


s. Ip. dbôbhiigam 

2 p. dbSbhôk 

dbôbhugis 

3 p. dbôb/iôk 

dbôbhufU 

D. Ip. dbôbkugva 

2p. dbôbhuktam 

3p. dbôbhuktâm 

PI. Ip. àbôbhugma 

2 p. dbûbhukta 

3p. '*TTt»î^ dbôbhttgus 


dbôbhugyé 

dbôbhugyathâi 

àbôbhugyata 

dbSbhugydcahi 

dbôbhugyêthdm 

diiâbhugyétdm 

dbôbhugydmahi 

'^(^I^(S;VS(^db6bhugyadhvam 

dbôbhugyanta 


AORISTE. 

S. 1 p. dbôbhôgisham dbôbltugisln 


PARFAIT. 

S. Ip. bôbhô^âmdsa bôhbuydmûsé 

FUTl'R SIMPLE. 

S. 1 p. iftlfrfàrarfR hôbhôgishyàmi 'dît^fàlî^ bôbhugishyé 


conditionnel. 

s. ip. dbôbhôÿishyam àhôbhugishijê 

FUTUR COMPOSÉ. 

s. Ip. I|t*ï1fàlrtin*l bôbhôgitâsmi ^^fàTîn'^ bôbhugitàhê 

PRÉCATIF. 

S. 1 p. bôbhxtgyâsam bôbbugisMyd 

■W3. Les intensifs peuvent donner naissance à des cau.sntifs et 
à des désidératifs; p. e. bâbhug peut former un désidératif sans re- 
doublement bobhngish, vouloir beaucoup jouir; on en 

peut former le causatif tfp^^f^^hôbhugishdy , faire que quelqu’un 
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veuille beaucoup jouir, et de nouveau un déaidératif 
hàbhugithayieh , &c. 

549. Dans les Védas, où l’intensif joue un rôle beaucoup plus 
considérable que dans le sanscrit classique, on rencontre un grand 
nombre de formes de ce genre, et qui ne trouvent pas d’analogie 
ailleurs sous le rapport de la flexion et du redoublement 

V. DKNOMINATIF. 

550. On appelle dénominatif» les verbes dérivés surtout de 
mots déclinables et impliquant l'idée d'imiter la notion origi- 
naire, la vouloir, la raconter, &c. Le dénominatif est formé ou 
directement du thème ou par des terminaisons afflxées. 

Ce nom peut même être un pronom; p. e. de idàm, celui-ci, 
on forme idém, vouloir la même chose. 

551. Les terminaisons afiflxées au thème nominal sont g, ay, 
ty, aty et kdmy. ' (Liddhudhdtu ou racines liddhu.) 

Exemples; açva, cheval, açvdy, chevaucher, açvasy, vouloir 
un cheval (d’une jument), kthira, lait, kthirdy, ressembler au 
lait, tàpas, mortification, tapasy, subir une mortification, dadki, 
lait, dadhity ou dadhyasy, vouloir du lait. 

552. Les dénominatifs formés directement du thème nominal 
ne se conjuguent généralement qu’au parasmâipadam. La vojelle, 
étant finale, est gunifiée; suivie d'une nasale, elle est souvent 
allongée; p. e. pitdrdmi, j’agis en père, de pitr-, kdminata», ils 
se conduisent en amants, de kdmin. 

553. Les dénominatifs qui ajoutent y signifient ou le désir du 
nom ou une comparaison avec ce dernier; p. e. patni, épouse, 
forme patniy, désirer une épouse, ou: avoir comme une épouse. 

554. Devant y, le thème subit les changements suivants: 

.(4 et d deviennent souvent ï; p. e. sutd et tutà forment 
autiy, désirer un fils ou une fille. 

i et U sont allongés à la fin et devant r et r; p. e. agni, 
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feu, forme agniy, guru, vénérable: gurûy, gir, voix: gtry, 
dhur, dmon: dkûry. 

Ç se change en rf, ô en av, du en dv, p. e. pit}", père, 
forme pitriy, gô, vache: gavy, ndu, vaisseau: ndvy. 

Un n final est élidé, et la voyelle précédente traitée 
selon les règles exposées tout à l’heure; p. e. rdgan, roi, 
forme rdgiy, (Oianin, riche: dhanSy. 

5fi5. Les verbes signifiant un désir ne sont ordinairement 
fléchis qu’au parasmâipadam, ceux qui dénotent une ressemblance, 
à râtmanêpadam. 

Cea derniers substituent dy k a et d; p. e. brdhmana. Brahmane, 
forme brdhmandy. N est élidé, et la voyelle allongée; p. e. 
rdgan forme rdgây. Quelquefois on trouve le suffixe dpag. Les 
règles du § 554 s’appliquent également pour ces mots. 

S est ou traité comme n, ou conservé; on fait de taras •. sarûy 
ou sarasy-, d’autres terminaisons sont également rejetées, p. e. 
yuvan fait yavdy (du superlatif ydvish(ha), fgu: ragdy, vfkat: vfhdy. 

556. Les dénominatifs qui cgoutent ay ont une signification 
analogue. Les monosyllabes se terminant en i, (, u, û, r et f 
prennent le vriddhi, ceux qui finissent en a et d ajoutent p; p. e. 
ka, air, forme kdpdy, vi: vdydy, bhrû: bhrdvdy, ny: ndrdy. 

Les monosyllabes qni se terminent en consonne gunifient la 
voyelle, p. e. de kshudh, faim, se forme kshôdhdy. 

557. Les noms polysyllabiques rejettent devant ay la voyelle 
ou les consonnes finales; p. e. kshamd, patience, forme kshamdg, 
giri: girdy, vadhû: vadhdy, çarad: çardg, carman: carmdy. 

Les terminaisons formant des adjectifs sont rejetées, et le 
reste est traité selon les règles exposées § 556; p. e. dhtmdt 
forme dhdydy, &c. 

Ces dérivations se trouvent fléchies dans les deux voix. 

558. Les affîxes »y et asy sont surtont fréquents dans les 
Yédas avec une idée désidérative. 11 s’y trouve des adjectifs en 

23 
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ei/à et Myû qni expriment cette même notion , et qui ont avec le 
verbe le même rapport que les adjectifs désidéralifs en «û ont 
avec le désidératif ordinaire ( p. e. budh forme bhutsy, désirer 
de l’instmctioB , bhUeyù, désireux d’instruction. 

559. La syllabe kamy on kdmy est alBxée an thème, pour 
expliquer un souhait, p. e. putrakdmy, souhaiter un fils. 

Ces verbes se conjuguent généralement au parasraaipadam, 
comme ceux de la dixième classe. 


CHAPITRE QUATRIÈME. 

FORMATION DES PARTIES NON -CONJUGUÉES 
DU VERBE. 

I. Participes. 

a. PARTICIPES DU PRÉSENT ET DU PUTÜR. 

560. Les terminaisons des participes du présent et du futur 
(ce dernier suivant la conjugaison moderne du présent) sont: 

Dans la voix active: at (acc. antam), f. anlt (f. ati), at. 

Dans la voix moyenne: mdna dans la conjugaison moderne, 
dna dans la conjugaison ancienne. 

JVote. Seule la racine être assis àarai ) a 

isfna, dans les Védas pourtant aussi deând. 

Dans les hymnes sacrés et les épopées on trouve aussi âne, 
affixé aux thèmes de la conjugaison moderne, surtout dans les 
verbes de la dixième classe. 

561. La terminaison at Se met à la place de anti (ati) de la 
troisième personne du pluriel, dont elle suit l’accent 

Le thème ancien de ce participe est ont (gr. orr, lat ent, gemi. 
end) et nous en avons exposé la flexion § 185. Les cas forts 
ont le thème ont, p. e. Mdkat) acc. bàdhantafn. 
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Miüg selon la règle de l'élision de la nasale n dans anti, antu 
(§ 323) dans les verbes redoublés, on adopte at seul dans les 
mêmes cas, p. e. bibhrati, ils portent, acc. bi- 

bhratam, ferentem. 

La racine çd» suit cette règle (§ 302). 

562. Les verbes de la conjugaison moderne forment les fé- 

minins en anti plutôt qu’en ati, et ceux de la conjagaison an- 
cienne en at{ plutôt qn’en anti. La forme ati est oxytone, sauf 
dans les verbes redoublés, qui ont toujours ati, p. e. ^^«idda/£, 
celle qui donne, bébhidati, celle qui fend fortement 

563. Le futur forme »yàt, sydnti, sydt, en substituant at Ac. 

à anti de la troisième personne, p. e. bhôtsÿdt, f. 

bhôUyàntî, ou ïŸtTÇPfV bhôtsyati 

564. Le passif prend at aussi bien que la véritable forme de 

râtmanêpadam mdna; ainsi l’on dit kriydt aussi bien que 

fîfTnrnO' kriydmâna de kr. 

565. L’âtmanèpadam se forme en mdna et dna (v. § 560). 

L’accent suit, au sujet de mdna, f. mdnd, la forme du présent; 

dna (f. dj est oxyton, quand la troisième personne du pluriel 
accentue la terminaison, en cas contraire (c’est-à-dire, dans tous 
les verbes redoublés), l’accent tombe sur la première syllabe. 

566. Nous donnons les exemples suivants: 

Conjagaison moderne. 

Voix active. Voix moyenne. 

bd^at WYWR bddhamâna 

f. bôdhanti 

tuddt Tpprni tmdémdna 

f. tuddnti ou tudatt 

WiW^tnàdyat de JfÇ mad, être ivre (§273) JrnJWPf màdyamdna 
f. «tmatTt mâdyanti 

côrdyal cârdyamdna 

f. côrdyanti ou cûrayat! ,[ou côrdyd^a 
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Conjagaison ancienne. 

dciehât dciehânà 

f. ff«nîV dviêhatt 

eat de tu, être 
f. tati 

dddat dâdâna 

f. dddati 


ghnat de han, tner 
f. ^ gknati 

cdrkrat (Int de V *r) 
f. cdrkrati 

uçàt de »«f > vouloir 
f. “fa<* 0“ uçdnti 

bhinddt 

f. fiRÇTft bhindcut 
çaknuxdt 

f. çaknuvati 

kurvdt 

f. ^^TÎV kurvatî ou kurvdntt 

priçdt 

f- prinati 


ypf ghndnd 

cdrkrdM 
'3TIT^ uçdnd 
fÎTâÇT'T bhindând 
çaknuvdnâ 
^TfnO' turvdnd 
prindnd 


FUTUR. 

îfigï^ nêshydt nfthydmdno 

f. nêehydntt ou n^hyatt 

PASSIF. 

fi|TP^ Icriydt kriydmdna 

f. icriyati ou kriydnti 

567. Toutes les flexions dérivées forment leurs participes 
d’après les mêmes règles. 


b. PARTICIPES DE L’AORISTE. 

568. Les participes de l’aoriste ne se trouvent que dans le 
langage védique, en cU, mdna et <fna. 
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On fera de la première forme: 
irpàt srpdmàifa 

f. ynft en»eti 

De la seconde: 

^ dot ddnd 

f. ^ dati 

tro* WWT krdnd 

î. krati 

De la troisième: 

dàdarat dddardffa 

{■ dddarati 

çàçucat ç&çucdna 

f. ç^çucMx 

De la quatrième: 

Çràtbat çrôehamâtya 

f. çrôehatt 

De la cinquième: 

infq ^ ^ pàviêhdt qftftpqrtl pavûhdmdtfa 

f. pdeiihati 

De la sixième: 

T l T fami ydiiihdt «nf^^ yâeithàna 

f. ydeishati 

De la septième: 

dikthdt ff dikshdmd^a 

f. dikihati 

Ces participes sont du reste très -rares. 

e. PARTICIPES DU PARFAIT. 

569. Le participe du parfait parasmâipadam se forme en 
ajoutant vde (N. vàn, üiht, vdt, gr. utç, vïa, 6ç), dont la décli- 
naison se trouve au § 135; 

Le participe de l’atmanèpadam en ajoutant dnd. 

Ces terminaisons s’ajoutent à la forme faible du parfait. 
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570. La terminaison vas intercale un i (mais seulenient dans 
les cas commençant par un r) dans les verbes en d on diph> 
thongues, et dans les thèmes monosyllabiques du parfait. 

Devant les désinences commençant en u ou devast dtia la 
voyelle d ou les diphthongues sont élidées (comparez § 458). 

571. En voici des exemples: 

ninîvàs ninyênd 

f- ninyùshî 


tatrasvds (§ 449) 
f. tatro8Û$hi 

ou trésivds . 

f. trésdêhi 

tênivds de ton, étendre 

ténûsM 
bibhideds 

f. bibhidùshi 

tutudvds 

tutudiMi 

^'vàs de yag (§ 455) , sacrifier 

f- 

vMvds de (U) cas, vêtir 

visùêhi; mais: 

qrfqq^ dsMvds de (I) vas, demeurer 


qqqrq tatrasdnd 
ou 

^qrq trêsdnd 
îtqrq ténànd 
fqfq^rq bibkidànd 
tutvddnd 
l;qiq i^dtui 
^qrq vésând 
qrqT79 dehd^d 


f. ûsbûêbt 

qfqrq^ tasthivds de qf! slhd, être debout qqfm tastAdnd 
f* tasthùshi 

fîlfîl«q41. çiçishvds de Çà*, dominer tqfs{mq çiçishdnd 

f- ftlfij J<n çiçishûsM 

572. Le verbe i forme îyivds, f. tyûsM, Htm. iyând 

n r n drivds, âràshi, drdnd 

„ ghas „ cakshivds, cakshùsM, cakshdnd 

■n » gagmitds, gagmùshi, jagmdnd 

ou ^aganvds 
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Aon forme ÿogknivds, gaghniehi, gagJu%dnd 
on gaÿkawd*. 

573. Les verbes finissant en consonne précédée d’nne nasale, 
élident celle-ci, qnand va» est immédiatement ajouté; p. e. hhang 
forme babhagvd», ekambh: eaekablwd», &e. 

574. Nous notons les irrégularités suivantes; 

vid forme vidcdt, vividvd» on vwidhd» 

viç „ viviçivd» 

dfç „ dadfçivd» 

daridrd „ dadaridrivds 

ddç „ ddçvàs 

mih „ mttfhvd» 

tah „ »àhvd» 

hhû „ babhûcd», f. babhücûshî. 

573. Il existe un autre participe du parfait, formé du parti- 
cipe passif par l’adjonction de cat, p. e. krtdvat, ayant fait. 

d. PARTICIPE PASSIF. 

576. Le participe passif se forme en ta on en na (ta», tâ^ 
tam, lat. tu», ta, tum, ou na», nd, nam). 

Formée de verbes intransitifs, cette flexion n’impliqqe que la 
notion du prétérit ordinaire. 

La voyelle i est quelquefois intercalée devant la terminaison 
ta, mais jamais devant no. 

577. Devant les deux terminaisons les diphthongoes finales 
deviennent â, ^ dô, forme ^ITT dâtà, à l’exceptipn de çydi, être 
froid, qui forme çitd et çfnd, çrdi, bouillir: çrtd et çrdfd, »thâ, 
être debout; sthitâ, dâ, donner: dattd, dhd, tenir: Mtd, hd, aban- 
donner: Mnd, mê, échanger: mité, dhê, boire: dhîtd, vi, tisser: 
utd, vyS, tisser: vüd, hvê, appeler: hû/td, gdi, chanter; ^td, »di, 
languir: gîta, »tgdi, rassembler: etitd, etgdmd, »tydtd, ttydnà, etimd. 

Les verbes en â peuvent former le participe en tUd et itd. 
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578. Les racines se terminant en f le changent en ir on en lîr; 

p. e. ^ stf, répandre, forme stirnd , ^ tf, franchir: 

tirnd, ^ pf, remplir: pdrttd. 

Cette classe prend toujours na (ipt selon § 74). 

579. Les racines finissant en consonne ajoutent ta on na di- 
rectement, on ta après insertion de la lettre i. Les verbes qui ne 
prennent pas t au participe sont à-peu-près ceux que nous avons 
énumérés § 477, 2“. 

580. Les règles du eamprasdrat^ ou contraction de la racine 
sont également admissibles pour la formation du participe en ta. 

P. e.: vac forme uJktd 

vad „ uttd ou uditd 

vap „ uptd 

vaç „ uçüd 

va* (I) „ tishitd on u*h{d 

vah „ Û4hd 

pracch „ pfshfd 

yag „ ishfd, &c. 

581. Les participes qui insèrent t ont quelquefois le gnna dans 
la syllabe radicale, p. e. tâpitd ou tupild de tup, marskitd et 
mfthild de mrth (dans le premier dans la signification de tolérer). 

582. Les racines se terminant en plusieurs consonnes dont 
la première est une nasale, élident celle-ci quand la terminmson 
s’ajoute sans i, p. e. : 

bhrath(d de bhranç, tomber 
baddhd de bandh, lier 
TV iddhd de indh, allumer, &c. 

Quelques racines en nth, quoique ajoutant un t, élident la na- 
sale; p. e. manth forme mathitd. 

583. Quand de plusieurs consonnes finales l’avant -dernière 
n’est pas une nasale, on la rejette, en cas d’élision de l’t; ainsi 
turv forme tvrçd. 

Une exception est ca»h{d de caksh, voir. 
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584. Un m final est rejeté, p. e. : 

4nr g<»tà de gam, aller 
TfH yatà de yam, restreindre 
inr tiatd de nam, fléchir 
Tïï ratd de ram, jouir. 

Quelques-unes de ces racines pourtant conservent la nasale, 
et allongent la voyelle, p. e.; 

IfTin krdntd de kram, aller 
ddntd de dam, dompter 
^'|in kdntd de kam, aimer, &c. 

585. Un n est également élidé, p. e.: 

Vf hatd de han, tuer 
Wtt matd de mon, penser. 

Oan et k/ian forment ffdtd et khdtd. 

586. Les racines en y le rejettent; p. e. »pkdy, épaissir, forme 
tphdtd, »p}dtd\ pyây, être gras: pitd, pfnd, pyând\ ktihmdy, se- 
couer: kshmîtd. 

587. Les verbes qui se terminent en aspirée subissent les 
règles générales, p. e.: 

huddhd de hudh, savoir • 

dttgdhd de duh, traire. 

Les verbes qui finissent en h, regardé comme cérébral, fondent 
l’aspirée avec le t en (IA cérébral, qui ordiniûrement détermine 
l’allongement de la voyelle, p. e.: 

U4hd de Uh, lécher 
mi^hd de mt'A, mouiller 
rd4bd de ruA, croître, monter 
snV gd<Pid de gdh, troubler 
dr4hd de dfh, croître. 

.ÇaA, porter, forme »64hd. 

588. Les verbes de la dixième classe, les causatifs et les dé- 
nominatifs ajoutent i au thème du verbe, ainsi: 

24 
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côrità de càr^ 
»rrftrïT nàpUd de ndydy 
«nVrf^lT mâldyitd de mdléy. 


589. Prennent la terminaison na: 

1°. Les racines se terminant en d et énnmérées au § 477, 2°; c 
d se change en n, p. e.; 

annd de ad, manger 
chitmd de chid, couper 
kshunyid de kihud, broyer 
sannd de tad, être assis 
mais nishannd de ni-thad, id. 

En dehors de ces racines prennent na: 

chad, couvrir: cÂannd, hlâd, se réjouir: Uannd (avec 
l’d raccourci), bund, apercevoir: bunnd, ard, tour- 
menter: ary^d et arditd. 

Sud, se réjouir, forme nunnd et nuttd, tdd, trouver: 
vinnd et vittd. 

2°. Quelques racines en g, c, rch, g, y, r et n, an moins dsns 
le langage plus récent. 

, Celles en rch et rv perdent la dernière consonne, et 
allongent la voyelle, p. e. ûrtid de uro, blesser. 

3°. Tontes les racines en f (voir § 578). 

4". Celles qui se terminent en d on en diphtbongne et com- 
mencent par une consonne double, p. e. gland de glài. 

5". Un grand nombre de racines finissant en voyelle longue. 


590. Quelques verbes ajoutent d’antres syllabes, ûnsi: 
çuth, sécher, ajoute Ara: çûshka 


pac, cuire 
kêhdi, dépérir 
pra-slyâi, agréger 
phal, fleurir 
krç, maigrir 


t'a: pakvd 
ma: kihtmd 

ma : prasttmà ou praitîtà 
Ut: pkuUd 
a: kfçà 
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ktktv, être ivre, i^oute a: kthktd 
uUdgh, suffire „ a: vllâghà. 

591. Le participe du passif a ordinairement l’aecent sur la 
dernière syllabe, à moins d’être composé. Quelquefois aussi le 
participe est distingué par l’accent d’un nom, formé de la même 
manière, mais ayant une antre acception. 

Quant à la formation exacte du participe, il faut l’apprendre 
pour chaque verbe, parce qu’il n’y a pas de règles à ce sujet 
sans de nombreuses exceptiona, de sorte que ce chapitre appar- 
tient plutôt au dictionnaire qu’à la grammaire. 


e. PARTICIPES Dü FUTUR PASSIF. 

592. Le participe du futur passif se forme en tdvya (ou tavya) 
(grec Teog), anîya (artiyqj, êlima, yà. 

La désinence tdvya est ajoutée avec ou sans t, et réclame 
ordinairement le guna de la voyelle. 

La désinence aniya demande aussi le guna précédent. 

Elima est très -rare. 


Voici des exemples: 

kartavyà ou (Ktlpei karaifîya de V kr, faire 
stôtavyà on stavitavyà'^ 

stavéUma 


atavanfya 

paktavyà 

paccmiya 

pacélima 


de ^ »tu, louer 


i 


de pac, cuire 


l^ddtnrydl^e^dd, donner 
ddntyd J 

tahaniya J 


593. Pour la formation de tdvya, presque tontes les règles 
dn futur composé en tà prennent place (f§ 476, 477). 
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Dans les Védas on trouTc an lien d’aniya souvent la forme 
ênya, p. e. a%o, tçénya. 

594. Une autre forme du participe futur est ya (f. yd) dont 
la formation est moins simple. 

Toutes les diphthongues et d changent en e, p. e.: 
déya de dd, donner 
llTf çiya de ç6, aiguiser, &c. 

/ et { se changent en ê on ag, u et tS en ao, p. e.: 
géya de §i, vaincre 
niya de ni, conduire 
navyd de nu, louer 
bhavyà de hhû, être. 

Une autre forme prend le vriddhi, quand elle implique de la 
nécessité absolue: 

ndvyd, HFQ hhdtyà, &c. 

Les voyelles brèves prennent aussi tya, p. e. nùtya, &c. 
Les racines finissant en y forment ftya on dryà, celles en f: 
dryà, p. e.: 

'SrW ou kdryà de kr, faire 
tdryà de tf, franchir, &c. 

595. Les racines qui ont pour voyelle a ont ou â on a, p. e.: 

gfPRl tydgyà de tyag, abandonner 
iniq Idpyà de lap, parler, mais 
snzf ndmya de nam, fléchir 

bddhya ou V'Iffl gbdtyà de hem, tuer. 

Khan, fouiller, forme khayà. 

Daridri, être pauvre, forme daridryà, vévi, aller: vévyà, dîdhi, 
briller: didhyà. 

596. / et U sont ou conservés ou gunifiés. 

Dans le second cas, les palatales sont changées en guttu- 
rales, p. e.: 

yùgya ou ybgyà de yug, joindre 
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bhù^ya ou bhôgyà de bhug, jouir 
duhya ou dôhya de àuh, traire 

kshêpyà de kship, jeter. 

Ç est tantôt conservé et tantôt gunifié, p. e.; 

mfçya de mfç, toucher 
vftya de vft, tourner 
areyà de re, louer. 

En général, la formation est tellement peu sujette à des règles 
certaines, qu’il faut également s’assurer de la forme en ya pour 
chaque cas donné. 

Du reste beaucoup de flexions ainsi formées acquièrent des 
acceptions substantives , p. e. hhàgya, blé, bhôgyâ, courtisane. 

n. GÉRONDIF. 

597. Le gérondif se forme par l’adjonction de tvâ pour les 
verbes simples, de ya pour les verbes composés. 

Tvd, qui est originairement un instrumental de lu, s’ajoute 
avec ou sans t à la racine, d’après les règles que nous connais- 
sons; c’est-à-dire, après le changement en d des diphthongues, la 
substitution de thèmes raccourcis aux thèmes pleins, &c. , p. e: 

Bnrr irtvd de Jkr> ftûre 
ffitvé de ffi, vaincre 
7^1 t|E| I gldtvâ de gldi, se fatiguer 
dattcà de dd, donner 
tfWT hitvà de dhd, mettre 
dhdtvà de dhi, boire 
uktvà de vac, parler 
uttvâ de vad, parler 
ishfvà de ya^, sacrifier 
suptvâ de soap, dormir 
hütoà de hvé, appeler. 
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598. L'insertion de l’< peut facaltntivement occasionner U 
gunation de la voyelle; on dit p. e.: 

likhiteà et 

fÙrf^rWT Ukhitvà de likh, écrire 

^■\tVWT kshôdhittâ et 

kshudhitvâ de kshudh, avoir faim 

rôditcâ et 

ruditvà de rud, pleurer. 

599. En général, on peut, sauf les exceptions à l'endroit des 

verbes qui font le participe passif en na, être sûr de ne pas se trom- 
per dans la formation du gérondif en tcd, en changeant le td en tvâ. 

n y a, du reste, beaucoup d’incertitudes même pour les gram- 
mairiens indiens qui, à leur tour, sont démentis par l’usage des 
Védas et des épopées. Nous nous bornons, du reste, à enre- 
gistrer les faits suivants. 

600. Les racines en f forme en aritcé ou arUvà. 

Les racines se terminant en d, l’élident souvent quand il est 
ajouté sans t, p. e. bhitvi au lieu de bhittvà. 

Quoique les ruines finissant en consonne précédée d'une na- 
sale, élident cette dernière, skand, monter, et ttyand, distiller, 
forment skcmtvâ et tyantvà on sganditcà. 

Sah, porter, forme êahitvà et Bô^hvà 

vraçc, couper „ vraçcilvé 

çds, dominer „ çùhfvà 

gyd, se faner „ ^itvé 

vyac, séparer „ vyacitvé 

naç, tuer „ nMà(vé, naùsbfvé, naçitré 

ma^ff, submerger „ manJttvé et maJktcà 

dhdv, laver „ dkdmtvé et dhdsjiteà 

grah, prendre „ gpkUtà 

ad, manger „ gagdhvà de ghas 

duh, traire „ duhiivà et dugdkvû 

lih, lécher „ lihitvé et lidkvà. 
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601. Le gérondif en tv4 est tonjonn OK 3 rton, à moins qu’il 
ne soit composé svec l’a privatif qui alors reçoit le ton, p. e.: 
krtvà mais àkfivâ, n’ayant pas fait 
bhûtvà mais Æ>Mtvâ, n’ayant pas été 
itvà mais dnitvd, n’étant pas allé. 

C02. Dans les verbes composés, ted est remplacé par ya qui 
après des voyelles brèves devient tya. Les gérondifs ainsi formés 
sont paroxytons. 

Les racines finissant en f prennent après les labiales ûr, après 
les antres consonnes (r. 

Celles qui finissent en iv, w, ir, ur, allongent la voyelle. 

Celles qui se terminent en diphthongue changent celle-ci en à. 

Celles qui finissent en consonne précédée d’une nasale, élident 
celle-ci, à moins qui la consonne soit nne gutturale. 

Les contractions du tamprasârana sont également appliquées. 

Les causatifs et dénomiiu^fs élident le y, si la syllabe pré- 
cédente a une longue voyelle. 


Exemples: 

anukftga de anu-kf, imiter 
fsfVfrTT nidhéya de m-dhd, déposer 
fi|im niçàyya de nt-ct, se coucher 

vttirya de ul-tf, franchir, monter 
sampàrga de aam-pf, remplir 
fsfinV nibddAya de td-bandh, lier 

pariçdrJcya de pari-çank, suspecter 
vitphàrya de vi-iphw, trembler 
vyùthya de vi-vai, revêtir 

vikàrya de vi-kdray, changer, &c. 


603. Les causatifs et dénominatifs, quoique composés, ajoutent 
quelquefois tvd, p. e.: 

nkêdayüvd pour nivédya de ni - viday. 

604. Nous notons les anomalies suivantes: 
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â-kvê 

forme 

âhûya, ayant appelé 

ava-sà 

n 

aveuyà, ayant fini 

pra - ^am 

y» 

prandmya et pra^dtya , ayant adoré 

d-gam 

» 

dgàmya et dgdtya, étant allé 

vi-ram 

y> 

virdmya et virdtya, ayant reposé 

ava - man 

» 

avamdnya et avamdtya, ayant méprisé 

prati - han 

n 

pratihdtya, ayant riposté 

San - gan 

rt 

sangdnya ou sangàya, étant né 

vi-kkan 

ff 

vikhdnya et vikhàya, ayant miné 

pra-ad 

y» 

pragdgdhya, ayant mangé 

pra - kshi 

y) 

praksMya, ayant détruit 

vi-yu 

yj 

viyàya, ayant disjoint 

pari -plu 

y) 

pariplûya, ayant navigué 

sam-dh 

n 

samùhya, ayant assemblé, &c. 


G05. An lieu de tvd, le langage védique noua montre d’autrea 
tenninaiaoDS provenant du même thème tu, ce sont: 
tvàya p. e. gantvâya, dattvàya 
ivi p. e. bhûtvi, pUvi, gû4hvi de guh 
tvénam p. e. jpitvànam (de pd') 
tvinam p. e. ith^vinam de yctg 
yd au lieu ya, p. e. vimùcyâ. 

606. Une autre forme du gérondif est am, l’accusatif d'ao 
nom dérivé. Elle s’emploie surtout répétée, pour indiquer nue 
continuation, p. e. kdran kâram, faisant toujours. 

Ordinairement les racines se terminant en voyelle sont 
vriddhifiées, celles qui finissent en consonne sont gunifiées, p. e.: 

kâram de kf 
nâyam de tii 
bhâvam de bhû 
citam de di. 

Ces formations sont ordinairement paroxytones ; étant répétées, 
la première perd l’accent, p. e. kehépam, mais kthdpankthêpcm. 
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III. INFINITIF. 

607. La forme ordinaire de l’infinitif est tum, accusatif de tu. 
L’adjonction de cet affixe suit les règles du participe tat'ÿà et 
du futur composé. La voyelle i est insérée, comme dans ces cas. 

L’accent est sur la syllabe radicale dans les formes simples, 
dans la composition il se rejette sur le préfixe (§ 643). 

La foniie rappelle le supin latin. 

Exemples: 

frdtum de çru 
bhdritum de bhû 
kdrtum de kr 

irfXfJH. tdritum, N O 9*1 et tdrtum de tr 

bhéttum de bhid 
pdktam de pac 
vdktum de vac 
vô4hum de vah 
sô4hum de tah (ou tdhitum) 
lé^bum de lih 

grdhttum de grah 
8rdsh(utn de Sfg 
drdihtum de dj-ç 

givàtum (véd.) de gw 
vikartum de vi-kj-. 

GOâ. Les Védas fournissent encore d’autres formes de l’infinitif 
qui sont évidemment des cas d’anciens noms d’agent; ce sont: 
tu, neutre, p. e. dhâtu, hdntu (douteux); 
avê, datif de tu, p. e. pàtavé, itavê, ydth\avê, hdvitavf, ^àtavê; 
avdi, datif féni. de tu avec un aceent double, p. e. kdrtavdi, 
sdrtaedi, àtaedi de vê, srdvitavdi; 
lÔK, gén. ou abl. de tu, p. e. kdrtâs, ithàtâs, étô», màthitôt, 
ràddhôi (de rudh), prdvaditôi; 
am (toujours paroxyton), p. e. rdbham, ârdbham; 

35 
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ê, datif du thème radical, p. e. drçi, vikhyi, de ri-khyâ, mais 
pramiyê, atikrdmf; 

datif de <m avec syncope , p. e. vakthé (pour validité') , gtshé 
(pour gaydté), sttishé (pour stuvdsé); 
as, accus, de as, p. e. visfpas, vilikhas; 
dsé, datif fém. , p. e. gtedsé, dyase (de i), dôhdsé ; 
di, datif fém., p. e. vikhydi, pratimdi; 
sydi, datif, p. e. rÔhishydi, avyathishydx ; 
adhyâi , datif de adki (ea^ai), ajouté au thème spécial, p. e. 

bhdradhydi , pibadhydi, ishayddhydi , pf^ddhydi (9"'* cl. de pf) 
dhydi: sd4hydi. 

G09. A la rigueur, on peut compter comme infinitifs quelques 
formations en an, ana et ti, ainsi que leurs cas. 
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INDÉCLINABLES. 

( •'iiyaya-) 

CIO. Les mots indéclinables sont ou adverbes, ou prépositions, 
ou conjonctions, ou interjections. 

1. ADVERBES. 

eu. Les adverbes se forment des subjectifs et adjectifs en 
O par la syllabe am , accusatif du neutre; car une terminaison 
exclusivement adverbiale manque au sanscrit. 

Tout adjectif qualitatif en a peut ainsi former son adverbe; 
et quelques adjectifs en u peuvent également donner L leurs 
neutres une idée adverbiale. 

Exemples: 

kshipram, vite, de kshipra, rapide 
nitgain, toujours, de nitya, sempiternel 
vrtvtït: kdmam, avec plaisir, de kdma, amour, &c. 
tddhu, bien, de sddhu, bon. 

B 12. Quelquefois, ce sont d’autres cas qui s’emploient comme 
des adverbes, surtout l’instrumental du singulier et du pluriel, 
le datif et l’ablatif du singulier, mais plus rarement le locatif qui 
de sa nature s’approche déjà de l’adverbe. 

L’accusatif du féminin est également employé. 

L’accent est souvent changé par l’acception adverbiale. 

Les adverbes les plus fréquents de ce genre sont; 
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ndktam, nuitamment 

kim, pourquoi 

ththnim, silencieusement 

tat, pour cela 

êdmpratdm, maintenant 

yat, pourquoi 

mdcirdm , immédiatement 

idvat, autant 

rdhas, clandestinement 

ydvat, aussi longtemps. 

Void des exemples de l’instrumental: 

cirêna, longtemps 

téna, pour cela 

dcirfna, peu de temps 

yêiia, pourquoi 

dakêhinéna, vers le midi 

xahwtà, vite, avec force 

uttarêna, vers le nord 

anycuà, vite 

divd, le jour 

taraeû, vite. 

Des datifs sont: 

ahndya, bientôt 

ciràya , longtemps après. 

Des ablatifs : 

ydt, pourquoi 

cirât, depuis longtemps 

tdt, ûl, pour cela 

acirûl, vite 

drât, près 

akasmât , sans raison. 

baldt, de force 

paçcàt , après. 

Un génitif est eirdsya, 

enfin. 

Voici des locatifs: 

prahni, avant-midi 

fté, en dehors de 

fkapadê, une fois 

vflâyâm, appartenant. 


Au pluriel çandis, lentement, makslm, mankfhû, rapidement. 

613. Des adverbes se forment par les suffixes suivants: 

1 , p. e. sapadi, d’une fois 

fdÿùs, p. e. aparédyùs, à un autre jour 

tarâm, tamdm v. § 615 

toi, p. e. sarvdtas, de tout côté, anydtas, d'autre pari 
tra, p. e. sarrdtra, partout, anydtra, ailleurs 
tham, p. e. kathdm, comment, itthdm, ainsi 
thâ, p. e. avùthd, ainsi, tdthd, ainsi 

dd, p. e. tarvadâ, de tout temps, ékadâ, une fois, idé, maintenant 
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ddnim, p. e. tadânîm, alors, iddnîm, maintenant 
dha, ha, p. e. dvâidhd, doublement 
dhd, p. e. dvidhâ, doublement (§ 236) 
rhi, p. e. étarhi, alors 

vat, p. e. yâvdt, autant que, dévavdt, comme un dieu 

ças (xiç), p. e. bahuçds, de beaucoup de manières 

s, p. e. dcis, deux fois, tris, trois fois, dcis, publiquement 

sdt, p. e. agnisât, plein de feu 

stdt, p. e. pardstât, ailleurs, updrish{dt, au-dessus. 

614. D’autres adverbes sont: 


a, comme (préfix privatif) 

rutf non 

ativa, beaucoup 

nAnâ, beaucoup 

adyd, aujourd’hui 

ndma, de nom 

adhds, au-dessous 

nûnam, certainement 

adkùnd, maintenant 

nô, non 

aldm, assez 

par dm, après 

dnushdk, successivement 

pùnar, de nouveau 

dçu, vite 

paras, avant 

ili, ainsi 

purà, jadis, avant que 

itthdm, ainsi 

pfthak, séparément 

ica, comme (postpos. atone) 

prabhfti, à partir de 

ihd, ici 

prdtdr, au matin 

tshdd, peu 

prddùs, manifestement 

évd, ainsi 

prdyas, la plupart 

ecdm, ainsi 

prétya, après décès 

kaccid, an, num? 

bhûyas, plus 

kinna, bien? 

md, mdtya, non 

kila, certainement 

mithyd, à tort 

kvà, kûka, où? 

mudhd, en vain 

kcacid, quelque part 

muhus, répété 

khalu, certes 

mfshâ, faussement 

ijdtu, jamais 

çcas, demain 

dish(yd, heureusement 

çâçvat, toujours 


Digiiized by Google 



198 


Livre qvatrième. 


vrthd, en vain eamantdt, de toat côté 

tadyda, aussitôt hiruk, à l'exception 

lanat et Mnâ, continuellement hyas, hier 
samprati, maintenant &c. &c. 

615. D’antres adverbes sont ceux qui sont du genre etvyayi- 
bkdva, des compositions faites avec des adverbes. 

Les grammairiens du reste comptent parmi les adverbes 
quelques uns qui ne se trouvent que très-rarement dans les mo- 
numents littéraires, et le langage des Védas en connaît beaucoup 
d’autres; mais cette nomenclature appartient plutôt au dictionnaire 
qu’à la grammaire. 

Les comparatifs et superlatifs se forment par tarâm et tamJm 
ajoutés aux cas, p. e. uccàis, «cedistarâm , 'g:%- 

ucedietamém. 


II. PRÉPOSITIONS. 

(Upaearga.) 

616. Les prépositions sont ou ceux qui servent comme pré- 
fixes dans les compositions verbales, ou des prépositions in- 
dépendantes. 

617. Les prépositions préfixées sont: 
dti (avec l’acc. et gén.), au-delà 

ddJii (avec le loc-, dans les Védas avec l'instr. et l’abl.), au-dessus 
dnu (postposé, avec l’acc.), selon, le long de, au-dessous 
dpa (avec l’abl.), en dehors de 
abhi (postposé, avec l’acc.), après, selon 
â (avec l’abl.), jusqu’à 

d — d, depuis — jusqu’à (avec le double ablatif) 

ùpa (avec l’acc.), selon, (avec le loc.) au-dessus 

pdri (avec l’acc.), autour de, selon; (avec l’abl.) comme dpa 

prdti (avec l’acc.), selon, (avec l’abl.) an lieu de. 
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618. Les autres préfixes se trouvant dans les compositions ver- 
bales, sans être employées comme prépositions indépendantes, sont: 
antdr, dans pra, pour 

dca, contre vi, lat. dis- 

ud, sus sam, lat. eom- 

ni, dans et dits, gr. ôva- 

nis, en dehors su, gr. ev- 

pdrd, à côté 


Ces prépositions peuvent être combinées entre elles, p. e. 
sam-ati, sam-adhi, atyd, adhyâ, ancâ, apd, abhyd, upâ, paryd, &c. ; 
samatyâ, vyalyd, samupd , pratyupd , &c. (§§ 636 , 643). 


619. Des prépositions indépendantes sont: 

1“. avec l’accusatif: 

adhàdhas, au-dessous de 

antdr, antarâ, antarérta, dedans 

yéna — téna, comme contre — ainsi contre 

abhitas, selon 

updryupari, au-dessus de 

ubhayatds, de deux côtés de 

nikathà, entouré de 

paritas, autour 

samàyd, avec 

sarvàtas, de tout côté de. 

2'*. Avec l’accusatif ou le génitif se construisent les prépositions 
dérivées d’instrumentaux, tels que: 
dakthi^éna, an midi de 
ùttarêna, au nord de 
ddharé^a, au-dessous de, «ic. et 
fté, sans, en dehors de. 

3'’. avec l’accusatif on le locatif le mot védique tiras. 

4" avec l’accusatif ou l’instrumental ou l’ablatif: 
prthak, sans, séparé de 
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nând, beaucoup de 
vind, sans. 

5". avec l’accusatif ou l'ablatif ou le génitif: 
dàrdm, dûri, loin 
antikdm, arUVci, en présence. 

6°. avec l’instrumental: 

amà, en même temps que, avec 
aldm, assez de 

$acâ, avec (dans les Védas aussi avec l’ablatif et le locatif) 
avec 

êatrdm, satrà, samdm, sahd, tdkdm, sdrddhdm, avec 
mat, avec (védique). 

7“. avec le datif: 

ndnuu, salut à 

vasha(, exclamation usitée pendant le sacrifice 
tvadhd, exclamation s’adressant aux mânes 
svatti, bénédiction à 
svàhd, exclamation des sacrificateurs. 

8". avec le datif ou le génitif: çam, eu faveur de, avec (lat. cum) 
9“. avec l’ablatif: 
àrdt, près 
vahU, en dehors de 
prdk, devant, à l’orient de 
acàk, an midi de 
pratydk, à l’ouest de 
udàk, an nord de 
et ceux en dhi. 

10°. avec l’ablatif on le génitif 

les adverbes qui se terminent en d, tels que antarâ, 
dakthind. 

11°. avec le génitif seul: 

updri (aussi avec le locatif et l’accusatif) au-dessus de 
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npàrishtât, aa-desRus de 
paçcât, après. 

les mots en atas, as, astdt et dt, p. e. adhdstdt, au-dessous de. 
12°. Les substantifs employés comme prépositions, se con- 
struisent ordinairement avec le génitif, p. e.: 
artham, arthéna, arthdya, arthê, à cause de 
kftê, à cause de 
nimittdm, id. 
agré, agrdtas, devant 

samdksham, pratgdksham, dbhimukhàm, sdnnidiiyam , en 
présence de, &c. 

III. CONJONCTIONS. 

(Nipâta.) 

620. Les conjonctions les plus fréquemment employées sont: 


dtas, pour cela, alors 

kdçcit, même, quoique 

dtha, aussi 

kiiikila, kinca, kiniu, kinnu, quoi- 

athdkim, aussi 

que, mais 

dthô (dtha et u), donc 

kitn, kimu, kimuta, kis (véd.). 

addhd, vraiment 

mais, aussi 

ddha, alors 

kùtra, on 

<ÿi, aussi, même 

kucid, beaucoup 

apitu, aussi 

khalu, certes 

id (véd.) explétif 

yha, au moins 

iti, ainsi 

ca (atone), et (postpositif comme 

ica, comme (atone) 

le latin que) 

tnt, donc 

cand, id. 

U explétif 

cêt, si 

uta explétif 

cah'd, mais, aussi 

utdhô, ou 

tat, alors, pour cela 

êvd, de même 

tdtra, là 

évdm, ainsi 

tdt, de là, tdsmâl, id. 
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tâvat, autant yàtra, puisque, parce que 

tadd, alors yàdi, si 

tathdpi, aussi y<tdâ, puisque, comme 

lu, mais, explétif, tvd,tvé,tvdi,id. ydthd, comme 
no, ne — pas, nù (na — u), id. yasmât, parce que, ydt (véd.), id. 
nanu, bien yadivd, utrum — an 

nâpi, pas même yadyapi, quoique 

nu, bien, explétif ydvat, autant 

nûndm, bien vd, ou, vd — f<£, ou — ou. 

net, à moins que vdi, bien 

rad, que ne — pas, et mdkim, sim, alors 

mâkis, màkim, mdsma sushfu, bien 

yat, puisque sma explétif. 

Quelques-unes de ces conjonctions devront être rangées parmi 
les explétifs, c’est-à-dire, les particules qui ne font qu’ajouter une 
nuance légère à la phrase. 


IV. INTERJECTIONS. 

(121. Les interjections les plus usitées sont: 
are, arérê, alalê, alê, he! 
ahahd, ahi, ahô, hél ô! 
d, ô! de l’étonnement 
um, fit 

dhik, fi! avec l’accusatif 
bhô, devant le vocatif 
vata, ah! 

svdhd, interjection des prêtres, ceux qui font une offrande 
hanta, hahi, hd, ô! 

Nous ne occupons pas ici des substantifs indéclinables, tel que 
srùr, ciel, qui appartiennent à la lexicographie. 
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LIVRE CINQUIÈME. 


DK LA FORMATION DES MOTS ET DE LA 
COMPOSITION. 


CHAPITRE PREMIER. 

DE LA FORMATION DES MOTS. 

622. Les mots sont ou formés des thèmes verbaux, ou ils 
proviennent d'autres noms déjà existants. Les premiers sont des 
noms primitive, les autres des noms secondaires. 

Les suffixes qui forment les mots primitifs se nomment suf- 
fixes kfdanta et unnddi, ceux qui forment les noms secondaires 
des mots primitifs, s’appellent suffixes taddhita. 

Les grammairiens indiens désignent ces suffixes en y ajoutant 
des lettres (annhandha) pour annoncer une particularité dans la 
formation ou la notion, p. e. un dénote le vriddhi devant u. 

Quant aux verbes, nous en avons déjà exposé les règles. 

I. DE LA FORMATION DES NOMS PRIMITIFS. 

623. Les noms primitifs se forment par les suffixes krdanta 
(qui finissent par kft). Les krdanta formant des noms qui, en 
s'éloignant de l’acception primitive, désignent un objet déterminé, 
s'appellent unnddi on unâdi (qui commencent par un, v. § 624, 124°). 

624. Voici les thèmes et suffixes: ' 

1°. Tout thème verbal, soit simple, soit dérivé, soit composé, 
changé selon les règles de l’euphonie, peut se décliner. 

' J'ai suivi l'excellent tiavail de M. BctivEY, Gramm. p. 133 Ac. 
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Ex.: Tra ràg, nom. TT? râi, roi, firî: gir, nom. 
gir, voix, dvish, nom. dvi(, ennemi. 

Ainsi des thèmes dérivés dédvish, didoikeh, didvêshish, mûmtirth, 
on forme nom. dêdvit, didvif, didvhhis (§ 145), mùmûr, &c. 

Cette classe se montre surtout en compositions. 

Les racines finissant en voyelle brève, ajoutent t, p. e. 
viçvagü, vainqueur de tous, karmakft, facicns 

facinns. Gam, yam, man et tan forment gat, yat, mat, tat. 

Nous ne nous arrêtons pas aux différentes manières de changer 
les racines, et remarquons seulement que cette classe de dérivés, 
H l’état non-composé, se voit surtout dans les Védas. 

2°. a. Les grammairiens indiens connaissent 23 formes des dé- 
rivés en a qui, dans le principe, sont les noms d’agents 
les plus simples de la notion verbale, et qui ensuite se 
restreignent aux idées spéciales. 

Les voyelles brèves de la syllabe radicale sont souvent 
amplifiées, et les palatales finales changées en gutturales. 
Les diphthongues et d long sont élidés. 

Souvent la correption (samprdsarana) est appliquée. 

Les féminins sont formés ou par tf ou par i. 

Exemples: 


maison, de i/raA, prendre (unn. comme les noms suivants) 
pldva, navire, de plu, flotter 
sdrpa, serpent, de srp, ramper 


kdra, main, de kr, faire [?fr^ A'drd m. (kfdanta), action] 


«fTT yard f., vieillesse, de gf, vieillir 


çataghnd, un arme terrible, de çata, cent, et kan, tuer 


purd n., ville, de pf, remplir 
ïJH hhûga m., main, de bhug , être courbé 
^ ga a., de gan, naître (en compositions), &c. 

Quelquefois le nom prend la forme spéciale du verbe, p. e.: 
ftrw piba, buveur, de pd, boire 

icché, souhait, de ish, souhaiter. 
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Les noms formés d’après ce système sont innombrables. 
L’accent varie selon les cas spéciaux. 

3°. au, seulement titaù, le crible. 

4“. aka, nom d'agent, souvent la syllabe radicale prend souvent 
le guna, et le vriddhi. Le féminin des substantifs est akî, 
des adjectifs akd, p. e. : 

•n<mi nâyaka, capitaine, roi, de ni, conduire 

pàeaka, cuisinier, pàcakt, cuisinière, de 

pac, cuire 

ndrtaka, danseur, nartakî, danseuse, de nrf, 

danser 

ùdaka n., cnu, de und, mouiller. 
h", akrû (unnâdi), p. e. vaeakrü, Brahmane, de vac, parler. 

G”, ankana (un.), p. e. mrt/dnkana, enfant, de layd, réjouir. 

7“. atiga (un.), nom d’agent, p. e.: 

tarangd m. , onde, de tr, passer 
TlîT^ patangd m. , oiseau , de pat , voler. 

8". aca (un.), p. e. kacacd, tambour, de ku, retentir. 

S", ag (un.), p. e. pdrdg, or, de pf, remplir. 

10". a{ (un.), p. e. sardf, lézard, de »r, aller. 

11°. a{a (un.) ou a(i, a(u, p. e. : 

hhara{d, serviteur, de bhf, porter 
kàra(a, corneille, de kj, faire. 

12". ali V. 11". 13°. a(u v. 11°. • 

14". a|Aa (un .) , p. e. kamdlha m., tortue, de kam (?), aimer. 

15". ariÿa (un.), p. e.: 

bhdran(fa, mari, de supporter 
tdran(fa, oiseau, de «y, aller. 

IG". at, forme des participes présent (§ 560 et sniv.) et comme 
suffixe unnddi, p. e.: 

gdgat n., monde, de gd, marcher 
mahdt a., grand, de mah, croître. 

17°. atd (un.), p. e. xpjTT ni., montagne, dejiarr, remplir. 
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18“. ati (un.), p. e. vasati f., demeure, de c«, demeurer 

TïfïT pdti m. , seigneur, de pà, dominer. 

19". atu (un), p.e. TîVÎJ fdhatù m., homme, feu, de êdh, augmenter. 
20". atni (un.), p. e. «*•«<"< m-, coude, de r, tdler, s’élever. 

21". atnù, p. e. ptyatnù, cruel, de pty, tourmenter. 

22". atra (un.), p. e.: 

ndkthatra n., mansion luniûre, de naknh, atteindre 
kâlatra n. , femme. 

23". atri (un.), p. e. xnfff *»•> oiseau, de pat, voler. 

24". atha (un), p. e. givdtha m., vie, de gte, vivre. 

25". athi (un), p. e. fn t H g sàrathi m., cocher, de *r. «Hcr. 

2G“. athù forme de substantif d’état, p. e.: 

vêpathù m., tremblement, de vrp, trembler 
vamathù m., vomissement, de vam, vomir. 

27". ad (un), p. e. çardd f., automne, de çf, périr. 

28". adhi dans la flexion de l’infinidf en adhyâi § G08. 

29". an (un.), nom d’agent, p. e.: 

rà§an m., roi, de râg, régner 
enéhan m., ami, de «nié, aimer 
klidan ra. , lune, de klid, mouiller. 

30". ana forme a) des neutres abstraits, alliés aux infinitifs ger- 
maniques en en; 

hhardna n., soutien, de hhr, porter 
harshana n., fnseon, de hrsh, frissonner. 
Quelquefois ces noms ont une signification spéciale, p.e. 
SRRf naydna n., de ni, conduire, l’œil, &c. An fém. and. 

h) des noms d’agents (fém. otiî), p. e. ardand, qui 

tourmente, de ard, tourmenter. 

Cette classe est extrêmement fréquente. 

31". anas (un.)t 

32®. ani (ani), p. e. VTfW dharàni f., terre, de dhf, porter. 
Généralement ce sont des abstraits féminins , p. e. 
agirani, terme d’imprécation. 
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33®. aniya, participe futur, § 592. .34”. anu (itn.J, assez rare. 

35”. anta (un.), p. e. vasantd, printemps, de ras, demeurer. 

36”. anti (un.), rare. 

37”. anya (un.), p. e. hiranya n., or. 

38”. anyu (un.), rare. 39”. ajta (un.), rare. 

40". abha (un.), p. e. yardabhd, âne, de gard, braire. 

41”. am, infinitif. 42". am (un.), rare. 43". amha (un.). 
44". aya (un.). 45". ayû (un.), p. e. if^^ sardyu m. , vent. 

46". ar (un.), adv., p. e. antdr, dans. 

47”. ara (un.). 48”. aru (un.). 

49". ala (un.) forme des adjectifs, p. e. capaid, tremblant, 

de cap, trembler. 

Ensuite des substantifs neutres, p. e. mangald, cercle. 
50°. ali (un.), seulement dans angali, la supplication. 

51”. ara et iva (un.). .52”. acaka (un.). 53". arat (un.). 

54". art et avi (un.). 

55°. as (un.) forme des substantifs neutres, p. e. mdnas, 

mens, de man, penser, et beaucoup d'autres; quelques-uns 
de ces mots sont des masculins et des féminins. 

56°. osa (un.). 57". asàna (un.). 58°. asi (un.). 

59°. asS V. infinitif § 608. 60”. asti (véd.). 

61”. d (un.), p. e. 4J4|Cn samayé, k temps. 

62”. dka (un), et dka {., dk(, adj. 

63°. âku (un.), p. e. ppddku, panthère, de pard, péter. 

64”. dgà (un.). 65”. anal (un.). 66°. dndka (un). 

67". àtu (utji.). 68". âtrika (un). 69°. dna, part prés. 

70°, ànaka (un.). 71°. énu (un.). 72°. ânya (un.). 

73”. Ayya (un.). 74". âra (un.), p. e. àngdra, charbon. 

75". dru forme des adjectifs, p. e. HXHt çaréru, nuisible. 

76°. dla (un.). 77". dUyd (un.). 

78°. dlû forme des adjectifs, p. c. : 

TjTBTPJ çayâlù, voulant se coucher, de ff, être couché. 

79”. ds (un.) 80". àsa (un.). 
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^1°. I forme des substantifs de tout genre, et des adjectifs très- 
fréquents, p. e.: 

çuci, pur, de fuc, être pur 
gdghni in., arme, de han, tuer. 

82". ika, nom d'agent, parent d’aka. 83". ikavaka. 

84". ig (un.). 85". it (un.), yôehit, femme. 

8C°. ita. 87". iinu. 88". ilra. 89". itra. 90". ilhi. 
91". in forme des noms d’agents de verbes, p. e.: 
gamin de gam , aller. 

92". ina, fém. inî (un.). 93". inas. 94". indd. 

95". im (pron.). 96". iman, p. e. gdniman m., naissance. 

97°. ira forme des adjectifs, p. e. sthird, stable, de sthâ, stare. 

98". Ua (un.) v. la. 99°. ica. 100". wat. 101". iras. 
102". isAd, p. e. avishd m., mer, de ar, mouvoir (?). 

103". ish{ha. 104". ish(u. 105". ishnu v. snu. 106". ishga v. sga. 
107". is (un.) forme des neutres, p. e. : 

sarpis, herbe, de spp, ramper 
gyôtis, splendeur, de gyut, briller. 

108". isa (un.). 109". î, p. e. soleil, depd, protéger. 

110". ika (un.). 111". M (un.). 112". i(a (un.). 

113°. itu. 114". (da. 115". Inas 

116". iman (un.). 117". ira (un.). 118". tru. 119". ira. 

120". irdt V. vat. 121". ivdn. 122". isha (un.). 123". isa. 

124". U. Ce suffixe n’est pas toujours urtriddi pour les adjectifs, 
mais il l’est pour les substantifs, p. e.: 
gdyû ' m., remède, de gi, vaincre 
bdndhu, parent, de bandh, lier. — Non unnddi est p. e. 
icchù, désireux, de icch, vouloir, et les désidératifs 
en sii et sAù, v. § 529. 

125". uka, adjectif kpdanta, subst. unnddi, p. e. : 

kàmuka, amoureux, de kam, aimer. 

126". u(Ja. 127". iinu. 

' C’e mot est formé par le suffixe un (v. |§ 622 et 623). 
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128". ut (un.), p. e. garùt, aile. 129°. uta. 

130". utrà. 131". una (un.). 132". unas. 

133°. uni, unta, unti. 134". upa. 135". uma (uç.) 136". umbha. 

137°. ura (non un.), f. chidurd, fendant 

(un.) bhidurd, éclair, de bhid, fendre. 

138". un (un.). 

139°. ula (urt.), p. e. harshuld, amant, de hfsh, se réjouir. 
140°. uli (ufi.). 141". ulu {urt.). 142°. ufo (un.). 

143". u*ha (un.). 144". ushi (u»i.). 

145". us (un.) forme des neutres, p. e.: 

cdkshus, oeil, de caksh, voir 
tdnus, corps, de tan, étendre. 

146". un*, en pun*, de puman*, homme. 

147°. û (un.), p. e. danseur, de npt, danser. 

148°. ûka forme des adjectifs. 149°. àkba (u^.). 

150°. ûtha (un.). 151". ûnaa (un.). 152°. éma. 

153°. ûra (un.). 154". üri (uç.). 155". uru (un.). 

156". ûld. 157°. ûthd (un.). 

158". r (uf».), p. e. ^ nr, homme, de an, respirer. 

159". rtfà (un.). 160". rt (ujj.). 161". ê, inf. (§ 608). 

162". «nu (un.). 163°. énya et enya (un.). 

164". ényû. 165". éra (un.). 166". «ni (un.) 

167°. élima v. fut. pass. flimd (un.) 168". êlà. 169". âi {un.). 

170°. dis, adverbe. 171". ôta {un.). 172°. ôra {un). 

173". ôld (un.). 174". ôs (un.) seulement en dôs m., bras. 

175°. du {un.), p. e. sft' ndu, vaisseau, de nd, flotter. 

176°. ka {un.), p. e. 1^^ çlâka ta., vers, de çlu, entendre. 

177". katfa (un.). 178". kara {un.). 179°. kola (un.). 

180". ki^a {utf.). 181°. ku (un.). 182°. kha {un.). 

183". ga (un.). 184". c (un.). 185°. ca {urt.). 

186". fa (un.). 187". fAa {urt.). 188°. <ja (un.). 

189". (^ha {un.). 190". na {un.). 

191". nu (un.), p. e. sthd^ a., ferme, de stbd. 192°. t. 

27 
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193®. ta, a) piirt. pa»8.; h) (un.), p. e.: 
ànta, fin 

Hnr t>àta, vent, de vd, souffler. 

194®. taka (un.). 195®. tan (un.). 19C®. tana, tanâ (un.). 

197°. tavat, part. parf. 198°. tanyà, part, du futur. 

199°. taré, inf. 200®. tarai, id. 201°. taça (un.). 202°. taçtui (un.). 
203°. ta» (un.), p. e. çrdtat n., oreille, de fru, entendre. 

204°. ti. Cette syllabe forme des abstraits comparables au latin 
en tjo, gr. aig. 

Ordinairement la syllabe radicale est traitée comme le 
participe en ta, p. e.; 

buddhi, science, de budh, savoir 
ïrf?l gati, manière, de gam, aller 

viddiki, blessure, de vyadh, blesser 
û4hi, traction, de vah, emporter 
qrrfVT kdnti, amour, de kam, aimer, &c. 

Quelques racines qui forment le participe en na , rem- 
placent le ti par ni, p. e. idnfi, gfrni de kf , gf . 

Un autre suffixe (i est unnddi et masculin, p. e.: 

HrfjT gnàti, parent, de gnd, savoir. 

205°. tika (un.). 206°. tin (véd.). 

207®. tu (un.) forme des noms d’agents, p. e.: 

Tiftj krdêh{u, chacal, de kruç, crier 
HTJ ydtu, voyageur, de yd, aller. 

208°. tum, infinitif (v. § 607). 

209". t]r (un.) forme les noms de parenté (§ 161). 

tf (non un.) forme le nom d’agent, p. e. ddtf, don- 
neur, de dd, donner. ^T| *rath{r, créateur, de «rg, créer. 
Fém. tri, p. e. ddtrî, srash{ri. 

210". tôs V. 208". 

211°. tna (un.), p. e. rdtna n., joyau, de ram, réjouir. 

212°. tnii. 213". tga. 

214°. tyu (un.), p. e. ^ mrtyù mf., mort, de o»f, mourir. 


Digilized by Google 



De la formation de» mot». I. Formation de» nom» primitif». 211 

215°. tra (un.), lat. trum, nom d’instruments; féna. tri, k l’ex- 
ception de ddn»h{rd, p. e.; 

vdktra n., face, de vae, parler 
tnf pàtra, feuille, de pat, tomber. 

216°. tri (un.). 217°. trin (un.). 218°. trima. 

219°. ti^a, n. 220°. tvan (uri.). 

221°. tcâ, gérondif. 222°. ivÿa (pour tavÿà). 

223°. tha (un.), nom d’agent, p. e.: 

tutthd m., feu, de tud, tourmenter 
tirthd a., étang, de tr, franchir. 

224°. thaka, nom d’agent. 

225°. tha» (un.). 226". thi (un.) 227". thi» (un.). 

228°. da (un.). 229°. dhu (ufi.). 

230°. na, a) part, passif; b) unnddi forme des substantifs, p. e. : 
tvàpna m. , sommeil, de trop, dormir. 

231°. noÿ forme des adjectifs, p. e. ir^btfog, ayant soif. 

232". na» (un.). 233°. nasi (un.). 234°. ni (up.). 

235°. nu forme des adjectifs, p. e. traenù, timide, de tra», 

avoir peur; puis des substantifs comme bhânu, soleil. 

236". nya. ÏZT. pa (up.). 238°. pd»a (un.). 239°. bha (un.). 

240°. ma, p. e. dhàrma m., loi, de dhp, tenir (?). 

241°. mat. 242°. mad (y. les pronoms). 

243". man, nom d’agent. Comme un. il forme des substantifs 
masculins et neutres. Cette terminaison se trouve surtout 
dans les Védas. Nous notons 

préman m. n., amour, de pri, aimer 
ràman, cheveu, de ruh, croître 
ve'çman, maison, de vif, entrer, &c. 
brdhman, Brahma. 

La syllabe radicale est ordinairement gunifiée. 

244°. mana (un.). 245°. mani (urt.). 246 ". mara (un). 

247". inala (up.). 248°. mdna, part. âtm. (§ 560). 

249°. mi (un.). 250°. min (up.). 261°. ml (un.). 
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252°. muka (un.). 253°. mûta (un.). 

254°. ya, a) part, pass. futur; b) comme unnddi, p. e. sèrya, 
soleil, de svàr, ind. ciel. 

Le féminin yâ est surtout employé pour former des 
abstraits, p. e.: 

vidyâ, science, de vid, savoir 
tfUII I vragyà, pèlerinage, de vrag, aller; aussi 
qt îq t kanyà, fille, de kam, aimer. 

255°. yatù (un.), p. e. Ifiïfg tanyatù m., le tonnerre, de tan, tonner. 
256°. yu (un.), p. e. dasyù, esclave. 

257°. ra forme aj des adjectifs, p. e. dSpra, brillant; 

b) des substantifs (un.), candra m., lune. 
258°. rddânu. 259". rara (un.). 260". ri (un.). 

261°. ru, adj., p. e. bhirii, timide, de bhi, craindre. 

262". ruka. 263°. là (un.), et ila (un.). 264". tuka. 

265°. éluka. 266°. va (un.). 267°. vat. 

268°. ran (fém. rari) forme des adjectifs, p.e. ^ dfçvan, voyant. 
van, subst. 

269°. rana. 270°. vdni. 

271°. vara (adj. et un.), p. e. içvàra, seigneur, de iç, dominer. 

272°. vala (un.). 273". va$, part. parf. (§ 569). 274°. râla (un.). 

275°. vi (un.). 276". vit. 21T. ça (un.). 278". çu (un.). 

279°. çva. 280°. sa (un.). 281°. san (un.). 

282°. Sara (un.). 283". sala (un.). 284°. si (un.). 285°. sika (un.). 

286". su forme les adjectifs désidératifs (§ 529), p. e. : 
fqrrr^ jnpdsù , qui veut boire. 

287°. sè, inf. 288". séyya (un.). 289°. sna (un.). 

290". «nu forme des adjectifs, p. e.: 

^ 7 ^ sthàstiù, stable, de sthà, être debout. 

Aussi ishnû. 

291°. sma (un.). 292". sya (un.). 

Beaucoup de ces suffixes n’ont été inventés que pour expli- 
quer l’existence de certains mots. 
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II. DKBIVÉS SECONDAIRES. 

62.J. Des mots provenant directement des racines, dérivent 
les formations secondaires et tertiaires que la grammaire indienne 
désigne sous le nom de sufBxes taddhitas; p. e. du mot primitif 
V*T dhand, richesse, vient dhanin, riche, et de là vfWW 

dhanitvd n. , la position de riche. 

Les formations secondaires ne se restreignent pas aux mots 
simples, mais s’étendent aussi aux mots composés; p. e. de 
sugandhd, odorant, dérive sdugandkya n., parfum. 

626. Beaucoup de suffixes taddhitas réclament la vriddhifica- 
tion de la première syllabe quelque soit la longueur du mot, p. e. 

pura, ville, forme tft^pdura, citadin, &c. 

627. Les préfixes vi, ni, si demandent dans ces cas vdi, ndi, 
sâu, et si vi, ni, su, suivis, dans le mot primitif, d’une voyelle, y 
sont transformés en sy, vy, sv, le dérivé sera vaiy, naiy, sauv; 
p. e. vyakdrana forme vaiyakdrana, svanghri, ayant des beaux 
pieds, sauvanghra. 

Quelques mots prennent irrégulièrement les mêmes change- 
ments, p. e. çvdpadd, animal, forme çduvdpaddin , ïinfYV 

nyagrôdhd, figuier, forme ndiyagrôdha. 

628. Le mot primitif subit quelques changements que voici: 

1®. a, â, i, i sont élidés devant des voyelles ou y. 

2°. U, t< se changent en av. 

3®. f, 6, du en r, av et dv. 

629. Le n final, devant les voyelles et y, est élidé avec la 
voyelle précédente , devant les consonnes le n seul est supprimé ; 
dans quelques dérivés pourtant le n est conservé; p. e. yuvan 
forme yduvana, jeunesse, &c. 

630. Voici les différents suffixes taddhitas dont ceux qui ré- 
clament le vriddhi sont marqués par un astérisque: 

I®. Pas de changement, sauf dans l’accent qui retombe sur la 
première syllabe, p. e. vdsudéva, image de Vasudêva. 
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2“. *a forme 

a) lc8 noms patronymiques (fém. t), p. e. kurû, forme 

kduravd, Euruide; 

b) des neutres abstraits, p.e. çducd, pureté, de çuci, pur; 
e) des adjectifs dérivés (fém. f), p. e. dçvd, equinus, 

de açva, cheval; 

d) des collectifs, p. e. bhdikshd n., horde de mendiants, 
de bikshü, mendiant. 

3°. *aka, qui a les mêmes acceptions. 

4°. oit inséré devant la terminaison, p. e. ^ 4% dûrakè , de dura, loin. 
5°. *aki, adj., v. ». 6". afhd, adj. 7“. atfa, adj. 8”. at. 

9®. atard, comparatif. 10®. atamd, superlatif. 

U®, atas, ablatif, v. tas. 12®. ati. 13®. adri. 14". adbri. 

15". adhina. IG®. dn. 17". am. 18®. ayd. 

19®. as, adv. 20". dstdt , adv. 21®. d, adv. 

22®. dka, adj. 23®. dkin. 24®. dta. 2.5®. dt, adv. 
26®. dni, f. 27°. dm, adv. 

28°. dmdha (f. i) seulement en pitdmahd, màtdmahà. 

29®. dmin. 30®. *dyana (f. î). 31®. *dyani, f. 

32®. *dyanya. 33®. *drd. 34®. àraka (f. arakd et arikd). 
35®. éri, adj. 36®. dld 37®. dlu. 

38®. dvat, adj. 39". dhi, adv. 

40®. *i forme des patronymes. Avec ak on forme aki. P. e. : 
Dàçarathi, le Daçarathide, de Daçaratha 
Vdiydsaki, de Vydsa. 

41°. *ika V. suff. ka. 42®. it. 43®. ita, adj. 44°. ilha v. tha. 
45°. in forme des mots innombrables, ayant généralement l’ac- 
ception de doué de qnelquechosc, p. e. : 

kéçM, ayant une crinière, lion, de kèfà, cheveu 
dantin, éléphant, de danta, dent, 
fém. inl, nentr. i. 

46®. tnd, adj. 47°. *énêya v. iya. 48°. ibha. 

49°. ipka, p. e. ripha (?). 50°. ima v. ma. 61°. »wo4 v. iman. 
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52°. imdn forme des substantifs abstraits, p. e.: 

gartmdn, lourdeur, de gurû, lourd. 

53°. iya, hdj. 54°. lÿot (§ 214). 55°. tra', ad j. 

56". ila, adj. 57°. ishfa, superlatif (§ 185). 58°. f, fém. 

59°. ika, *ika, *ikû, adj. 60". tno. 61°. imasd. 

62°. iya, adj. 63°. tyas, comparatif (f 185). 64°. ird et ira. 

65°. ila. 66". 67°. üt. 68°. upd. 

69°. vrd. 70". uld. 71°. ula, ûld. 

72°. *é^ya, énya, adj. 73°. étya, adj. 74”. êdgavi. 

"Ib”. édyùs, adv. 76". édhd. 77”. éna, instr. adv. 

78°. *éya forme des patronymes, éya, des adjectifs. 

79°. •éyaka, a. 80". *éyin. 81°. *érd. 

82°. élu. 83°. *aird. 

84°. ka forme des adjectifs et substantifs (f. à et «); 

tantôt aka, tantôt ika, souvent précédé du vriddhi. 

85°. ka(d. 86°. ka(yd. 

87°. kalpa, adj., forme des adjectifs qui indiquent une ressem- 
blance. C’est à tort qu’il est considéré comme suf&te, 
mais il forme des composés. 

88°. kd. 89°. kdni/a. 90°. kdyani. 

91°. kdra forme les noms des lettres. 92°. kin v. in. 

93°. ktya v. iya. 94°' ku(drd. 95°. kusfa. 

96°. kjicds, adv. (^236). 9V. khanifa. 33°. kku,kkya,kkra,khru. 

99°. gôyugd, une paire (composé). 100”. gôthfhd (composé). 
101°. gmin v. min. 102°. grd. 103°. cana, ouncu. 104". cara. 
105°. gdtiya. 106°. gdhd (composé). 107°. (î(d. 

108°. ta. 109°. tana forme des adjectifs du temps, abrégé tna. 
110”. tara, comparatif. 111°. tama, superlatif. 

112°. taya (f. i). 113°. tar, adv. 114°. ta», adv. 

115°. td, tdti forme des féminins abstraits. 116°. ti, ati. 

117°. tika. 118°. titha, le tantième, p. e. tavdtüha, totus. 
119°. %a, nombres ordinaux (§ 233). 120°. tu. 

121°. tâild (composé). 122°. tna v. (ana. 
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123°. tya ajoute aux prépositions, '‘tya. 

124°. tyaka. 125°. ira. 126". tra, Ira, adv. 

127°. tvd forme des abstraits. 128". tcan, id., dans les Védas. 
129°. tvand, abstrait védique. 

130°. tka forme des nombres ordinaux (§ 232). 

131°. tham, thâ forme des adverbes. 

132°. thama en prathamd. 133". thya. 

134°. da, dam, dd, adv. 135°. daghnd (fém. î). 

186°. dânim, adv. 137°. di v. dyâ. 138°. dûea (comp.). 
139°. dêçiya (comp.). 140". déçya. 141°. dya, adv. 

142°. dyat, dyus. 143°. dvayaed. 144°. *dhà, dha (§ 236). 
145°. dham, dhas, dhâ, dfii, adv. 146°. dhêya. 147°. dhya. 
148°. na, adj. 149°. nd, adv. 150". nâ{d. 

151°. nfro, adv. 152°. pa, a. 153°. pa\d. 154°. pâça. 
155°. pmga et pégd (comp.). 156°. pi\d. 

157°. ba. 158°. hha. 159°. bhakta, bhâgina, bhrafa (comp.). 
160°. ma forme des ordinaux et quelques adjectifs de cet ordre. 

Une forme spéciale est imd et ima. 

161°. mat forme des adjectifs qui expriment la notion de doué 
de quelque chose, comme in, p. e. *41 fV 41(1^ agnimdi, ayant 
du feu; vat a une signification identique. 

162°. man est identique à mat. 

163°. maya ou vaya forme des adjectifs exprimant une matière 
on une ressemblance. 

164°. marisd. 165°. mdtrd. 166°. min v. vin, amin. 

167°. miya. 168°. mîya. 169°. mnd. 

170°. *ga forme des dérivés de beaucoup d’espèces: 

a) des noms patronymiques, p. e. mdnavya de 

Manu\ 

^ des substantifs abstraits, p. e. ethâiryd m, fermeté, 
de tthira, ferme; 

c) des substantifs collectifs, p. e. kâiçyd, chevelure. 
Un antre suffixe ya forme des adjectifs et ne vriddhifie pas 
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la voyelle principale, p. e, mukhyâ, antérieur, de 

mukha, visage. 

171". yaya. 172". yat, comme vat, en kiyat, quantns. 

173". yàyani. 174". yu. 175". ra, a^j-, ira et ira. 

17G". ri, adv., p. e. wpari. 177". rish(dt. 

178". ru. 179". rûpa (comp.). 180". répya (comp.). 

181". rki, adv. 182'. la, adj. et i/o, ila. 183°. va. 

184". i’ 0 (, f. vdti, équivalent de mat, avec la même acception, p. e. : 
rûpavdt, beau, de ri^d, beauté 
dévdvat, comme un dieu, de dévd, dieu. 

185". van, autre forme de vat. 

186". vaya, adj., autre forme de maya. 

187". vald, adj., p. e. ^ drgasvald, fort. 

188". vi</a (comp.). 189". virisa (comp.). 190". vidha, adj. 
191". vin, comme in, surtout après des substantifs en as, p. e.: 
téyasvin de tégas. 

192". vya, adj., p. e. pitrvya adv., de pitf. 

193". ça (comp.), p. e. : 

lômaçd m., renard, de lôma, cheveu. 

194". çdkafd et çdkina forment des neutres correspondant aux 
mots latins en etum. D’autres suffixes sont çdla et cankatà. 
195". çds, adv., gr. x/ç, après des numéraux (§ 236) et des sub- 
stantifs, p. e. pacchds (§ 58), pied par pied, de pad. 

1%". shaçlgavd (comp.). 197". s, adv. 

198°. sa ou sha, adj., p. e.: 

trâpushd, d’étain, de trapu. 

199". samas, adv. 200". sdt, adv. 201". sôdhd (comp-). 
202". skandhd (comp.) 203". stdt, adv. 204". snd, adj. 
205°. syà on shyà, adj. et snbst. , p. e. manushyà, homme. 

206°. ha, his, hu, adv. 


28 
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CHAPITRE SECOND. 

DE LA COMPOSITION. 

631. Les composés sont on composé» verbaux ou nominavux. 

I. COMPOSITION VERBALE. 

632. Des préfixes , toujours accentués (§ 643) , se mettent de- 
vant le verbe, et en modifient le sens originaire. 

633. Ces préfixes sont (v. § 616): 
àceha (véd.), gr. lat. ex 

dit, au-dessus, contre, gr. àm 
àdhi, à travers (dans les épopées dhi) 
dnu, selon, après , gr. àva, ail. an 
anldr, lat inter 

dpa, gr. àno , lat oè, goth. a/, anglais qf, ail. ah 
dpi, gr. èni (dans les épopées pi) 
abhi, gr. àfitpi, germ. be, bei, lat ob 
dva, contre, selon (dans les épopées va) 
d, B, contre 

ud, sus (stbd et stambh élident le < et forment utthd, uttambh) 

ùpa, sur 

ni, lat tn 

nis , hors de 

pdrd, gr. napa , à côté 

pdri, gr. neçt , autour, lat per 

pra, gr. nço , lat. pro 

prdti, gr. tiqoç (nçoti, non, pors. pâli), lat. prae 
vi, gr. ôia, lat dis, ail. zer 
sam, lat. com 

dus, gr. mal, rare devant les verbes, fréquent devant les noms 
su, gr. et), bien id. 

634. D'antres préfixes sont: 
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àttam, vers le déclin 

ddas, celui-ci 

tirde, clandestinement 

ka^ et mànas, selon le désir 

çrat devant dhâ: çraddhâ, confier. 

635. La racine kr devient ikr après quelques prépositions, 

p. e. sanêkf, d’où vient le nom de la langue indienne. 

(Probablement le s n’est pas intercalé, mais primitif.) 

Quelques autres verbes ont la même particularité. 

636. Le verbe peut être précédé de deux ou de plusieurs 
prépositions (§ 618) dont la dernière seule est accentuée; p. e. 
samûpa, samupâ (de sam-upa-â). 

637. Tout thème nominal, même indéclinable, peut former 
un verbe composé avec les racines as, être, éAiî, être, et kf, faire. 

Les thèmes finissant en a, d, i, û deviennent i; 

Ceux qui se terminent en u et î deviennent û; 

Ceux qui se terminent en r deviennent ri; 

Vas final devient vat, quelques thèmes neutres en os et us 
substituent î; 

Ahas, jour, forme ahdskf. 

Un n est élidé, et la voyelle précédente est traitée comme si 
elle était finale, ainsi que le ya patronymique, p. e.: 
être ensemble 

samikf, associer, de sama, ensemble 
laghûkr, alléger, de lagkû, léger 
mâtrikf, rendre mère, de mdtr, mère 

•^^i^ft^durmanibhû, être malveillant, de àurmanas, malveillant 
râ^ikr, faire roi, de râgan, roi 

kduçalibhû, être Kuçalide, de Kauçalya. 

638. Quelques autres thèmes s’adjoignent les mêmes verbes, 
notamment dvis, manifestement, et prddùs, id., p. e. 
àvirbhû, être manifeste. 
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fi39. Le verbe Irr est plus souvent employé comme second 
élément de composition. Tous les thèmes secondaires en at et 
cat peuvent l'adjoindre; de même les monosyllabes onomatopées, 
et une foule d’indéclinables, p. e. : 

rûpavdtkf , rendre beau 
aldnkf, orner 

idtkr, honorer, et 1(^1^ (udtkf, déshonorer 
prddhvdnkr , joindre. 

C 

640. Quelques noms se joignent à ib" en allongeant seule- 
ment l’a long, p. c. dritiya, tritiya, viga, çamba, gtina, précédé 
d’un nom de nombre, dushka, désagréable, mukha etpriya, agréable. 

641. Dans les Védas, les préfixes sont souvent séparés des 
verbes par d’autres mots, tandis que le sanscrit classique ne 
permet ordinairement pas ces tmèsee. 

642. L’angment et les redoublements se placent entre le pré- 
fixe et le verbe, comme en grec. Ils perdent leur accent (§ 632). 

De même, dans les dénominatifs dérivés de noms formés par 
on des préfixes cités (§ 633), l’augment et le redoublement se 
placent après le préfixe; p. e. sumandy forme stàmanâyam. 

S en eanski’ &c. est considéré comme une partie du verbe ; on 
dira donc sdmatkaravam , sdncaskdra. 

643. L’accent des verbes composés est rejeté sur le préfixe 
(§§ 632, 636). L’accent devient evarita en cas de crase d’une syl- 
labe accentuée avec une syllabe atone suivante, p. e.: 

abhyèmi de abhi-émi 

upàgamat de upa-à-agamat 
dncrmi de dnu-êmi 
mmprdtydikshê de sam-prdti-dikthê. 

Le futur composé conserve l’accent sur la syllabe tâ,' p. e.: 
abhyétàemi de <ibhi et êtâemi. 

' Ce fait ne constitue qu’une exception apparente au § 632. 
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644. Les grammairiens indiens divisent les composés en six 
classes, et nous suivrons leur division: 

JJvandca, composés copulatifs, 

Bahuvrihi, composés possessifs, 

Karmadhâraya , composés déterminants, 

Tatpurusha, composés de dépendance, 

Dvigu, composés numéraux, 

Avyayibhâva , composés indéclinables. 

a. COMPOSÉS COPILATIFS. 

(Dvandva.) 

645. Ce genre de composés est particulier au sanscrit; il 
comprend des combinaisons, en un seul mot, de plusieurs noms 
qui ne sont entre eux que dans un rapport de juxtaposition. 

Le composé, s’il est ainsi formé de deux éléments, se met au 
duel, si de plusieurs, au pluriel; le genre est celui du mot final. 
Exemples: 

sûryacandràu , soleil et lune, au lieu de svryaç- 
candraçca 

sûryacandratdrâs , soleil, lune et étoiles, au 
lieu de stiryaçcaudrastârdçca. 

646. Le dvandva peut être fléchi selon ces règles, on dira 
donc au génitif: 

sùryacandrdyôs , du soleil et de la lune 

sûryacandratdrdifdm , du soleil, de la lune 

et des étoiles. 

647. Quelquefois le mot composé n’est pas mis au duel, mais 
forme un singulier neutre, quand les deux idées sont prises dans 
un sens plus général. Ainsi l’on dira: 

satydsatydm , le vrai et le faux (satya, dsatya) 
ddndddndm , donner et prendre (ddna, dddnd). 
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646. Un dvandva peut être formé également de deux élé- 
ments composés eux-mêmes. 

649. Quelques mots de cette classe sont considérés comme 
des mots simples, p. e. ahôràtri, jour et nuit, aharniçàm id., 
comme le grec rvxlfr'fieçov qui appartient à la même catégorie 
peu nombreuse dans la langue hellénique. 

b. COMPOSÉS POSSESSIFS. 

(Bahuvrihi.) 

650. Cette classe comprend les adjectifs qui indiquent la pos- 
session des notions exprimées dans les éléments composants; 
comme p. e. le latin longimanus signifie celui qui a les mains 
longues. 

Le dernier élément de cette classe est toujours un substantif 
ou un adjectif ayant une acception substantire, le premier peut 
être ou un substantif ou un adjectif (sous-entendu à un cas quel- 
conque), et même un mot appartenant à une autre partie du 
discours. 

C’est à cette classe qu’appartiennent souvent les adjectifs for- 
més par des prépositions et des préfixes. 

Le principe de l’accentuation, sauf les anomalies, est que le 
premier élément conserve son accent originaire. 

Les mots composés avec les particules et préfixes sont ordi- 
nairement oxytons. 

Exemples : 

pushkardkêhd, ayant des yeux de lotus (ail. lotusâugig) 
bahuvrihi, ayant beaucoup de riz ' 
qiflf 4d phaldhatla, ayant dan* sa main un fruit 
méghiivar^a, ayant la couleur d’une nuée 

‘ C'est le mot qui a donné le nom s cette classe; mais à cause de 
bakù qui change l’accent des mots composés avec lui, il est lui -même 
une anomalie pour l'accent. 


Digiiized by Google 



De la compotition. II. Composition nominale. 223 


sdddgati, litt. ayant une marche continuelle, de sadd, 
toujours. 

651. Les préfixes qui font des composés sont parmi d’autres: 
a privatif, devant les voyelles an (lat. in, germ. un), p. e.: 

amald, sans tache 
amfta, immortel 
anantd, infini. 

nir également privatif, sans, p. e.: 
nirmala, sans tache. 
vi indiquant sans: 

fînnr vigana, désert. 
su, bien, et dus, mal: 

surûpd, ayant une belle figure 
dûrmanas, malveillant. 

652. Une mention spéciale est due au mot âdi , commence- 
ment, qui est employé comme dernier élément de beaucoup de 
composés, et qui peut se traduire par et cetera, p. e.: 

ayant le Rig pour commencement, c’est-à-dire, 
le Rigvéda et le reste. 

evdmâdi, ayant cela pour commencement, cela et 
autre chose. 

kakàrddayas sc. vargâs, les classes ayant le k 
pour commencement, les muettes (ou kakârddini sc. vyanga- 
nâni, les consonnes). 

653. Souvent la syllabe ka est ajoutée au bahuvrihi, p. e.: 

kamalâkshakd , ayant des yeux de lotus. 

654. Cette classe, composée exclusivement d’adjectifs, est, par 
cela même, soumise aux règles des trois genres, et la terminaison 
du substantif final est allongée au masculin et féminin, on rac- 
courcie au neutre (§§ 129, 172), p. e.: 

sumands m. de sumands, bienveillant 

suiiArû n. de subhrà, ayant de beaux sourcils (de bhru). 
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C. COMPOSÉS DÉTERMINANTS. 

(Karmadhâraya.) 

655. Le dernier élément de ces composés est un substantif 
ou un adjectif, déterminé de plus près par le premier qui peut 
appartenir à toutes les parties du discours, p. e.: 

mahâbâhû, bras grand (distingué du bahurrîhi : 
mahàbdhu, ayant de grands bras 
^41^^ sumalidt, très grand 
oy<^rnyà, inaccessible 

atimdnushd , surhumain 
VTVWffT adMpati, le grand seigneur 

muniçdrdûld, le tigre qui est sage, le plus grand 
des sages (peut être tatpnrusha). 

656. Le préfixe pronominal ku, kim, kd signifie mauvais, p. e. : 

kubhuktd, (quel mangé?) une nourriture impure 
kinrdgdn, (quel roi?) un mauvais roi. 

Les karraadhàrayas sont oxytons. 

d. COMPOSÉS DE DÉPENDANCE. 

(T atpurusha.) 

657. Le premier élément est dans un rapport de dépendance 
à l’égard du second. 

Le rapport peut être interprété par un cas quelconque, les 
nominatif et vocatif naturellement exceptés, p. e.: 

Indralôkd, le monde d’Indra 
dêvaeamd , comparable au dieu 

kdmapi(}itd , tourmenté par l’amour 
Souvent les cas sont exprimés, contre la règle générale qui 
forme les composés des thèmes élémentaires, p. c. : 

divithdd, demeurant dans le ciel (de divi loc.), dieu 
kicard, allant dans l'air, oiseau. 

658. Cette classe, qui présente beaucoup d’anomalies au sujet 
de l’accent, touche souvent de très-près celle des karmadbàrayas. 
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P. 5, I. 15 ajoutez; Dans quelques textes sanscrits on double la 
lettre au-dessous du répha ; on écrit arkka. 
Quand cette lettre est une aspirée, on met la 
non-aspirée correspondante; on écrit p.e. 
garbbha, au lieu de anî garbha. 

P. 5, 1. 29 lisez: 13 an lien de 12 

P.8, 1.11, 13, « 7 «n« „ gvna 

P. S, 1. 31 „ il est émis „ elle est émise 

P. 9, 1. 5 „ au lien de „ au lieu 

1. 11 rayez; excepté devant taf 

1. 30 lisez: un au lieu de une 

P. 10, 1. 27 „ transcription „ transription 

1. 29 ajoutez: Note, h'uddtta est quelquefois marqué par 
un petit ^ U au-dessus de la lettre. 

P. 12, 1. 1 lisez: kêhdiprasandhi au lieu de khtaiprasandhi 


1. 24 

7» 

on écrit 

TJ 

ont écrit 

P. 14, 1. 9 

TJ 

changée 

Tl 

changé 

P. 16, 1. 1 

n 

beaucoup plus 

TJ 

beaucoup 

1. 29 

n 

dernière 

TJ 

dernier 

P. 18, 1. 18 

n 

Rôhini 

TJ 

Rôhini 

P. 19, 1.19, 20 

n 

kshibh 

TJ 

khsubh 

P. 25, 1. 24 

rt 

mlich 

TJ 

mlêe 

P. 30, 1. 7 

TJ 

vàea* 

TJ 

vdcds 

P. 32, 1. 19 

TJ 


TJ 



P. 33 en bas ajoutez: Comme sarpat se forme gagat ii. , le monde, 
pjrshat m., le daim, vj-hat a., grand. 

P. 34, 1. 13 lisez: N. H 41 411*1, ydviydn 
V. ydvigan 

P. 35, 1. 25 „ rurudvddhhis au lieu de rurudvddbiis 

1. 2G „ pratyagbhyds „ pratyabhyds 

P. 36, 1. 15 „ pathds „ pathds 

P. 39 en bas „ dentale „ dental 

P. 41 en bas ajoutez: Au lieu de âni on lit souvent d. 

P. 42, 1. 29 lisez: Abl. an lieu de Abl. G. 

F. 44, 1. 15 „ paraçdu „ paracdu 


Digilized by Google 


P. 4fi, 1. 33 lisci: imi»jàin au lieu de papinâm 

P. 49, I. 19 „ (Idtfndm „ ddtfndm 

P. jj, 1. 9 „ videdt ^ fidrds 

P. (>2, 1. 22 ajoutez: P. G. êfhdm, dmm, êshdm. 

P. (»8, 1. 3 lisez: eliaslifhd au lieu de thashthd 
1. 8 „ shâish{ha „ slidsh(a 

P. 74 note ajoutez: La terminaison mas est dans les Védas sou 
vent masi. 

P. 79, 1. 18 rayez: 2G0 

1. 21 lisez: 260 au lieu de 261 

P. 9.'i, 1. 13 „ caksfi „ caskh 

1. 31 „ tîrtiH „ drnu 

P. 103, 1. 30 „ yôyôtjmi „ ydyuÿmi 

1’. 107, 1. 9 , TmfWm s 

^fTTTR: „ 

P. 117, 1. 32 insérez: rish, séparer 
P. 124, 1. 10 lisez: sur l’emploi „ sur emploi 

P. 138, 1. 13 „ yai/dtus „ yayâtus 

P. 142, 1. 25 insérez: {•««, régner, ^•açâsa, çiçishird 
P. 146, 1. 16 lisez: désidératifs au lieu de dérivatifs 
P. 157 note lisez: rejeté „ rejetée 


P. 190, 1. 17 

rt 

quand U'd est 

„ quand il est 

P. 191, 1. 14 

rt 

à moins que la consonne ne soit , au lieu de 



à moins qui la 

consonne soit 

P. 198, 1. 17 

n 

celles au lieu de ceux 

P. 204, 1. 4 

« 

dfdvtf „ 

dêdvit 

1. 23 

n 

plavd „ 

^ plàva 

P. 208, 1. 3 

7i 

çùci „ 

çuci 

P 217, 1. 16 

rt 

i"'r s 

pitf 


Ikxlio. Imprimé ebos Unger 


Digilized by Google 


Digitized by Google 



